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I. - Introduction. - Quelques données statistiques. 
Rappel succinct des résultats des essais sur les lampes de 

sûreté. 

Nous l 'avons dit à di verses reprises dans des publica­
tions précédentes, des deux problèmes dont l'étude fait 
l 'objet de nos travaux actuels au siège d'expériences de 
Frameries, a savoir la recherche des meilleurs modes 
d' éclairage pour les travaux souterrai ns et celle des 
explosifs dont l'emploi présente le moins de danger cla ns 
les mines grisouteuses et poussiéreuses, le pl us impor tant 
est sans aucun cloute celui relatif aux explosifs . 

Nous avons fai l connaître les causes de cette plus 
oTancle imporlance de la question des exp losifs : les 
b . . 
quelques données ::;tatistique: r1u1 vont 8mvre et que nous 
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reprenons de la communication présentée par nous au 
Congrès international des 11ines, de la Métallurgie, etc . , 
a Liége, fin Juin derni er (1), la font ressortir encore . 

Voyons d'abord quelle place occupent les accidents de 
grisou parmi les accidents miniers en général. 

Le diagramme ci-dessous va nous l'apprendre. Il indique 
en effet, en grandes lignes, comment se répartissent les 
ouvriers tués par les accidents miniers de diverses causes 
depuis 1830. 

FIG. f. - Propo?'lions cl'ouvrie1·s tues, J)ar 10,000 ouvl'iel's occupès 

pour les pùiocles dècennales 1830-190-1 
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Faisons remarquer de suite combien a été grande la 
dimi nution des explosions, surtout ap rès 1850, a la suite de 
l 'application du règlement général sur l'aérage, et depuis 
1890, époque oü l'emploi des explosifs de sùroté s'est 
substitué prog ressivement aux explosifs éminemment dan­
gereux employés généralement précédemment. 

Signalons aussi en passant, non sans unecerlaine satisfac­
tion d'amour-p ropre national, a quel chiffre est tombé clans 
not re pays le risque professionnel de l'ouvrier mineur . 

Le chiffre de 10.10 ouvriers tués par 10,000 ouvriers 
occupés et qui est le chiflre moyen des années 1901-1904, 
est le plus bas qui ait été attein t dans aucun pays, et cela 
malgré que les mines belges, profondes , tourmen tées et émi­
nemmen t grisouteuses, peuvent être considérées comme les 
plus dangereuses du monde entier. 

Sans aucun doute on doit estimer ce chiffre comme trop 
élevé encore et l'on ne doit pas se lasser de chercher à le 
réduire. Les résultats cléja obtenus, et qui sont la récom­
pense des efforts réalisés, sont t rop encourageants pour 
qu'on ne poursuive pas, sans relàche, la lutte contre les 
dangers , nombreux encore, qui menacent la vie_ de nos 

mineurs. 

Mais revenons-en au grisou . 

Les accidents dns an grisou sont de diverses espèces. Il s 
se distinguent en deux catégo ries principales : les exp lo­
sions ou coups de feu qui sont seuls men ti on nés dans le 
diagram me, et les accidents oü le grisou, sans s'enflammer, 
occasionne des asp hyxies . Les cas les plus remarquables 
de cette derni ère cla sse d'accidents sont ces funestes ph éno­
mènes don t nous avons eu j usq ue dans ces demiers temps 
le triste monopole, grâce :i la nature spéc ialement grisou­
teuse de nos mines et il la profondenr très grande atteinte 
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par nos exploitations; nous voulons dire les degagements 
instantanes. 

Ces phénomènes son t, comme on sait, caractérisés par 
des invasions brusques de grisou sortant abondamment des 
couch es mêmes, avec violentes projections de charbon 
broyé ou pulvérisé . On désigne, dans le Borinage, ces 
phénomènes sous le nom de volcans, e~ cette expression 
caractérise bien leur mode de manifesta tion. Les ouvl'iers 
qui se trouvent à proximité et qui n 1ont pu se sanver à temps 

sont renversés et axphyxiés, soit par le grisou, soit par le 
charbon menu refoulé ou projeté. 

Il est arrivé, rarement toutefois, que les gaz refoulés ont, 
sur leur route rencontré une cause d 'inflam mation. Il en 
est a lors résulté d'effroyables catastrophes . 

Mais, quelque clig nes d'intérêt que soient ces phéno­
mènes, ils ne constitueht pas l'objet du pr6sent travail et, 
si nous en avons parlé, c'est pour les écarter, ainsi que les 
asphyxies clans d' autres circonstances, de notre examen, et 
de nos relevés . Même, pour ne retenir que les causes 
d ' inflammation qui font l 'objet de nos expériences à la 
station d 'essai de Frameries , nous éliminons tons les dén'a-

• j , t, 
gements 11H;La11tanes, comme ceux, rares cl'ailleul's ac _ 

, d'' fl . , co rn 
pagn~s rn ammat10n. Cet te catégorie d'accidents com-
porte une étude toute spéciale crui 11'a ri en de corn 

. mun avec 
celles entrepnses actuellement à not re sièO'e cl' e . , · 

· o xpen enc:es. 

Les coups cle feu ou explosions dont il nous l'e ·t . 
. s e a nous 

occuper sont, a part quelques accidents· . . 
l . exceptionnels 

généra ement peu meurtrie rs . occasionn ée· 
0 
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1 l · l' . Cl u put es lampes 
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motifs d'introduction de flammes dans les travaux sou­
terrains. 

De ces deux causesJ la première était dominante clans les 
temps anciens ; c 'est ainsi que de 1821 à 1850, l 'emploi 
des l ampes a occasionné en Belgique 58 X du nombre des 
inflammations du grisou, tandis que les explosifs ne sont 
intervenus que pour 22 %, De 1851 à 1880, les lampes ont 
encore produit 52 % des inflammations, les explosifs inter­
vena1i-t dans cette cause pour 37 %, Mais, clans la période 
suivante, les proportions ont é té renversées. En effet, de 
1881 à 1890, la proportion des coups de feu dus à l 'emploi 
des lampes n'a plus été que de 28 %, ta11clis que celle des 
explosions dues à l'emploi des explosifs atteignait 64 x. 

Cette période est celle ou la pré1)ondérance de l'emploi 
des explosifs comme cause des explosions a atteint son 
maximum. Et cette p-répondérance est bien plus accentuée 
encore si l 'on considère le nombre des victimes . En effet, 
clans la même. période de 1881-1890, le nombre de tués par 
les explosions de g risou de tou te 11ature s'est élevé à 3.64 
par 10,000 ouvriers du jour et du fond (1) ; par l es explo­
sions dues aux deux causes précitées, il a été de 2.91 par 
10,000 ouvriers occupés, dont 0.48 seulement pour les 
inflammations occasionnées par les lampes e t 2.43 pour les 
explosions provoquées par l'emploi des explosifs. 

Dans la période décennale suivante, 1.891-1900, la pro­
portion s'est renversée ~ne.o re,. en même t.emps qu'il s'est 
produit une notable d11mnut10n des acc1cle11ts dus aux 
inflammations de g risou. La proportion des ouvriers tués 
par suite de ces inflammations pour les deux causes dont 
s'agit, a été de 2.08 (2) par 10,000, dont cette fois 0.45 

(1) La proportiôI1 pout· tot1s le~ accidênts dus ali grisou a été de 4 .3i par 
10,000 ouvri~rs. 

(2) La proportio n qes ou\'riers tn~s pour to~1s accident~. de grisou ~ été 
de 2 . 79; dans ce ch iffre sont compns les ouvriers asphyxies dans plusieurs 
ctégagcinents inst~11ta11és. 
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seulement par suite cle l'emploi des explosifs et 1.63 pour 
les inflammations occasionnées pa r les lampes (1) . 

Enfin, la dernière période, qui n'est que de quatre ans 
seulement, 1901-1904, a été bien plus favora ble encore. Il 
n'y a eu en tout, par 10,000 ouvriers occupés que 
0.39 ouvriers tués par les inflammatious de grisou (2) . 
Cette foi s c'est a l'emploi des explosifs, que sont dues les 
deux inflammations surven ues pendant cette période . 

Nous verrons bientôt les causes de ces fluctuations. 

Asphyxies. ) 

dégagements 
instantanés 

id. normaux 

causes diverses ou 
indéterminées. 

Inflammations par les lampes 

de 
grisou. 

par les explosifs 
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La répartition de!::! tués par les accidents dus au g·eisou 
depuis 1880 est figurée par le cliagrnmme ci~dessus qui 
indique pour les périodes décennales 188 1-1890 et 1890« 
1900 et pour la p6riocle 1901-1904 le nombl'e moyen 
cl'ou,vriers tués an nuellemen t par 10,000 ouvriers occupés. 

(l ) Parmi ces dernières est classée la catastrophe d'Ander lu es du 11 mars 1892 
q ui a occasionné la mort de !GO ou vriers. Les caus.es de cette ca1as1rophe n'ont 
pu être établies d 'une façon positi ves, mai s on a de fortes raisons de suproser que 
lï nflam matio11 a été provoquée par la fla mme d' une la mpe . 
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FIG. 1. - Appareil pou r· les expériences daos les atmosphè 1·es co repos et en surpression. 
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Fw. 5. - Lampes de sftreté. Rêsultats des essais. 
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Les lampes ont été soumises à l'action de courants grisouteux, d'une teneur de 8 % de méthane, et ayant respectivement les cinq or ientations suivantes : 
J courant horizontal; Il , descendant à 45°; Ill , montant à 450 ; IV, vertical ascendant et V, vertical descendant. 
'Les ordonnées des diagrammes sont proportionnelles aux vi tesses minima correspondant à : 

A . L'inflammation du milieu extérieur par traversée des toiles ou chute d'un fragment du verre (tracé -) ; 
B . A la teinte rouge sombre de la toile (tracé - - - -) ; 
C. A la première rupture du verre (tracé -.-.-). 

Les ordonnées du diagramme ·· · ' sont proportionnelles aux pouvoirs lumineux effectifs moyens pendant un poste d'une dur~e de 10 heures . 
Les chiffres 1, Il, etc., indiquent l'orientation d u courant pendant l'expér ience correspondante. 
La zone de sécurité obtenue lors des expériences est hachurée. 
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La qncsiion des la mpes cl ries expériences auxquelles elle 
~ doirné lieu ayant été traitéecomplètementdans lesAnnaleS 
ces Lllmes de Bel,r;ique (1), nous nous attacherons spéciale­
m~nt, clans ce travail , à la <p1estion des explosifs, repro­
duisant ponr les lectem s des Annales les parties v relatives 
de notre communication du Congrès tle Liége, ··que nous 
corn pièterons par l'exposé des résultats des expériences 
auxquelles nous avons procédé depuis lors. 

Nous ne reYiendrons nn instant sur la question des 
l~mpes cjue pour rappeler, par de ux photographies, les 
cl'. spositions principales des appareils d'essais et, par un 
diagramme, les principaux résultats des essais. 

Les photographies représentent : l'une (fig. 3} l'appareil 
pour les essais en vi tesse, l'autre (fig. 4) l'appareil pour les 
expériences dans les atmosphères en repos et en surpression . 
. Ces appareils ont été complètement décrits antérieure-

m ent. 
Le diagramme (fi~·. 5) indique, en cinq t1·acés, comment 

les diverses lampes ;oumises _à nos essais se son~ comp_ortées 
an: divers points de vue intéressant 1~ sî1reté, a savoir: 

A. L' inflammation du milieu exténeur ; 

B . Le rougissement tles toiles; 
C. La rupture du verre. . 
Le 4° tracé D indique le pouvoir lumweux·. 

La 1
, d ' ' é . 

1 
fig·tlr·e en indique suffi samment 

egen e annex e a a 
la portée 

L 
· . 

1 
l important · il est en 

e tracé A est évidemment e P us ' · e"" t l · . · 
1 

1 len-ré de sùreté de la lampe. 
He e cntérinm pnnc1pa c u c o · d' 

A 

. . l oint de départ une 
uss1 es t-il cl ans le ch.agramme e P 1 d . elque sorte a zone e 

surface hachurée qni constitue en qu 

sCtreté des lampes essayées . 

I 10
,npes de sürcté (../111Ul les des 

(
1) \ \' E . · .-c 1ces ,ur es « - • • ATTE\':Œ et STASSA itT, 'xpc• 1 1 , . 5 sur Jes lampes de s urc1 c 

_,.,..,. li e~1,en ence 
,,m 111,·s de Bl'i[Jique, t. IX) et Nou,·? es · 
(A n11n/es des J 1incs de Belgique, t · X). 
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_ Les statistiques refrndui~es plus haut démontrent ample­
ment que les explosifs étaient devenus la cause pl'incipale 
des catastrophes résultant de l' inflammation du oTisou et 
des poussières cha rbonneuses . 

0 

La préponcléran~e de celle cause avait é té croissant 
jusque vers la fin de la période décennale 1881-'1890. Cette 
progression s'explique : 

D' une part, par la générnlisatio n de l'emploi el par les 
perfectionnements des lampes de sùrelé, par l'amélioration 
de l'aérage des mines, par l 'activité plus g rande de la sur­
veillance, etc .. . ; 

D'autre part, par l'intensité de plus en plus grande de 
l'exploi ta tion , d'où l 'emploi plus fréquent des explosifs pa r 
l'aug mentation de la profonclenr, ce qui rend les gisements 
plus grisouteux, pa t· les progrès même de la ventilation qui , 
de concert avec l'augmentation de la profondeur, ont rendu 
les mines de plus _en plus poussiéreuses . Cette derni ère 
cause a une t rès gl'ande impor tance : On sait qne si les 
lampes, supposées même lout-à-fail défectueuses, ne peu­
vent mettre le fe u qu'à un mélange où la proportion de 
g risou attei n t em iron 7 %, te neur bien supérieure à celle 
susceptible cl' ê tl'e décelée par les lampes elles-mên~es, jl en 
est au trement des flammes dues à la déflagTati on ou a la 
détonation ùes explosifs qui peuvent, avec l' interven tion 
des poussières soulevées pa r l'ébranlemen t de l'air mettre 

l? fe u ~ -des mé!a nges où le g risou est en si faib le 'propor­
tion qu Il ne pmsse ê tr~ déc~lé à la lampe la plus sensible. 
Il en r ésulte que, ta ndis qu on peut se prémunir clans une 
l arge mesure con tre le danger de Fexplosion par la fl amme 

des lampe.s,. o~ reste : n quelq ue sorte constamment expos6 
à un_ da_nget cl explos10 11 , malg ré tous les so ins et la bonne 
ventilat10n , toutes les fo is ciu'on lance dazls l 'at 1 , . mosp 10re 
de la m111e les fl a mmes ch audes et Yiolentes l , 1 ·1· L' . . ces exp os1 s. 

accroissement rncessant de ce danger redoutable a fait 
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1•ech ercher les moyens de le combattre e t c'est précisément 
pendant celte période 1881-1890, où · tant d'acciden ts dus 
à cette cause se sont produits, que les é ludes faites en vue 
de les prévenir ont été activement poussées.· Ces é tudes o·nt 
é té fructueuses e t les efl:orts accomplis ont été r écompensés 
par d'heureux résultats : 

C'est a insi que nous avons vu dans notre pays la propor­
tion par 10,000 ouvri ers employés, des tués par lès inflam­
mations de grisou chies à l 'emploi des explosifs tomber de 
2..13 qu'elle é tait pendant la période de 1881-1890 à 0 . .45 
pendant la période de '189 '1-1900, e t à 0.39 pendant la 
période de quatre ans qui a pris fin le 3 1 décembre 1904. 

Ces é tudes et ces efforts avaient porté sur deux points : 
1° La réduction, clans la mesure du possible, de l 'emploi 

des explosifa et la substitution de ceux-ci par d'autres 
moyens dépourvus de danger; 

2° L'amélioration de la qualité des explosifs et la 
recherche de la possibilité de produire un explosif qu'on 
puisse impunément ~aire détoner au sein d' une atmosphère 
explosible, c'est-à-dire un explosif de sû1·ete. 

Dans ces deux ordres d'idées, des progrès ont été accom­
plis . Mais nous devons reconnaître que clans le premier des 
deux ils ont été faibles . En effet, après avoir donné beau­
coup d 'espérances, les procédés proposés pour remplacer 
l 'emploi des explosifs n'ont pas vu leur succès s'accentuer. 
Dans un travail présent6 a u Congrès de Paris , en 1900, 
MM. ·watteyne e t Denoël (t ) ont fait connaitre quels étàient 
ces procédés, qui jusqu'alors avaient eu un succès croissant. 
Nous nous contenterons aujomd'hui de constater que 
depuis lors c'est plutôt un r ecul qui s'est manifesté. 

La questi on des E xplosifs cle sûretè a fait, au contraire, 
un pas en avant considérable. 

(l ) Les Explosifs dans les mines de ho11ille de Belgique. Bulletin de l'lndus­
t r i<: minérale, t. X IV. 
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Comme nous le verrons, l'explosif de sî1reté qui semblait 
au début consti tuer un idéal presque chimérique est devenu 
une réali té. Non pas que l'explosif de sùreté ab~olue ait été 
découvert, il ne le sera sans dou te jamais, son existence 
paraissant impossible, mais on possède dès a présent un 
cer tain nombre de substances qui , pour autant qu'elles 
soient d'une fabrication constante et homogène, peuvent 
être employées avec relativement peu de danger, en charges 
compatibles avec les exigences de la pratique des mines. 

Les fluctuations de la consommation cles explosifs dans 
les mines de houille, tant sous le rapport de la quantité, 
{1ne sons celui de la qualité des explosifs consommés, 
-peu Yen t <'•tre sui vis aisément 0n Belgiqno par sni te des 
statistiques de cet emploi que le Se.rvi:ce cles accidents 
m iniers et clu· grisou établit depuis 1888, d'après les élé­
ments recueillis par les ing6nieurs du Corps des mines. 

Les mines franchement gri souteuses, c'est-à-dire celles 
classées en Belgique cl:rns la 2° et la 3° catégori e, étant les 
seules i.ntéressantes a ce point de vue, nons ne r::tpp~llerons 
sommairement qne ce qui concerne ces rlernières. · 

Comme terme de comparaison, di sons ll'aborcl que la 
quantité mo~·enne d'expl~sif's con. ommés pour tons usage.~ 
clans l0s 111111 0s rle liou1llc d0 B0lgique a (·té, pendant la 
période consiM•n'.)0, cl ,, /i5 ki Logn 111 mos par 1,000 ton n0s 
extrait0s . 

Mais, parmi les di \·ers usages des explosif:; clans les 
mines, le plus intéressant à considérer, comme étant celui 

·qui entraine le plus cle danger, es t le coupage cles voies, dit 
aussi bosseyement, c'est-à-dire l 'élargissement des galeries 
d'exploitation. Cette opération a lieu, en effet, en plein 
chantier cl 'abatage, là où le grisou se dégage de la veine 
mise a nu, où. il est exposé à ·séj ourner en certaines propor­
tions dans les remblais et ou le sol, le boisage et les parois 
sont souvent tapissés de poussières t rès pures provenant 
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tant de l'abatage que du boutage et du chargement. C'est 
pour cette opération que le règlement de 1895, qui régit les 
mines de Belgique, a 6clicté de nombreuses interdictions. 
L'emploi des explosifs est, en effet, interdit pour le coupage 
des voies : dans la galerie supérieure de retour d'air, dans 
toutes les galeries, sauf la galerie d'entrée d'air, ou dans 
toutes les galeries des chantiers, sui vant qu'il s'agit de 
mines de la 2• catégorie A, de la 2° catégorie B ou de la 
3° catégorie ; clans les mines de la 2° catégorie B, po.ur le 
coupage de toutes les galeries situées à l'éc;art du courant 
d'air normal ; clans Les mèmes mines, poui· tous les travaux 
ventilés avec aérage descendant. 

Aussi, dans les statistiques a-t-il été fait une place à part 
au con page des voies et ·cette opération a-t-elle toujours été 
examinée de plus près que l' emploi" des explosifs pour les 
travaux préparatoires, ort il pst généralement beaucoup 
moins dangereux. 

Si nous ne parlons pas de cet emploi pour l'abatage de 
la houille, c'est qu'il est interdi t en Belgique clans toutes 
les mines grisouteuses. 

La proportion des explosifs consommés pour le coupaae 
des voies, par 1,000 tonnes extraites, est movennement de 
25 à 26 kilogrammes pour toutes les mines . . , 

JWe est de 36 kilogrammes pour les mines sans nTisou 
et de 34 kilogrammes pour los mines à gri sou de la 1~0 caté~ 
gorie. 

Dans les mines de la 2~ catégori e, elle n'est moyenne­
ment que de 17 kilogrammes, et elle est de 2 kilogrammes 
pour les mines de la 3° ca tégorie. 

On voit combien la consommation es t plus faible dans les 
mines franchement grisouteuses. 

:Mai: la diffi culté de l'élargissement des galeries, et par 
conséquent la nécess.it6 de l'emploi des explosifs, étant 
d'ay.~~nt plus gra~de que la .couche ~st plus !flince~ puisqu'il 
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reste plus de roches à entailler pour mettre les o-aleries à 
. b 

section convenable, on a cherché un terme approximatif 
qui permit d'un seul coup d'œil de comparer _l'importance 
relative de l'emploi des explosifs dans telle ou telle couche, 
et dans tel ou tel charbonnage . Ce terme, c'est la clensitè 
d u_ niinage au coup age cles voies, qui est le produit du 
ch1-fi:·e représentant en n:1ètres l'ouverture de la couche par 
celu! représentant en kilogrammes la quantité d'explosifs 
consommés pour le coupage des voies pour 1,000 tonnes 
de charbons extraits. 

Dâns les étud~s compara tives sommaires, on peut se 
contenter de considérer ces chiffres qui donnent une idée 
des efforts plus ou moins grands que l'on ~ faits pour res­
treindre l 'emploi des explosifs. 

L~ diagra~me suivant permet d'apprécier ce qu'a été la 
densité de nunage depuis 1893. 

' 0 

M '"' 1- 0, - M 
0, 0, 0, 0, 
00 00 00 00 

0 0 - - - - 0, 0, - -
Fic. G. 

On y voit, po:1r les mines de la 20 catégorie, ce chiffre 
tomber progressivement de 17 à 12 cloi)tlI·s 1893 . , 
189 · Jtisqu en 

7 ; mais ce mouvement s'est al'rèté et la cl 'té l . . ens1 · c e 
m111 age a attomt le chiffre 16 clans ces dernières an é 

D 1 
. 

1 
< n es. 

ans es mmes ce la 3° catéo·orie 1·1 y a eu . 1. o , aussi un re e-

.. 

+. 
i 
1 

(t . 

---
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vement après '1897, mais il -y a eu un nouYel abaissement 
et le chiffl'e est tombé à O en 1903. 

Si le progl'ès concernant .la restriction de l'emploi des 
explosifs ne s'est pas maintenu, il en a été tout autrement 
de celui concem ant la qualité des explosifs employés . 

Disons d'abord que la poudre noire a rn son emploi se 
restreindre de plus en plus et disparaître complètement 
pour le coupage des voies clans les mines franchement 
grisouteuses. 

Quant à l'emploi des explosifs de sùreté, le diagramme 
ci-dessous fa it voir clans quelles proportions leur emploi 

00 '"' t- 0, ..... M 
00 0, C, 0, 0 0 

~ 
00 <J) 00 0, 0, - - - ..... .... 

F IG. 7 . 

relatif s'est accru pour le coupage des voies. Ce dia­
gramme donne depuis 1888 la proportion % d'explosifs de 
sûreté rapport6e a la consommation tota le pour le coupage 
des voies dans les mines do la 2° calégorie. 

E n 1888, on éLai t an débnt de l' emploi des explosifs do 
sùret6, la proportion n'était alors que de 3 %; on 1895, elle 
a atteint 17 %; la proportion a ensuite rapidement grandi 
jusque 39 % en 1897 et a atteint 68 % en 1903. 
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Il est impossible de ne pas rapprocher l'une ~le l'autre 
·la constatation de ce progrès considérable: dans la qualité 
cl.es explosifs employés depuis 1888 et celle de la diminu­
tion 1,emarquable des explosions précisément depuis la 
même époque et de ne pas voir .dans cette coïncidence une 
relatiqn de cause ù effet. 

II. - Les explosifs de sûreté. - Leur critérium. 

. Il résulte logiquement de ce qui précède l'extrême 
~mportance qu'a la question des E xplosifs de sûretè, 
11npol'tan~e non contestée d'ailleurs, puisque l'on s'est 
preoccupé largement de cette question clans tous les 
pays miniers et que l'on s'en préoccupe encore, mais que 
les heureux résultats déj â. obtenus mettent plus que j amais 
en lumière. 

Nous ne referons pas ici l' h istol'iq ne de ce qui a été 
fai t dans les divel's pays dans cet Ol'dre d'idées; dans le 
traYail cléja cité, 1~M. Watteyne et Denoël en ont fai t 
l' exposé deYant le Congrès de Pat'is, en même temps qu'ils 
ont fai t connaitre leurs idées, qui sont nôtres également, 
sut· la théorie des explosifs de sûreté. 

Comme les conclusions du di t travail sont le point de 
départ de nos expériences de Framel'ies, on nous permelt1·a 
d'en reproduire une partie ici. 

>> Au point de vue theortque, la süreté des explosifs en 
.présence du grisou et des poussièl'es de houille inflamma­
bles est une fonction de l'écart entre la durée du retard a 
l'inflammation et celle du refroidissement complet des 
produits de l'explosion. 

» Le premier terme dépend à la fois des circonstances 
extériet1I'0s et de la nature de l'explosif, le second dépend 
de la nalure et du poids de l'explosif qui détone. . 

)) Pour un explosif quelconque, la sùreté n'est jamais 

l 

a 
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que relative et ne peut se conceYoir qu'en dessous d'une 
certaine limite de charge. 

)> Les principales condi tions dont dépend la rnleur rela­
tive des divers explosifs au point de ,· tie de laséclll'ité sont la 
température de détona tion , la pression initiale et la vitesse 
de l 'explosion. Ces éléments sont caractéristiques pour un 
explosif donné, supposé de composition chimique homo­
gène et sous un état physique déterminé. De leur combi­
naison plus ou moins heureuse dépend la grandeur de 
l'écart entre la durée du retard à l'inflammation et celle de 
la détente d'un poids donné de l'explosif. Leur influence 
sur la grandeur de cet écart est encore imparfaitement 
définie, ce qui tient a la corn plexi té extrême des phéno-
mènes qui entrent en jeu. . 

>) Il y aurait donc, .au 'point de vue spéculatif, le plus 
grand intérêt a poursuivre les éludes expérimentales. Les 
points qui demandent surtout a. être plus i intim~ment 
connus sont l' importance de la vitesse de 1 explosion et 
celle de la pression initiale des gaz. Les effets de ces deux 
éléments sont coi1fondus dans l'essai au bloc de plomb par 
lequel M. Heise détermine le . pouv~ir b1:isaut, mais lelll' 
détermination isolément contnbuerait vraisemblablement ù 
j eter de nouvelles lumières ~ur c.ette discussion. Sans dotlt~, 

ous entrnns· ici dans le domarne de recherches très déli­
~ates, ;nais les sciences physiques. mettent chaque /olll' a 
notre disposition de nouveaux et pmssants moyens cl rnves­
ti<•ation et nous fon t entrevoir la possibilité cl'arri rnr à la 
cinnaissance théorique complète des explosifs de sùreté. 

'" Ait point de vue p ratique , il résulte de l' insuffisance 
de nos connaissances actuelles qu'on ne peut e~~errer dai~s 
une fo rmule a la fois simple et exacte l~s concl1t1ons multi­
ples dont dépend la sûreté de~ explos.1fs en présence du 
grisou et des poussières de h.ou11le; mais nous pos~é~o~s .le 
moyen de déterminer expénmentalement la chcu ge limite 

. 1 
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de sùreté qui est l'expression de l'écar t entre la durée du 
retard à. l'inflammation et celle de la détente · des gaz 
produits par l'unité cle poids de l 'explosif. Elle résume à la 
fois l'influence de la · natu re ph~rsique et chimique de 
l'explosif et celle de la grandeur de la charg'e; elle donne, 
par conséquent, la plus juste idée du degré de sùrelé rela­
tive des divers explosifs. 

>> La ché!,rge limi te doit être déterminée dans des condi­
tions identiques pour tous les explosifs et se rapprochant, 
autant que possible, des conditions les plus dangereuses 
pouvant se rencontrer en pratique dans les t ravaux des 
mines de houille. 

» Un explosif de sùreté sera par suite caractérisé par 
une charge limite suffisamment élevée; rigoureusement, 
elle devrait être égale au maximum des charges qu'on 
emploie en pratique aYec cet explosif'. Ainsi, la ·sécurité 
serait garantie, indépendamment de toutes les précautions 
dont il convient toujours cl' en tomer l'emploi des explosifs, 
mais qui peuvent être omises par suite de la négligence des 

· boute-feu. · 

» Pour apprécier jusqu'à quel point un explosif se 
rapproche de cet idéal, il faut tenir compte, non seulement 
cle- la g1:andenr de la charge limite de sûreté, mais surtout 
de la puissance de travai l quelle représente. C'est clone 
cette dern ière quantité qui est la véritable unité de mesure 
du clegr6 de sûreté des divers explosifs. Seront seuls 
classés comme explosifs de sû1·elé ceux pour lesquels cette 
caract6ri stirrue sera supérieure :\ un minimum donné, 
équi valant, par exemple, a l'énergie potentielle d'une 
chargr moyen ne de dynamite n° 1. Eu égard à Ja natu;·e 
particulière du traYail ù effectue!' et aux ch:rnces de danger, 
ce min imum pourrait ètre différent : uiYant que les explo­
sifs sont destinés à l'abatage de la houille ou aux travaux 
au roch.er » . 

\ -

1 

1 ,~ 
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La charge lùnite ainsi déterminée nous paraît clone ètre, 
en dernière analyse, le cri terium le plus s(u· pour l 'estima­
tion de la valeur pratique d'un explosif au point de Yue de 
la sécurité. Cela ne veut pas dire qu' il n'y a pas autre 
chose à faire qu'à déterminer cette charge limite, et, clans 
le paragraphe ci-dessus reprodui t : « Il y amait clone au 
point de vue spéculatif' le plus grand intérêt, etc . », la 
voie est indiquée pour d'autres travaux qui auraient pour 
but de pénétrer plus profondément dans la manière de se 
comporter des explosifs et d'étudier séparément les divers 
phénomènes qui se passent lors de la décomposition de ces 

substances . 
J1 n'en est pas moins vrai que, même si lin autre 

criteriwn en résulte pour l'appréciation des qualités des 
explosifs de sûreté, la résultante finale semble devoir être 
encore la charge li?nite qui sera, jointe à l'indication de 1~ 
puissance relative, ou mieux, exprimée en grammes d'un 
explosif étalon, l'expression de la valeur pratique de 

l'explosif. 
Sans donc rejeter aucune théorie, pas plus celle juste­

ment célèbre de la Commission française que celles mises 
en aYant dans d'autres pays, nous ne pouvons jusqu'ici les 
considérer que comme des éléments d'appréciation et 
d'études, précieux s~ns clout~ et qu'il ~mporte de p1:endr; en 
sérieuse considérat10n , mais en évitant de le faire cl une 
façon exclusive pour chacune d'elles. 

m. _ Etat de la réglementation en Belgique. 

La première liste des explosifs de sûreté . 

Notre premièl'e préoccupation, une !ois en posse~sion du 
.- èn· cl' expériences qui nous pcrrnetta1 t de clétermrner les 

Sl oe 1· . ') J 
l 1·111 ·,tes clans d'aussi bon nes conc !lions que poss1) e, c rnrges 1 . , . • 

a été.de chercher a établir une liste cl explosifs présentant 

111111111 
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une chal'ge limite suffi samment élevée en puissance effec­
t ive pour être compatible avec les exigences de la pl'atique. 

Voici les circonstanees· qui nécessitaient l'établissement 
urgent de cette lis te. 

On sait que l'emploi des exp losifs clans les mines est régi 
en Belgique par l'ar rêté royal du t3 décembre 1895. 

Les dispositions cle cet arrêté sont fo rt restrictives en ce 
qui concerne l'emploi des explosifs en général. 

C'est ai_nsi que l'usage de tout explosif, quel qu'il soit, 
est inte1:dit : 

1 ° Pour l'abatage de la houille; 
2° Pon!' l'abatage de roches dans les ga le1·ies ve1i tilées· 

avec aérage descendant ; 
3° Dans les gale1·ies où l'on s'a ttend à rencont rer cles 

anciens t ravaux ; 
4° Pour le coupage des voies : dans la galerie supé­

rieure de retour d'air, dans toutes les galel'ies sauf la 
galerie d'entrée ·d'air, ou dans toutes les galeries du chan­
t ier , suivant qu'i l s'agit de mines de la 2° catégo l'ie A, de la 
2° catégo rie B ou de la 3° catégorie; 

5° Dans les mines de la 2° catégorie B pour le coupage 
de toutes les galeries situées à l'écart du coul'ant d'a il' 
normal ; 

6° Dans les mômes mines, pou!' tous les trarnux venti lés 
aYec aérage descendant; 

î
0 Dans les traYaux en roches qui s'avancent vel's une 

couche à dégagement instantané de grisou, etc . 

Si l'on tient compte, en outre, des diverses cond itions 
auxq uelles est soumis l'emploi des explosifs là où il est 
perm is. on doit reconnaitre que ce règlement est plus 
prohilJitir que 11 ' impol'te <1uel a,utre. 

:\fais, en reYanche, aucune spécifiüation, si ce n'est ,\ 
l'égard cl<: la 11_ouclrn noi_1·0 qui est interdite clans beaucoup 
de cas, n_ est faite quan t a la nature cle l'explosif :\ employer 

l 
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et les explo.sifs brisants les plus dangereux sont mis sur le 
mème pied qne les explosifs de sùrelé les plns s~·1rs, 011 , s1 

•l'on ve ut, les moins dangereux. . . . . . 
Il y ava it là une lacune q~1~ des 111strnct1011s mrn1slénelles 

t Comblée en partie et vo1c1 comment : . 
on · · l · 

P . 1'1te mème de ln rigueur des pl'escr1 pl1ons rc at1ves ::Il Sl 
:'t l' ern ploi des explosi f's , d'assez fréqnen les dérogations sont 

nécessai l'es. . · . 
M:M. les Ingénieurs en chef, d1l'ecteurs c'.e sern ce, quand 

.1 · t )Otivoir acco rder des clérogaL!ons, les subor-1 s cro1en l . . 
, À les conditions plus ou rn orns sévères smvant les cl onne11L i1 c , . 

1 Ou moins O'ranc\s que 1 on redoute. Parmi ces daiwers p ns b , 
0

. . t rouvait souvent celle de n emplover que des concl1 twns se C ~ • 

, )losifs de sùreté . . . . , . 
exr - t bi·e i r.ÜÛ une circulaire 111lll1Slen el1e a rendu Le 2 1 oc o ;; .' . 

bl' o" toire celle cond1ti on . 0 10~ .1 r llai't savoir ce c1u'il fallait entendre par l'exp res-Ma1s 1 1a < . 

sion exp losifs lle sur eté. . 
b l'e ·plosifs J)rétendant répondre à cette qn::i.hfi-Nom re c x 

. 6 . t emr)lovés clans nos charbonnages. 
cation •lawn .1 • • • • D "l 

l b ·11s de la stat1sllque, M.,\ alte.' ne el enoe 
P our es eso1 " , · · 1 
. 1, 1 sence cl' nn champ cl expériences qtu seu 

avaient, en aJ l ' . , l ' è 
< • • tL ·e un cla ·sern cnt exact, c etermrnc c apr s 
lJo nY::u t pe1me i . ' . 1 . é : . . , .· thuon c1ues d aprns que quesexp-11ences 
l o 1s1tlera 11 011s ' . f: 
c es c 1 . 1 , loo·ies <i uels utaient cenx cle ces ex plos1 s 

t l'a1Jrus ces nna o ' l I , 
e '. . 1 lus de titres pour être rangés c ans a cale-
qui avaient e _P .. 
. : l' . los1fs de sm eté. . . . 

go11e _c .e? illeurs comment ils s'expn rnaient ~près avoi r 
Vo1c1 da les A nnales cles Mines cle Belgique (1) les 

exposé dans , ét 1 sur les Explosifs de sûreté , conclu-
1 ··onsd une uce l 

conc usi . , . produites devant le Congrès ce 
. · deYa1en t etre 1 e 

swns qm · donné plus haut la teneur. 
Paris et don t nou~ avons 

1 . ;f'.. da,is les mines de houille de Belgique 
1 'd e,;:p OS!J~ 

(1) T . lll, 4e li l"I" E mp o1 es . 

pendant /'a1111ée 189ï · 
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« Les conclusions que nous ,,:inons de tirer de notre 
étude doivent êtrn maintenues dans toute leu r rigueur si 
l'on Yeut établir un classement exact et la valeur compara-· 
tive ùes nombreux produits que fournit l'industrie sous le 
nom d'explosifs de sùreté. 

» :Mais, si l'on se borne à un triage appro:..imatif, n'ayant 
d'autre but que de diYiser les explosifs en deux catégories 
suivant que leur caractère dangereux paraît plus on moins 
prononcé, on peut y arriYer en se basant sur les nombreux 
fai ts d 'expériences et les principes théoriques qui s'en 
dégagent. 

» :Nous avons dù prncédcr à un triage de ce genre pour 
les explosifs employés dans notre pays et au snjet desquels 
des divergences de m es se révèlent dans les formulaires 

· statistiques re mplis d'ap rès les indications des directeurs 
de charbonn ages. 

>> L'anti-g ri sou FaYier n° If, la gri soutine et la clahm é­
nite A qui ont fa it l'objet de nonibreuses expéi·iences, sont 
considérés , par tous ceux qui les emploient, comme explo­
sif s de sureté. On est assez bien d'accord aussi pour donner 
ce titre aux diYer.-cs grisoutines, qui ont pour elle l'auto­
r ité de la Commis. ion français_e. Bien qnc, d'après les 
r~sulta ts ~~xquels nous avon_s fait allusion plus haut, des 
reserves s imposent en ce qn1 concerne quelques-uns de ces 
produi ts, tenant compte ùc ce qu'ils ne sont employés chez 
nous qu'a l'abatnge de la roche, nous avons maintenu sur 
notre li ·te ceux dont la ten~pérature de détonation ne 
dépasse pas 1870°. 

» En ce qui concerne le classement d'autres explosifs 
clont le caractère clangereu~ est discuté, à défaut d'essais 
directs , nous nous sommes rnspirés : 

» t 
O 

De la similitude de composition chimiciue cl 
l ·t: d . /! • 1, b" e ces exp os1 ~ et e ceux qui ont 1ait o ~et des expériences les 

plus sén euses ; 

t 
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» 2° De la température de clétooation; . 
» 30 De ce fait que les mélanges à base tle 111_tra te ammo­

nique sont d'autant moins sùrs que la propo1:t10n du corps 
carburant ou explosif qu'on y ajoute es t plus elerée. » . 

La liste des explosifs ainsi déterminée a été successive­
ment complétée arec les mèmcs rés~r~1es , c,t est cleven,u ~ 1~ 
suirnnte. Ce sont ces explosifs qui Jnsqu en ces de111 1e1s 
Lemps, ont été considérés comme _c~plos_ï fs cl c sùreté pour 
l'appl ication de la circulaire m1n1sténelle clu 27 octo­
bre 1900. 

Antigrisou Favier 11° I[ : 

Faviee n° LV: 

Nitrate ammouique . 
Bi nitrona phtali ne 
Chlorure d' ammonium. 

Nitrate ammonique . 
BinitroDaphtaline 

Gr isoutite de .\Iatague et dynamite 
autig1·isouteuse de Baelen : .\ïtroglycérine 

Deusite D: 

Densité J,, : 

Anti g1·isou d'Arend onck : 

Gélignite ù l'a mmoniaque: 

Forr,ile anti g t·isou teuse n° i : 

Cellulose . 
S ulfate de magnésie . 

Nitra te ammonique . 
Nitrate de strontium . 
Tri nitrotolu ol. 

i\ it rate ammon iquc 
N itrate de stront ium 
T1·initrotoluol 

Nilt'oglycérinc 
Coton-poud re . 
Nitrate ammonique. 

Xitl'oglycérine 
Coton-collodion 
Nitra te ammoniquc . 

:.\f itroglycérine · 
Coton nitré 

80.9 
11.7 
7.4 

95.5 
4.5 

81.1 
i0. 4 
8.5 

82.74 
H .li2 
5.811 

27 
i 

72 

29.3 
0.7 

70 

Nit rate ammoniquc . 70 
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Gélatine a l'ammoniaque A ou no 2: i'\ itroglycél'i ne . 

Minolite nouvel le : 

Dynamite de stireté: 

Flammirnre: 

Dahméni tc A : 

i\itro-ferritc no t 

Poudre blanche Corni l : 

Fractorite : 

Exp!. Lebeau ou Casteau n° 1 

Baeléni te : 

Nitrocellulose. 
Ni trate ammonique . 

N itral~ ammonique . 
N itrate de sodium . . . 
Québracho pulvérisé, impré-

gné de r ésine . 
Bin itronaphtal ine 
'fri nitrona phtaline 

Nitroglycérine . 
Coton nitré . 
N itrate ammonique . 

· J\ït,·a te am mon ique • 
Sul fa te ammonique . 
Coton coll odion . 

Nitrate ammon ique . 
Na phtaline . . 
Bichromate de potasse 

Nitrate ammonique . . . 
Ferrocyanu1·e de potassium 
Sucre crista ll isé . . 
T rinitronaphtali oe . 

N itrate ammonique . 
Chforure ammonique 
Trinitrophtali oe . 
Soufre . 

Ni trate ammonique . . 
Colophane . 
Dextrine . . 

Bichromate de potasse 

1\ïtrate ammon ique . 
l\ïtro dextrin e. 

Nitrate ammonique . 
Trin itrotol uol. 

30 
3 

67 

87 
3 

2 
3 
5 

24 
t 

75 

85 
5 

10 

9-1.3 
0.5 
2 .2 

93.5 
2 
2.5 
2 

90 
5 
3 
2 

90 
lt 

4 
2 

90 
10 

85 
15 

'I 

1' 

Vellérine n° 2 : 

Wallonile: 

vVestphali te : 
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l\ïtratc ammonique . 93 
Trinitrocrésy lateammonique 7 

N itra te ammooique . 

Brai n itré . 

Nit ra te ammonique . 
N itrate potassique 
Résine . 

90 
10 

9-1 
5 
!1 

~Jais quand fut insta llé le siège officiel d'expériences de 
Frameries, dès nos premiers essais, nous pûmes reconnai­
tre que les r6serves exp ri mées sui· les qualités des explosifs 
ci-dessus désignés n 'étaient que trop fondées, e t s'il restait 
vrai néanmoins qne ces exp losifs· 6taient, au point de vue 
du degré de sùreté, les meilleurs de ceux employés 
jusqu'alors clans notre pays, il ne Larda pas à être avéré, 
ainsi que la preuve en sera donnée plus loin, que la plupart 
d'en tre eux ne m6rila ienL pas la qualification d'explosifs de 
sùrcté . 

Il importait donc de rcviser au plus tot cette liste et de 
doter notre industrie miniè1·c d'exp losifs d'une süreté plus 
effective; ce qui nous a été rend u possible : d' une part, par 
les modifications que nos fabricant. ont) instrui ts par nos 
expéri ences , apporté aux fo rmules défec.tueuses de fabrica­
t ion qu'ils suirnient précédemment ; d'autre part, par 
l 'introduction de certains explosifs qui avaient donné de 
bons résultats à l'étrang·er et dont nous arnns Yérifié les 
quali tés clans noll'c appareil d'expériences. 

Ces préliminaires posés, nous allons nous occuper de 
plus près de nos expériences , en fa isant connaître successi­
yc111 e1ll nos appareils d'essais, notre manière de procéder 
et les résultats clos dites expériences . 
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1v . - La galerie d'essais des explosifs. - Description 
sommaire. 

L'in.stallation pour l'essai des explosifs a été d6cri ~e 
dans des p·ublications antérieures (1) et n'a subi depuis 
lors que des modifications peu importantes. Nous nous 
contenterons d·'en donner ici quelques vues photogra­
phiques (fig. 8 a 13) et d'en rappeler en peu cle mots les 
principaux éléments constitutifs. 

L'installation comprend : 
La galerie d'essais aYec le massif du mortier (fig. 8, 9, iO, 

11 et 14); 
La salle des machines (fig. 11); 
Le local d'observations (fig. 12); 
La galerie d'essais a une seclion elliptique de 2 mètres 

carrés et une longueur de 30 mètres, ponYant ètre portée 
à 100 mètres. Ces longueurs sont prévues pour les expé­
riences sur l' inflammation de.- poussières . 

La paroi de la galerie est constituée d'une triple épais­
seur de madriers, maintenus à l'extérieur par une arma­
ture solide en fer et également à l'in térieur par des anneaux 
métalliques reliés aux cadres ext6rieurs. Ces anneaux 
in té rieur ont été ajoutés parce qne, :i la : nite de la chasse 
d'air, ré. ultant de l'exp losion, il se produit un vide rela,tif 
dans la galerie et, n plusieurs reprises, avant cette consoli­
dation, la paroi de ln galeri e s'est, en quelque sorte, 
affaissée sous l'action de la pression atmosphérique. Soit 
dit en passant , ceci est une nomelle preuve de l'importance 
du choc en retour dans les explosions de grisou, impor­
tance constatée clans maints accidents. 

(l ) \"oir notamment: A1111a/es des .Mi11es de Belg ique, 
1

• Vil , Emplo i des 
explosifs dans les mines de houille de Belgique en 1 flOI . _ Revue u

11
ive,·se//C 

des Mùzes, •le li,·., t. 1 V, La sta tion d'essai des lampes ~t des cxplosifa . -
c//1111ales des m1'.1es de !Jc_lgique, t. lX. Le siège cl"cxpèricnces de l ' Administra· 
uon des m111es, a F rameries : Aperçu sommaire, etc . 
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La galerie est munie de fenêtres et de soupapes de 
sùreté. Elle est ouverte à une extrémité, fermée à l 'autre 
par le rnas·sit en maçonnerie contenant le logement du 
mortier. 

Les mortiers sont constitués d' une âme et d'une frette, 
le tout en aci_er. Ceux qne nous arnns utilisés jusqu'à. 
présent avaient une capacité de charge sa1~s bourrage de 
500 à 900 grammes d'explosif, suivant la densité de ceux.­
ci. L'un proYenait de la firme Cockerill , l'autre d'une. 
maison étrangère. Le· premier a résisté à 1400 coups et la 
frette a pu être réutilisée; la figu 1·e 13 montre (n° 1) l'aspect 
intérieur de l 'âme. Le second s'est rompu, âme et frette, à 
la vingtième expérience ; les débris de ce mortier sont 
numérotés 2 dans la figure 13. Nous venons de recevoir des 
mortiers d'une capaci té triple (fig. 13, n° 3) qui nous per­
mettront non seulement de pouvoir déterminer les charges 
limi tes d'inflammation des explosifs cl~ haute sûreté, mais 
aussi de placer la charge dans une gaine en ciment , de 
faço n à nous rapprocher plus encore des conditions de la 
pratique, sons le rapport tant de la densité du chargement 
que sous celui de la nature des parois. 

La chambre d'explosion est constituée par une certaine 
portion de la galerie qu'on isole au moyen d'une cloison en 
papier. On obture de la même façon les ouvertures des 
soupapes. 

La figure 14 montre l'in térieur de la chambre d'ex.plo-
. sion, avec le tuyau cl 'amenée du grisou; au fond , le mor­

tier; au-~essus de celui-ci, la soupape qui ferme l'o rifice 
vers le venti lateur purgeur; près de là, le radiateur ; à 
droite, les orifices vers le ventilateur mélangeur; à l'entrée, 
le cercle destiné à contenir la cloison en papier ; au-dessus, 
les ouvertures tle sûreté; a gauche les fenêtres d'obser­
vation. 
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Le grisou est jau_gé par un compteur (fig. 12) avant de 
pénétrer clans la galerie . 

Nous verrons plus loin comment le mélangé intime est 

obtenu. 
Un ventilateur aspirateur opère la purg·e après chaque 

explosion . 
. Le local d'observation (fig. 11 et 12) comporte une fenêtre 
de 12 mètres de longueur. Il cou tient .le compteur et l ' explo­
seur électrique qui sert à la mise à feu des mines. 
, ·Le bâtiment des machines (fig. ·1 i )'compl'encl le moteur à 
vapeur, le ventilateur aspirateur et un broyeur à boulet~, 
s) stème Krupp, qui produit de la poussière de charbon, 
tl'aversan t un tamis de 1,250 mailles par centimètre carré. 

V. - Les expériences. 

Celles-ci ont, j usqu'à présent, consisté à déternüner: 
. 1 ° La charpe limite, sans bourrage , des explosif::; fig u­

rant sur l'ancien ne lis te des explosifs classés de sûreté 
' et d' un certain nombre d'explosifs nouYeaux, soumis a 

l'agréation; 
2° La charge extrême avec bourrage, de quel(rues-uns 

des explosifs précédents ; 
3° La puissance des explosifs . 

1° DETERMINA'l'ION DE LA CHARGE LL\II'l'E SANS BOURRAGE. 

A) Constitution cle la charpe . 

Explosifs. - L es échantillons des tinés aux essais prove­
naient directement des fabricants et étai ent accompagnés 
d'nne déclara tion de composition. 

Chaque échantillon a subi une analyse de contrùle . Les 
résul tats de celle-ci n'ont pas décelé, sauf dans un cas, des 
différences notables a vec les compositions déclarées. Les 

r 
t' 
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cartouches étaient généra lement identiques à celles utilisées 
en usage courant, leur diamètre a été compris entre 27 et 
32 millimètres. Six explosifs étaien t encartouchés sur 
43 millimètres de diamètre, un autre sur 23 millimètres. 

Les car touches munies de deux enveloppes étaient 
ess~yées dans cet état . 

Densitè de chargement. - Antérieurement aux expé­
riences de classement, des essais déjà nombreu.,-...: (envi­
ron 500) avaient été effectués, ce qui avait eu pour effet 
d'agrandir dans des proportions appréciables la capacité du 
fourneau du mortier . Les dimensions moyennes du four­
neau au cours des essais de classement peuvent être fixées 
ainsi qu'il suit : Diamètre moyen de la chambre d' explo­
sion : 65 millimètres ; diamètre à la gueule : 61 milli­
mètres; longueur : 500 millimètres: 

Les dimensions à l'état neuf étaient : Diamètre : 55 n1illi­
mètres ; longueur 470 millimètres . 

Quelques essais préliminaires avaient démontré que la 
densité de chargement avait une influence manifeste sur la 
valeur de la charge limite et que la sûreté diminuàit avec 
l'augmentation de la densité de la charge. Il y avait clone 
lieu de donner à ce facteùr une valeur élevée et aussi peu 
variable que possible, de façon à rendre comparables les 
résultats fournis par les divers explosifs . 

A cet effet, les charges ont été réparties suivant deux 
files de cartouches, disposées parallèlement et de longueurs 
égales. A partir de 50 grammes, la charge, en raison de . 
sa minime importance, n'a pu être disposée que sur une file 
unique. Dans ces conditions la densité de chargement a 
passé de 0.347, avec des car touches de 27 millimètres de 
diamètre, à 0.482 avec des cartouch es de 32 mi llimètres, 
soit une variation maxima de 39 %, Six explosifs ont été 
fournis en cartouches de 43 millimètres de diamètre . La 
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charg·e dans ce cas a été nécessairem ent constituée en une 
seule file ; l a densité) qui é ta it de 0..137, r esta i t comprise 

en tre l es limites ci-dessus. 
A titre comparatif, nous signa lons que , l or s des derniers 

essais du siège d 'expériences de Gelsenkirch e n (1 ).' La .den­
sité de ch argement pour des ca rtouch es des diametres 
ci-dessus é tait respectivement de 0 .158 et 0.192 , tout au 

l f 1 1 a r o·e entièr e m oins dans les cas les p u s réquents, où a c 1 o .. 
. , 1 fi l C tte cl1ff.ê re nce pouYa1t et re plac6e s ur une seu e e . e 

1 impor tante dans la densité de ch a rgem ent est sans coute 
une des ra isons pour lesquelles certa ins des r ésuHa.ts que 
nous avons obtenus diflë rent de ce ux du la boratoire de 

Gelsenkircb en. 

Detonateur s. - L e type de dét ona teur à emplo~er ~ ~té 
la issé a u choix du fab rica nt e t correspond à celui utilisé 

· · · , l O 6 (1 °Tamme de cou ramment en pratique, a savo 11 e n o 
subs tance détonante) po ur les explosifs contena nt de la 
nitroo-lycéri ne, à l'excep Lion des g éla tines , le 11° 7 (1 

1
/2 g r .) 

pour l es Densites, le n° 8 (2 g rnmmes) pour les a utres .. 
L es explosifs donnant coura m ment des . détona tions 

incomplètes avec le d6tonateur n° 8 ont é té reJetés . 

B) Consti tu tion cle l'atm osphère explosive. 

Gaz consti tutifs. - L e méla nge ex.pl~sif ;~t constit~1é 
d'air et de g·i·isou. Celui-ci est cap té, a rns1 qu 11 a é té dit, 

cla ns les travau x du siège n° 3 de l'A~rappe . _ . 
0 

N ous r appelons que l e g r isou conti ent de 7o a 80 %. cl~ 
cn1 et 2 l / 2 à 3 % de C02 e t que , la pr~s.ence cle celm-c1 
6ta nt de nature à diminu er l'infla mmab1h té du m élange, 
la t eneur en C02 est abaissée à 1 1 /2 % par le passage du 

œaz clans un épurateur à ch aux. 
b 

(1) Glückauf, 1903, no 19 . 

) 
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La capacité dn gazo mètre (150 mètres cubes) assure 
la rgement la cons tance de la compos1t1on dn gaz pour 
une, e t mème pour plusiem s séri es d 'essais. 

Capacite clu melange explosible . - Le volume du 
mélange exp losible emprisonné a u moyen d'une cloi son en 
papier à l 'ex trémité de la galerie oü est disposé le fo urneau 
est de 10 mètr es cubes . 

1-Iomogeneite . - L'homogénéité parfaite du mélange 
g azeux est absolument nécessaire si l'on ve ut obtenir des 
résul tats exacts e t comparables . 

En effe t, la g ueule du mortier se présent~ à la partie 
i nf6rieure de la galerie, a lors q'ue le grisou, en ra ison de 
sa fa ible densité, tend à monter et à séjourner à la cou­
ronne de celle-ci . Si le brassage est insuffisant, il peut se 
fa ire que l'atmosphère, vis-à-vis de l' orifice du fourneau, 
soit moins inflammable que dans les zones supérieures, ou 
même qu'elle ne soit pas infl ammable du tout, la différence 
entre la teneur norm ale des essais, 8 %, e t la teneur limite 
d 'inflammabilité, 6 %, étant très minime . 

Da us no tre insta llation, le mélange des gaz est obtenu : 
1 ° En faisant arriver le g1·isou pa r un tuyau (voir fi g . 14) 

placé à la pa rtie inféri eure de la galerie e t s 'étendant sur 
toute la longueur de la chambre d'explosion . Cette conduite 
est percée de 600 trous, lesquels sont inégalemen t répartis, 
de façon à uniformise r la venue du o·az tout le 10 110' du 

. 0 O 

tuyau, malg ré la chnte de pression qui s'y produi t ; 
2° E n brassant les gaz au moyen d'un ventilateur-mélan­

geur placé ex térieurement à la cha mbre d 'explosion et 
communiquant avec les deux extrémi tés de celle-ci (voir 
fi g . 10 et 14). Des registres, placés sur les canalisations 
d'en trée et de sor tie des gaz, permettent d 'isoler le venti­
lateur, lors du tir des mines . 
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Le ventila teur est activé penda nt la venue du gri sou clans 
la chambre, laps de temps suffisant pour qu'il ·aspire et 
refoule 70 mètres cubes, soit 7 fois environ le volume du 
mélange. 

Le brassage énergique qui résulte de ces sept passages 
consécut ifs assure la constance de la composition à 
1/ 1000 près, entre le ciel ~t le sol de la chambrè d'explo­
sion. Des prises d'essai faites à diverses hauteurs de la dite 
chambre nous ont donné tout apaisement à cet égard. 

Ainsi qu'il a été dit, l'atmosphère de la galerie a été 
préalablement à l' introduction du grisou, parfai tement 
assainie pa r une purge énergique du ventilateur aspira teur. 

Teneur d'inflammabilité niaximuni. -La teneur de plus 
g rande inflammabilité a été déterminée expérimentalement 
en recherch ant les charges limites d 'un même explosif 
faisant explosion en présence d'atmosphères contena nt diffé­
rentes proportions de métha ne, depuis 6 113 % jusque 11 %· 

L'explosif u tili sé é tai t le F a\'.ier n° 0, ayant la composi­
tion suivante : 

Nitrate ammonique · 
T rinit ronaphtaline . 
Chlorure a mmonique . 

83 % 
3.5% 

13.5 % 

Pou r chacune des teneurs, la ch arge-limi te a été trouvée 
en diminuant progressivemen t de 25 grammes la quantité 
d'explosif détona nt, jusqu'à l'obtention cl'~ne cha rge ne 
donnant pas d'infla mmation da ns quatre essais consécutifs. 

Le diagra mme ci-contre, où les iniiammations sont figu­
rées par de petits cerc les noirs et les non-infl ammations 
par de petits cercles blancs, indique que la teneur de plus 
fac ile inflammation est compri se entre 7 et 8 %, mais plus · 
voisi ne de C€l dernier chiffre . De part et d'autre de cette 
valeur, l es charges limites augmentent assez notablement; 
c'est ainsi qu'aux teneurs respectives de 6 1/3 et 10 % leur 

J) 
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200 gr. 

175 gr . 
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FIG. 15. 

accrnissement atteint 66 % - Cette progression parait conti­
nuer au clelâ de 10 %, ainsi que le montrent les quelques 
expériences effectuées à 11 et 12 % , 

Une deuxième série d'expériences analogues mais moins 
complète , a été effectuée sur un explosif binaire du type 
F avier IV. 

Les résultats obtenus ont confirmé les déductions tirées 
des premiers essais. 

Les gaz , dégagés par la détonation de quelques-uns des 
explosifs essayés, contiennent une certaine proportion de 
gaz combustibles. 

Il est possible que, pour ces explosifs, la· teneur de plus 
facile inflammation soit inférieure à 8 % ; mais cette diffé­
r ence doit ê tre faible, car il y a lieu de r emarquer que la 
proportion de gaz combustibles dégagés, ramenée en teneur 
de méthane, est pen élevée. 

Quelques essais (6) effectués sur un explosif de cette 
catég·orie (mini te), aux teneurs respectives de 7 1/2 et 7 %, 
n'ont pas ·décelé de réduction clans la valeur de la charge 
limi te . 

La tenem des expér iences officielles de classement a été 
fixée à 8 %-

121}{, 
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A bsence cle poussùires charbonneuses en suspension clans 
le 1nèlange explosible . - Le rôle des poussières dans 
l' inflammation des atmosphères grisouteuses n'es.t plus 
contesté, mais cette influence néfaste se manifeste surtout 
avec les mélanges à teneur fa ible qui son t i,endus explosi­
bles de par l' intervention des poussières. 

Il est très douteux, au contraire , que la présence de 
poussières dans un mélange gazeux à 8 % de CH4 puisse 
augmenter l'inflammabilité de celui-ci et i l nous semble 
même plus rationnel de croire que l 'existence des pous­
sières clans un tel mélange aura it plutot un effet opposé, 
en augmentant singulièrement les proportions du combus­
tible par rapport au comburant. 

En tout cas, si l' on s'en rapporte aux idées développées 
devant le Congrès de P aris, clans le travail déjà rappelé, le 
double retard a l' inflammation qui a lieu lors d 'une explo­
sion de poussières a manifestement pour conséquence que 
le grisou est enflammé tout d'abord, s'il est en proportion 
suffisante. 

Une considération d'un autre ordre est la suivante : Une 
condition indispensable pour les expéri ences de classem ent 
est que celles-ci s'exécutent dans des circonstances iden­
tiques pour chaque expérience . 

Or , si une telle constance est fac ile à obteni r aYec les 
atmosphères gazeuses, il n'en est pas de même aYec les 
mélanges de gaz et de poussières . Cer tes, pa r des soins 
méticuleux , on peut a rriver à obtenir des poussières de 
charbon dans des conditions de ténuité, de sécheresse et 
même de composition sensiblemen t égales . 1.fais, ce que 
l'on ne peut garantir , c'est l'égale suspension clos poussières 
clans l 'atmosphère, dont l'explosihilité ponrr::i, en cons6-
r1u ence, varier aYcc la plus ou moins grande proportion de 
poussières souleYées. 

Telles sont k s considérati on: (1ni nous ont enn·ao-és a 
0 0 
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n'utiliser, pour les essais cle classement, que des atmos­
phères explosibles uniquement gazeuses, nous rése1:rnnt 
d'ailleurs d'étud ier celte importante question des pou s1ères 
dans cles expériences spéciales ultéri~m es. 

Obtention cle la teneur ci 8 % cle mèthane. - 1 va,n t de 
pénétrer clan. la ch ambre d'explosion , le grisou, Yenant du 
gazomètre, passe par un compteur. 

Des expéri ences de tarage, effectuées au ~11o?e11 de 
l'appareil de Mertens et de l 'éprou rntte de Le Chatelie~·, ont 
permis de déter mi ner quels son t i.es rnlumes de gaz à rntro­
cluire pour obteni r des mélanges de di verses teneurs . 

P our un mème pourcentage à r6aliser cla ns la chambre 
d'explosion , ces volumes varient avec la teneur en méthane 
du grisou emmagasiné cla ns le gazomètre . . 

La température de l'atmosphère extérieure a aussi une 
i nfluence ; en effet, les pertes normales de la chambre 
pendant l'introductio n des gaz sont prnpor tionnelles a la 
différence entre la tempéra ture extérieure et la température 
normale de 25° à laquelle se font les essais . Lorsque 1~ t~m­
pérature extérieure descend en desso us de 0°, la van at10 n 
du volume devient appréciable. 

11èrificatt:on cle la teneur. - A chaque séance d'essai, 
il est proc6clé, dès la première ou la seconde expérience, à 
une prise d'écli antillons du mélange explosif, do nt la 
teneur est Yérifiéc au moyen de la méthode de la limite 
d' in1lamrnabilité . 

Les essais son t poursniYis simnltanémcnt sur deux ou 
trois explosifs, de telle faço n que les dix expériences, 
déterminatives de la charge limite, se r épartissent sur un 
assez grand nombre de séances, cc qui augmente encore 
les garanties d'exactitude . 

Tenipèratw·e cli~ m èlan_qe . - La température du 
mélange ef:1 compri se entre 20° et 25°; elle est obtenue au 
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moyen de deux radiateurs . L'un de ceux-ci est placé dans 
la conduite d'aspiration du vent ilateur mélangeur, le second 
dans la chambre d'explosion (fig. 14). Sur les dix essais à la 
charge limite, il y en a toujours trois ou quatre au moins 
effectués à la température limite de 25°. 

Des différences de 10° ne nous ont d'ailleurs pas paru 
avoir une influence décelable sur la valeur des charges 
limites. 

c) Recherche de la charge limite. 

Celle-ci est déterminée par dix essais ne provoquant pas 
l'inflammation du mélange grisouteux . On com mence, au 
moyen de quelques expériences préliminaires, par produire 
l' inflammation, puis on diminue les charges progressive­
ment d'un échelon jusqu'à l'obtention de la charge limite. 

La valeur de l 'échelon est de 50 grammes pour les 
charges supérieures à 200 grammes, de 25 grammes .seule­
ment pour les charges inférieures à cet te quantité. 

· D) E x p losifs essayés . 

Les explosifs pour lesquels la charges limite, sans 
bour rage, a ét6 recherch ée, comprennent : 

a) Ceux qui figurent sur la liste ci-dessus donnée des 
explosifs , classés de sùreté et encore fabriqués couramment 
à l'époque des essais, à savoir : la Grisoutite, la Fractorite, 
la Gélatine à l'am1noniaque, la Dynamite cle sûreté (clyna-
11iite antigrisouteuse , type I V) , la Baelenite, le Favier Il, 
le Favier I V, la Densite D , la Densite E , la W allonite 
( Wallonite I) , la Minolite nouvelle, la vVestphalite, la 
Grisoutine I ; 

b) Des explosifs nouveaux, à savoir : la G?·isoutine JI, le 
Flammivore 0 , le Flammivore I , la Dynamite antigri­
souteuse, type V , la Bael.enite II , le F'avier IIbis, la 
Densite II, la Densite III, la P oucl1·e blanche Cornil ]bis, 
la Wcûlonite II, la 1Vallonite III, la Yonchite V, la 

J 
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K ohlencarbonite, la Carbonite Il, l'Ammoncarbonite, la 
Gèlatine-carbonite, le Sècurophore I , le Seciwop h01·e II, 
le Séciwopho,·e III, la Fractorite B, la Jvl inite, la Coli­
nite antigrisouteuse. 

Les explosifs figurant sur l'ancienne liste des explosifs 
reconnus et qui n 'étaient plus fabriqués à l'époque des expé­
riences sont : la Forcite antign·souteuse II (dynamite ant-i­
_qrisouteuse cle Baelen}, l'Anti.q1~i.sou d'Arendonck, la Géh­
gnite à l'amm oniaqite, la Forcite antigrisouteuse I , le 
Flammivore, la Nitroferrde I , la P oudre blanche Cornil, 
l'E xplosi/ L ebeau ou Casteau et la Veltèrine H. 

La D ahménite A avait cessé d'ètre utilisée en Belgique, 
lorsque les essais ont commencé. 

2° D ÉTERr.IlNATION DE LA CHARGE EXTRÊME AVEC BOURRAGE. 

Les essais déterminatifs de la charge extrême avec 
bourrage n'ont pu, jusqu'ici, . fau te de temps, être aussi 
nombreux, ni aussi répétés que les expériences relatives 
aux charges· sans bourrage. Il s'en suit que les chiffres 
trouvés pourront subir ultérieurement quelques corrections 
à la suite de nouveaux essais et ce particulièrement en ce 
qui concerne les explosifs dont la composition n'est pas 
absolument homogène. Néanmoins, ces expéri ences quel­
qu'incomplètes qu'elles so ient encore, nous paraissent 
mériter d'èti·e signalées dès à présent, d'autant plus qu'il 
en avait été tiré des conclusions d'une cer taine importance 
pom la charge maximimi à admettre pour l 'emploi des 
explosifs. 

La composition du mélange explosif et l a température à 
laquelle il est porté sont restées les mèmes que précétlen1-
ment. Le bomragc a été constitué d' nn ti ers de sable et de 
dcnx tiers d'a rgile sèche, passant à travers un crible dont 
les t rnns ont 2 1/2 millimètres de diamètre. Ce mélange était 
placé clans une enveloppe en papier ordinaire de 100 milli­
mètres de longueur et de 52 millimètres de diamètre . 

• 
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L' ilme du mortier qui a .-erYi :'t ces expériences était nr uve 
et le fo urnea u arnit un diamètre de 55 millimètres . La 
cha rge était disposée ainsi qu' il a été expo ·é antérieure­
ment, c'est-à-di re en deux files parallèles . La cartouche­
bourre était ensuite introduite et tass6e légèrement au 
moyen d'un bourroir en bois, de façon â ce qu'elle vint en 
contact avec la paroi du fourn eau sur toute la périphéri e·. 

3° PUISSANCE DES EXPLOSIFS . 

La puissance des explosifs a é té mcsu l'ée par la mé thode 
de la bombe de plomb (fi g. 1G). Celle-ci a les dimensions 
suirnnte ·, lesquelles clifië renl très peu de celles aduptées , 
alors que nos pre mir r: essa i." a vaient cléj a été e ffectués, 
par le Congrès de c himie applic1uée de Berlin : 

Di me nsions préconisècs 

Hauteur . 
Diamètre 
H auteur du fourn eau 
Diamè tre . 

2oom;m 
197 )) 
120 )) 
025 )) 

par le Congrès . 

200 m;m 
200 )) 
125 » 

025 » 

L'étalon es t constitué pa r une charge de 10 g rammes de 
dynamite à 75 % üe nitroglycé rine . Cet explosif a été 
choisi en rai son de la simpli cité et de la constance de sa 

composition. 
La puis ·ance est mrsurée par le poicls èquivalent , c'est-

à-dire pa r le poids de l 'explosif co nsidéré <1ui prod ui t clans 
les mêmes conditions une excavaüon d ' une amplitude 
égale à celle cl6veloppée pa r la charge étalon. L'explosif est 
encartouché da ns du papie r blanc orclinail'e . On se rappro­
ch e plus ainsi des comlitions de la pra tique qu'en e1welop­
pant l 'explosif clans LLne fe uille d'étain. La pr é. ence clc 
l'étain e t égalem ent de na ture à modifier la composition 
et partan t la r és istance du p lomb, quand on fait emploi clc 

bombes refondues. 

• 
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Le détonateur doi t nécessairement ètre de même puis­
sance; il doit ètr e suffisant pour prnvoquer l 'explosion des 
explosifs les moins ap tes à détoner·; c'est clone le 11° 8 qui 
s'impose. 

Le bourrage s'effectue en versant d'abord 20 centimètres 
cubes de sable fin sec, en tassant ensuite de l'argile légère­
ment humide au dessus. · 

Le sable a pour bu t de préserver les explosifs contenant 
des sels hygroscopiques, tel que le nitrate d'amnoniaque 
notamment, contre les effets de l 'humidité . 

Le bourrage est ensuite calé et serré au moyen d'une 
frette en fe r et de coins en bois . 

Le Congrès de Berlin a p réconisé l'usage d'un bourrage 
de sable d'une hauteur déte rminée, non tassé et non calé. 
La seule raison invoquée en fayeur d'un semblable disposi­
t if est la crainte qu'un bourrage tassé et calé ne soit pas 
toujours comparable à lui-même. 

P a r con tre, le bou1Tage non calé présente, à un plus 
haut degré qu'avec notre système, l 'inconvénient d'offrir 
une résista nce variable suivant la vitesse de détonation de 
l 'explosif, et ce au détriment des explosifs de plus grande 
sûreté . 

L'inconvénien t reproché au bourrage calé s'atténu e 
presque complètement, quand, ainsi que c'est Je cas à 
Frameri es, c'est le même opérateur qui procède toujours a 
cette opération en prenant tou tes les p récau tions pour que 
l'i ntensité du bourrage et du calage soit la même. 

Le plomb des bombes a été refondu troi fois. Contrai1:e­
rn ent à une op inion généralement reçue que le plomb 
s'aig rit par suite des explosions et que, refondu, il ne donne 
plus la même ampl ifi ca tion de vo lume, les étalonnages 
effectués après chacune des fusions, n'ont pas montré une 
variation de volume sensible dans un sens plutot que dans 
l 'autre. Cette constance rela1 i,·e des résul tats provient des 
soins apportés à la fusion : maintien du bain du plomb 
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fondu pendant un temps suffisant, enlèvement complet des 
crasses surnageant, secousses continues imprimées . au 
moule pendant le cbulage, lequel est effectué lentement, 
de façon à laisser évacuer les bulles d'air. Aussi clans les 
nombreux plombs mis en usage, il n'a jamais été constaté 
t race de souffl ures. A chaque fusion, il a été procédé à un 
étalonnage par 'troi s essais. La puissance de chacrue explosif 
a étP, déterminée également par trois ou quatre essais . Il n'a 
pas été tenu compte des résultats différant de plus de 8 % 
du volume étalon . 

La moyenne des poids t rouvés pour un explosif donné a 
été ramenée par interpolation à celui correspondant au 
volume étalon. 

La variation maxima des résultats pour un même explo­
sif a été de 2 1/2 % par rapport à la moyenne; mais géné­
ralement ces différences n'ont pas dépassé 1 à 1 1/2 %· 

Les poids équivalents, qui sont en raison inverse de 
l'énergie de l'explosif, ont été consignés au tableau général 
récapitulatif des expériences . 

La figure 16 donne la photographie de divers blocs de 
plomb; celui de gauche est chargé et fretté; le suivant est 
un bloc n'ayant pas servi: il est :figuré scié au n° 1 ; le 
suivant a servi : les coupes n°5 2, 3 et -1 indiquent les 
élargissements produi ts par divers explosifs . 

• 
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VI. - Résultats ,des essais et conclusions. 

1 ° C HARGE LIMITE SANS B OllRRAG E 

Comme nous l'avons vu, le chiffre qui représente la 
char.r;e limite de chacun des explosifs que nous avons 
essayés est celui de la charge la plus forte pour laquelle il 
n'y a j amais eu inflammation de mélange grisouteux, 
l 'expérience étant faite sans bourrage. La concordance de 
dix expériences au moins a été jugée nécessaire pour que 
le chiffre puisse ètre considéré comme établi. 

Les détails de ces expériences sont donnés dans la série 
de tableaux ci-après, spéciaux à chaque explosif, et clans 
lesquels les inflammations et non inflammations obtenues 
sous les diverses charges· mentionnées en grammes clans la 
colonne supérieure, sont figurées par des peti ts cercles 
respectivement noirs ou blancs. 

On rema rquera combien différen ts l' un de l 'autre sont 
certains de ces tableaux au point de vue de la constance des 
résultats , différences attribuables sans doute au plus ou 
moins d'homogénéité des explosifs . 
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TABLBAUX DE DÉTAIL DES EXPÉRIENCES. 

f. Fractorit9. 

50 75 

• • 
Charge limite in(érieure à 30 grammes . 

2 Baelenite 1. 

100 gr. 

• 

3:l 
' 
1 

50 
1 

75 · l 100 
1 

150 
1 

200 gr. 

00 

• 

30 

• 

30 

000 

0000 

00 0 

• • • • 
Charge limite inférieure à. 30 Arammes. 

3. Gélatine à l'ammoniaque. 

50 75 100 150 

• • • • 
Charge limite inférieure à 30 grammes. 

4. Minol-ite nouvelle. 

50 

0000 

• 

75 

0 

• 
Charge limite : 30 grammes. 

• 

200 gr. 

• 

100 

•• 
( 

aO 

000 

00 0 0 

000 

50 

000 

0000 

000 

50 

000 

0000 

000 

50 

1 

000 

0000 

0 0 0 
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75 

0 

75 

0 

• 

fl. Densite D. 

100 

0 

• 
Charge limite : 50 grammes . 

6. Favier I V. 

1 

100 
1 

l ::iO 

0 

•• • • 

75 

0 

• 

Charge limite: 50'grammcs . 

7 . . Favie, · 11. 

100 

00 

• 

125 

• 
Charge limite : 50 grammes. 

8. Wa llonite I. 

75 

00 

• 

100 

• 
Ch arge limite : 50 grammes. 

'1079 

125 gr . 

• 

1 
200 gr. 

•• 

150 gr . 

• • 

200 gr. 

• 
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9. Dynamite antigrisouteuse I V. 

î5 

0 

•• 

100 

• 
Charge limite: 50 grammes. 

10. W estphalite. 

200 gr. 

• 

50 
1 

75 j 100 J1 25J 150 1175,2001 250 1 300 1350,4001500 

000 o o o lo o 000 0 00 00 0 

0000 • • • 00 • • • • • • • 
0 00 • • 1 

Charge limite: 50 grammes. 

11. Densite E. 

100 
1 

125 
1 

150 
1 

175 
1 

200 gr . 

000 000 0 0 

0 000 00 • • • 
000 • 

Charge limi te : 100 grammes . 

1 z. n aelen?°te Il. 

75 100 125 150 175 2()0 gr. 

000 000 000 

0000 0 00 

000 • • • • • 
l:harge liJn ite : ï5 gnunmes 

l 
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13. r c,11 ck ild. 

i 5 
1 

100 
1 

125 
1 

150 1 lî5l200 1250 1 300 13501400 gr. · 

000 000 00 00 0 6 o I 
0000 • • • • • • • • • 
000 

Charge limite : 75 grammes. 

14.. Flammivoi·e O. 

75 
1 

100 
1 

125 
1 

150 
1 

175 
1 

200 1 400 gr. 

000 000 00 

0000 • • • • • • 
000 

, . 
Charge limite : 75 grammes. 

15. Grisou ti11e I . 

75 
1 

100 
1 

125 
1 

150 
. 1 

250 gr. 

000 0 

0000 •• • • • 
000 

Charge limite: 75 grammes. 

10. TVallo11ile II. 

100 
1 

125 
1 

150 
1 

175 
1 

200 g r. 

0 000 0 000 

0000 • 0000 • 1 

000 • 
Charge limite : 125 grammes. 
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125 
1 

000 

0000 

00 0 

200 
1 

0 0 0 

0 000 

000 

200 
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150 

000 

000 

• 

250 

000 

• 

1 

1 

1 

i 7 .. Secur opho1 ·e I. 

17:, 
1 

200 
1 

250 
1 

300 

0 

• • • 
-Charge l11rnre: 12;_, grnmmcs. 

18. Ge latine Carbon ite. 

0 

• 

300 
1 

350 
1 

.JOO / ·150 1 

00 0000 

• • • 
Charge limite: 200 grammes. 

19. Gl'isoulite. 

• 

250 
1 

300 l 3(;0 

1 
350 

• 

500 

000 

• 

1 

0 000 000 

0000 • 
000 

Charge limite : 300 grammes. 

20. Sécurophoi·e II 

250 

000 

0000 

000 

300 

• 
Charge limite :- 250 grnmmcs. 

350 gr. 

0 

• 

l ·lOll gr. 

• 

1550 1 GOO 

0 

• • 

400 

•• 

350 

0 
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21. A1nmo11ca1·bo11ite. 

·IOO 

000 

0000 

000 

-150 

000 

00 

• 
Charge limi te : ,1 00 grammes . 

10i 9 

500 

• 

21 liis. Ammoncal'UOnÜe , enveloppe JJal'affinee enlevee. 
(MC! 111 es éch:rntillo11s qu e pour les essa is précédents) 

300 

0 

300 

0 

550 600 . 1 

000 000 

0000 0000 

000 •• 
Cha1·ge limite: 550 grammes. 

22. Fractol'ite B . 

450 

000 

0000 

000 

500 

0000 

0000 

• 
Charge limite : 450 grammes. 

23. Favi°el' IJhis . 

·100 450 

0 00 

650 

• 

C.harge limite d 'au moins 500 grammes. 

550 

0 

• 

500 gr . (t) 

000 

0000 

000 
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24. Densite II. 

500 

00 

550 

00 0 

0000 

000 

Charge limite : 550 grammes. 

550 

00 

25. Wallonite III. 

600 

000 

0000 

000 

630 

0 0 

• 
Charge limite : 600 grammes. 

26 . Poucli'e blanche Conit'l I 01s. 

400 

0 

500 gr. (1) 

000 

0000 

000 

Charge limite d'au moins 500 grammes. 

600 

• 

700 750 

• • 

(lJ La charge limite de 500 grammes n'a pu ~Ire dépassée en rai son des 
dimensions clu fourneau. 

1 
• 

" 

1 

,, 
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27. Densite · III. 

150 1200 j ;250 j aoo j 400 \ 500 1 60:l 
1 

700 

0 0 0 0 

550 

000 

00 0 0 

00 0 

500 

0 

o 1 o 000 000 

0000 0000 

00 0 

Charge limite : 700 grammes. 

28 . Flammivo,-e I . 

. 100 500 600 

0 00 0 00 00 

0 000 00 0 

0 0 0 e 

Charge limi te : 500 grammes . 

20. Carbonite II. 

600 650 

000 000 

00 00 

• • 
Charge limite : 550 grammes. 

30. G,-isoutùie II. 

600 

0 

650 

00 0 

00 0 0 

000 

Charge limite : 650 grammes . 

1081 
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750 ·1 soo 

000 

• 9 

700 gr . 

• 

700 gr. 

• 
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31. Dynamite antigrisoitleuse V. 

500 
1 

600 
1 

650 

000 0 0 0 0 

00 0000 

000 
. . -Charge hm1te : 6..JO grammes . 

32. Minite. 

750 800 ,. 850 

000 000 000 

0000 000 0 

000 000 0 

• 
Charge limi te : 750 grammes . 

33. Colinite an tig1·isouteuse. 

800 

0 

850 

0 

900 (] ) 

000 

0000 

000 

34. J{ohlencai·bonite. 

700 800 

1 
700 

0 

• 

900 

00 

• 

!JOO (l) 

0 00 000 

0000 

000 

Ch a 11gc limite d·au muins 000 gra mmes. 

(l) La charge de 900 grammes n 'a p u être dépassée en raison des di mensio ns 
du fourneau . 

1 

i'I 

600 
1 

0 
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35. Sècurophore III. 

750 
1 

800 
1 

850 

0 0 0 0 0 

0 00 0 

000 

Charge limi te d 'au moins 850 grammes. 

1083 

1 ' 900 

000 

0000 

• 
Le tableau général récapitulatif suivant. donne, pour 

ch acun des explosifs dont les détails des essais viennent 
d'être exposés, les nom, composition, diamètre des cartou­
ch es, numéro du détonateur, charge limite, poids équiva­
lent à 10 grammes de dynamite n° ·!, poids équivalen t à la 
charge limite en clvnamite n° 1, cube de roches pouvant 
être abattu par la charge limite (rious reviendrons plus loin 
snr les chiffres des trois dernières colonnes). Les explosifs 
sont donnés clans l'ordre des ch arges équivalentes à leur 
ch arge limite. 

Les noms des explosifs appartenant à l'ancienne liste 
sont en caractères italiques . 

Les noms des explosifs classés comme explosifs de sùreté 
sont soulignés. 
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Tableau génér al r écapitulatif des expériences. 

c:: C, ~-~ -5! Charges <>-0 - . - ~ 0 .,,ü en gran1n1es - ... i:: C:: ::: <i err VI Dè,omXATIO:< . :, <) -oo ~:.= (.) 
0 =o 'v:- ; ...... :: Ê= (.) .:: ... ·e ; :, 

~~ !·~ •<> 
de COMPOSITION 5 ~ c:: ·a ·~-~ .:: :o E E "'u c::"' :::: :.... c-:: 

::, O.= •<) • ~:.= 
::, J: .3"·ëïiE ü~ C: 

•.:J..::: ~ • z :::) . § Ë ... "' "' u -0 L'EXPLOSIF "' E f: ~r: cr. i:J:: 
-0 -=~ "O = :,.. . ~ c= = ·- J: ... 'ô':J"c: o- ~ Y. - i:: E c:: 

Ë~~ "' o. o. 
m/m no Gr. G1. 

1 F,·a c:t,,,·ite Nitrate ammoniquc 90 27 s 30 10 71 infér. 
Colophane . . . -1 à 28 
Dextrine . . . 4 
Bich romate de potasse 2 

2 Baelc11ite Nitrate ammonique 85 27 8 30 10.22 infér. 
Trinitrotoluène . 15 à 2!) 

3 Gélatine à /'<1111- Nitroglycéri ne. 30 23 s . . 30 !l.ti:'> in fé r. 
111011iaq11e Nitrocellulose . 3 it 32 

Kitrate ammonique G7 

.j ftli110/itc 1101111el/e Nitrate ammonique 87 31 
Nitrate de sodium. 3 

8 30 50 U. 93 21 

Québracho puh·érisé 
2 imprégné de résine. 

Binitronaphtaline. 3 
TriniLronaphtaline 5 

5 De11site D f rinitrotoluol . 8 .5 30 7 50 75 15. 12 33 Nitrate de stron tium . 10. 4 
Nitrate ammonique 81. 1 

6 Fn11ie1· 11 - Nitrate ammoniquc 05.5 32 8 50 75 13. 67 37 Binitronaphtuline. -1.5 

7 Fa11icr lf Nitrate ammonique ~o.o 32 8 50 75 li .5G ·13 

1 

Binitronaphtaline. 11. 7 
Chlorure ammoniquc 7. -1 

8 \Fal/011ite l\itrate ammonique 90 32 8 50 75 10.70 .17 Brai nitré . . . 10 

9 Dr,1a111ite a11ti- Nitroglycérine. 21 27 8 50 75 10 .5G ·17 gnso11te11se IV Nitrocellulose . 1 
ou D;-11a111itede Nitrate ammonique 7:'> 
szîreté 

110 \Festp/zalite :Xitrate ammonique !) [ 30 8 50 i5 10.GO 47 t\itratc de pota~sc. •l 

111 
Colophane. 5 

De11sile E Trinitrotuluol. 5.8'1 30 7 100 123 IS,r,7 53 

1 

:"lit rate de strontium Il .-l2 
Nitrate ammonique 82 .7-1 

' ., ... 
C~ CO 
V c, :.. 
Cl') :n;:: 
(.) :-:-

..c c..,u 

~g~ 
- u ... 
~ ~ '5..c.i 
_g·~ .~ ·~ 
:, 11) g.: 
u- -

M3 

infér. 
à 0 117 

infér. 
à 0.12-1 

in fér . 
à 0.130 

0.088 

0.130 

0.155 

o.] ~ 

O. l!l7 

0 .1 07 

0 . 197 

0.223 

~ 
1 

,r. 
0 ... 

•<) 

E 
::, 
z 

DENO)IJXATt0:-1 

de 

L'EXPLOSIF 

12 Baelcni te 11 

13 Yonckite V 

1-1 Flammh·ore 0 

15 G1·iso11ti11e / 

16 Wallonite 11 

17 Sécurophore l 

18 Gélatine-Carbo­
nite 

I9 Gl'isoutite 

20 Sécurophore Il 
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CO~I POSITlON 

Ni trate nmmonique !l5 
Trinitrotoluène 5 

27 1 s 1 75 100 13 . 2-1 56 

Pcrchlorateammonique53.2.J 30 S 
Oxalate ammonique 32.30 
Trinitronaphtaline l.J . .J6 

Nitrate ammonique 70 
Ni trate de baryte 15 
Cellulose . . 5 
Binitrotoluol 10 

Ni troglycérine . 2.J 
Ni trocellulose . . 1 
Nitrate ammonique 75 

Nitrate ammonique 70 
Nitrate de soude . 20 
Brai nitré 10 

Ni troglycérine . 
Kitrocellulose . . 
Nitrate ammonique 
Nitrate:de potasse . . 
Sel d'acide sébacique . 
farine de seigle . _ 
Farine de bois . . . 
Hydrocarbure liquide 

40 
I 

2i 
4 

12.5 
10 
2 
3. 5 

43 S 

27 8 

32 8 

27 6 

Nitroglycérine . 27 26 S 
Coton collodion . . 0.7 
Colle de gélatine-glycér. 6. 5 
Chlorure ammo nique. l.J 
Ni tratedesoude . 22.8 
Nitrate ammonique 2!l 

Nitroglycérine . . 
Sulfate de magnésie 
Cellulose . . . 

-11 
4-1 
12 

27 6 

Nitroglycérine. 
Nitrocellulose . 
Nitrate ammonique 
Nitrate de potasse . 
,\cide sébacique . 
Farine de seigle . 
Far ine de bois. . 
Hydrocarbure liqu ide 
Chlorure de sodium . 

36.36 27 
0.9] 

2,1.55 
3.6-1 

11.36 
!l . O!l 
1.82 
3 .18 
!J. 00 

6 

75 100 12 05 62 

75 100 11 . 53 66 

?fi 100 10. 78 69 

125 150 1-1 · O.J 88 

125 150 11 . 95 105 

200 250 13. 73 1-16 

300 350 16 .80 17P 

250 • 300 13..J9 184 

0.235 

0.260 

0.277 

0.290 

0.370 

O . .J.11 

0.613 

0.752 

0.773 
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C:"' C) C.> ....-.t '(.) (.) 

1 Charges "' "Cl -o.~ 0 c: "'=' eo ., 
~ ~,....; .,., "' ... 

., ü :... en gra1n1nes ~ coo " E c: :n e.o,2 
0 ÉXO)USATIOX :... ~ ::, --;::o c: c.,:.::: (1) 

] [" Of) 

~ ~ ~~ ~ ë; .::: 0 -~ g .~: ~· > (.) E pg~ '~ CO~lPOSITI ON 
i::: .... B .. ~ t·Ë § g Jft de - "' ..J C) ·- - u .... E "'u .f·cn E i5.,: ~ . ê:=: ~ ~ C) C: Cl:S • ::, .... "' cr. U"'O "'O C) o..~ z L' EXPLOSIF - E ~ g, ·§ g v; u · C: c.> •CJ CU ·-., V C >... "Cl ~ ..o > ·- E -c -~ g ~ ·Ê~ 'ô•c:.J"'O ·ôE 8 ::, ., ~ ·-o. o. u - -
m/m no Eo::~ "' Gr . Gr. Ma 

21 Ammoncarbonite Nitrate ammonique 82 28 si 400 1 4501 15. 74 254 1 .067 
Nitrate de potasse. 10 (550) .(600) (349) 
Farine de blé . 4 sans eI1\·eloppe 
Nitroglycérine. 4 paraffinée 

22 Fractorite B Nitrnte ammonique 75 43 8 450 500 15.73 286 1. 201 
Oxalate ammonique . 2.2 
Chlorure ammonique. 20 
Binitronaphtaline . 2. 8 

23 Favier l ( ùis Binitronaphtaline. 2.4 32 8 500 ( 1) 17.()6 supér. supér. 
Nitrate ammon:que . 77.G à293(1) à 1 .231 
Chlorure ammonique 20 

24 Densite I l Trinitrotoluol . 7.5 30 8 550 600 18 .t>2 297 1.247 
Nitrate de potasse. 30 
Nitrate ammonique 62 .5 

25 Wallon ite Ill Nitrate ammonique 70 32 8 600 G50 l\J.76 30-1 1.277 Nitrate de soude 25 
Brai nitré 5 

26 Poudre blanche Nitrate ammonique 77 30 8 500 (1) 16.40 supér. supér. Nitrate de potasse . 1 à305(1) à l . 281 Corni l \ l>is 13initronaphtaline. 3 
Chromate de p lo mb 1 
Chlorure ammonique. 18 

27 Densite 111 Trinitrotoluol . 4 30 7 700 750 22 .60 310 1.302 Nitrate ammonique 74 
Nitrate de soude 22 

28 Flammivore I Nitroglycérine-gélatinée 4 43 8 500 550 15.33 326 1.369 Nitrate de potasse . 10 
Nitrate ammonique 82 
Farine de seigle 4 

29 Carbonite 11 Nitroglycérine. 30 27 G 550 600 16.41 335 l .407 Nitrate de soude 24.5 
Farine de blé 40.5 
Bichromate de p otasse 5 

30 Grisoutine 11 N itroglycérinc . 44 43 6 650 700 10.16 339 1.424 
Sulfate de soude ,l-1 
Farine de bo is . 12 

(!) Les dim"!nsions du 111 0rticr n'ont pas permis d'atteindre la charge d' inflammation . 

., 

1 

i 
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z 
de 

L'EXPLOSIF 

COl\l POSITION 

31 Dynamite antigri- Nit roglycérine . 
Sulfate de soude 
Cellulose souteusc V 

32 Minite -
33 Col ini te 

an tierisou tcusc 

34 Kohlencarbonite 

35 Sécurophore Tl I 

Nitroglycérine. 
Nitrate de potasse. 
Farine de seigle 
Soude 

Nitr,,glycérine. 
Nitrate de potasse 
Nitrate de ba ry te . 
Farine de blé . 
Farine d'écorce 
Carbonate de soude 

Nitroglycérine. 
Nitrate de potasse. 
Farine de blé 
Nitrate de baryte 
Farine d'écorce 
So~tde 

Nitroglycérine. 
Nitrate de potasse . 
Nitrate de baryte 
Bicarbonate de soude. 
farine de seigle 
f a rine de bo is . 

-1 -1 
-1-1 
12 

25 
35 
39.5 
0.5 

25 
3-1 

l 
3S.5 

1 
0.5 

25 
3·1 
38.5 
1 
1 
0.5 

25 
34 

l 
0.5 

38 .5 
l 

2î û 650 îOO 18 .0S 359 

.J3 (i 750 800 18 .53 .J05 

43 (i 900 (1) 18 12 supér. 
à-Hl7( 1) 

27 6 900 ( 1) 17. 97 supér. 
à50l (t) 

27 (i 850 900 15 . 51 5-IS 

(1) Les d imensions du mortier n' ont pas permis d'atteindre la charge d'i n nnmmation. 

1.508 

1.700 

supfr . 
à 2. 087 

supér 
à 2.10-1 

2 .302 
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2° CHARGE EX.'l'R8~IE AVEC BOUR RAC:E. 

Voici les l'ésultats des essais, encore bien incomplets , 
comme nous l'avons dit, effectués clans ce t ordre d 'idées. 

CHARGES EN GRA~!MES AUGMENTAT ION 

avec bourrage de DE LA CH ARGE 
sans · bourrage 

100 "'/ "' de long. EXPLOS I F •r 

:i'enflam- enflam- n'enflam- enflam· égale ou infë1·ieu re supérieure à mant pas mant mant pas niant à 

Gélatine-dynamite . - 25 
et moins 

50 75 25 75 

Gélatine à rammoniaquc . - 30 150 200 120 170 

Grisoutine l (1). - 30 130 200 100 170 

Fa,·ier IV 50 75 400 450 350 400 

Fractorite - 30 400 500 370 470 

Densite D 50 7"1 500 550 . 450 500 

Fa, ier l J. 50 '75 500 (2) - 450 -
Grisoutite 300 350 GOO (2) - 300 -

30 P UISSANCE DES EXPLOSIFS . - SON EXPRESSION PRATIQUE . 

Les poids équivalant à l'énergie de 10 g rammes, de 
clrnamite sont donn6s plus haut dans le tableau géneral 
récapitulatif. Ils on t Yarié, ponr les explosifs expérimE)nlés, 
entre 9.65 grammes et 22.GO grammes. La plu1)art des 

(1) Cette grisoutine avait la com position suirnnte: 
Nitroglycérine . . . . . 2!) 
N itrocelluse . . . . . . 1 
Nitrateammonique . . . 70 

2 1 'ont pu être plus €: levées par suite des dimensions du four-( ) r .es c rnrg,·s n 
neau. 
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explosifs de sùrelé ont leurs poids équivalents compris 
entre 1G et 19 grammes. ' 

La charge limi te étant connue e t le po ids équivalent 
étan t déterminé, il est aisé d'en déduire la charge équiva­
lente, en explosif ét:;don (la dynami te 11° 1), de la charge 
limite de chacun des explosifs. 

Il va de soi qne c'est la connaissance de cette charge 
équivalente qui est la plus intéressante à connaître car 
c'est cette cbal'ge qui donne la n aie valeur de l 'explosif de 
sûreté . Ces cl1iifres sont clonn6s clans Pavant - dernière 

· co lonne du tableau général. 
Pom aller plus loin clans les conséquences pratiques de 

nos essa is, nous avons pensé qu'il serait intéressant de 
conn aitre le cube de _roches qni pourrait être abattu au 
coupage des rnies par une charge équivala nt à la charge 
li mite 

Des expériences ont été e1fectu6es a notre demande au 
siège de Cracliet, appartenant à la Compagnie des Char­
bonnages belges, dans les couches Veinette, Torio ire, 
Grand Co!'ps, à l'effet de déterminer le rappo rt existant 
entl'e la charge et le vo lume de roches abattues. L'explosif 
utilisé était la g l'isoutite . Il a 6té reconnu qu'en coupage 
de voie, en mur rC•sistant, des charges respectives de 
300, 400, 500 grnmmes enlevaient enYiron Om3750, 
1in3, 1"'1250cleterrain. 

Adoptant ce rapport, nous aYo ns établi les cubes de 
rocl1 e respectifs qui peuvent être abattus, en coupage de 
voies, par les charges limi tes de sùreté des divers explosifs. 

Il va de soi que ces chiffres ne constituent qn' une apprn­
:ximation et qu'en pratique ih,; Y,.\l'ieront beaucoup suivaut 
la durée et l::l compacité des roches, leur dégagement plus 
ou moins g rand, l::l grosseur des bancs, etc . I ls va ri eront 
aussi pour chaqne explosif sui"ant les qualités spéciales de 
celui-ci et selon que leur « bl'isance » sera plus ou moins 
bien apprnpriée aux !'Oches qu'elles cloiYent abattre . 
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Nous croyons cependa nt que ces d1iffres ont leur utili té 
pour rnndre plus sensible cc fait im portant qu'à l'hem e 
actuelle le problème des explosifs de sùreté, sans ùtre 
résolu complètement , a déj a reçu des solutions pa rtielles 
applicables dans la pratique des mines. 

Pour donner une idée plus claire des résulta ts obtenus , 
nous donnons (fi g . 17) la traduction graphique des 
chiffres de la dernière colon ne du tableau, en repr6sentant 
ceux-ci par une série de cercles don t la surface est propo1·­
tionnelle aux volumes abattus par la cliargc limite . 

Dans ce gTaphique, les explosifs sont répartis en de ux 
g roupes, l'nn contenant les explosifs ad mis anté rieurement 
aux essais, com me explosifs de sùreté , le second) les 
explosifs nouveaux. Les produits actuellement classés sur 
la base que nous incliquo11s plus loin, reconnus officielle­
ment comme exp losifs de sùroté ont leurs cercles hachurés . 

<") 

\ 
{ 

1 

1 

FIG. 17. ·ar la charge-limite . -

de Frameries: 

Grisoutite Gélatine il 
Grisoutine I Dite l'ammoniaque Baelcnite I Fractorite 

Wallonite III 

Sécurophore r Il 

8 8 e 8 

le sûreté : 

Densite II Wallonite Flammivore Yonckite Baelenite 
II 0 V 

~ 8 8 8 
Kohlen Car F1 

ammivore I Densite III 

Les surfaces oe. 
Les explosifs 
La charge de tr ceux-ci sont donc des minima. 
Le volume dE mflange grisouteux. 

II 

8 

Poudre blanche 
Cornil Ibis 

). ___ _ 
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!S des roches abattues efl \' Gélatine à 

an,monia que B a e1 . cn1te l 

)es e"'plosifs classès 

,vcstphalite 

B 

. D)•namite 
ant1gnsouteuse lV 

G"\ 5êcurot1hore Ce ati.ne- wa,~nhe 
arbonhe 

l 
Flam~ivore Yonckite 

V 

Co\initc 
antigrisoutcusc Minitc 

8 8 
Grisoutinc u earbonite \\ 

~~ e 8 

~ammi.vorel Densite lll 

,es ""'" '°"' P" . , 0 ,hesab a<m es ; ;,hel\e s ,, . , , , 
actuellemen t cla pon,onneu, .. uxvo\um<' de ,.,,é. numetres<""' pannel" cube 

. . sses de 
5

• • h&'-''~ • l · · prem1erc inf\amma\° u;etc ont leur cerc\C \eS e"'P os,fs marqués du si. .. ' ,·oches ubattues ,,;zu n a,~ ~• -'"'"" ?0 "' 0• •• eoem p ondeul à de g be > ; Les '"'""' \ndlsnê,s. ?ou, e · •Hxplo, lf, m"quO• dU ,.g " acges su\ ,n,ammen,enea.-.e \, ;~x-e, son\ done des m· , - - - - ------- -- n,t,ange grisouteux. m ima. 

-

\ 
1 

Fractorite 

B aelenite 
11 

8 

Poudre blanche 
Cornil lbis 
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.4_
0 

Q UELQUES CON CLUSIONS RESVL'l'AN'r DE NOS ESSAIS . 

Comme nous l'avons déjà di t, noLre seul but a été 
·nsqn'i ci d'établir d' une pièce la charge limi te des divers 
~:xplo:::ifs, nous réservan t plus tard de recherch er le 

ourquoi de ces cb arges limites et éventuellement de 
l~écluire de nos expériences des données th6oriques ut iles 
cour l'amélioration de solutions obtenues . Nous appelons 
p )endant l 'at tent ion sur certains faits qui pa raissent se 
ce l . t , · 1 , · 1 l dé•)·ager de nos essais e · qu I peut otre uti e ce mettre en 
11; ière dès à présent sans Loutefois que nous les considé­
r~ons to us comme absolument é tablis , ni qu'ils soient tous 
entièrement nouveaux. 

A . - Nos expériences ont confirmé l'influence sur la 
Îi·elè cles explosifs, ou tout au moins de certains 

~

1

, entre eux, de .la v~po1·i~atio1~ cl'une certaine quanti'te 
cl' ectu, ou de la gaz.ei(icatwn cl une substance volatile, a u 
moment de l 'oxplos10n. C? rés~lta t a é té mis particulicre-

lumière pat· l es deux fa1ts smvants : en 
L'accroissement de la charge limite de la g risou tite, 

lorsqu 'on substitue le sulfate de soude, cristallisant à basse 
tempéra.Lure ~t c~ntenan.t 10 molécules d'eau; au sulfate de 
nan-nés1e qui n en retient que 7. Cette proportion plus 

: .ra~de d'eau de cris tallisation, env iron 8 %, a eu pour effet 
1 plus que doubler la charge limite. 

c eDe même l'aug mentation de chlorure ammonique, passant 
le 8 à 20 %, accroît la charge limite de l 'explosif' F aYier II 

~ans des proportions ex trao nlinaires, de 75 g rammes à 
Jlus do 500 grammes. Cer tes l 'accroi2sement de la p ropor­

-~ion de ch lornre amrnoniquo est accompagnée d'une 
diminution de 12.6 à 2.4 % de bini tronaphtaline, qui a 
évidemment un e fle t également favo rable. }\fais, si l 'on 
considère les mauvais résultats donnés par le Favier IV, 
lequel ne contient cependa nt que 4 .5 % de binitronapbta­
line, on est a mené à conclure que la haute charge limite 
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atteinte par le Favier n uis est due en très majeure partie 
au chlorure ammonique. 

B. Les cli ffèrences constatées relativenient au x infia1n-
1nations et non infiammations produites par un même 
explosif, détonant dans les mêmes conditions, ne p euvent 
être attribuèes qu' Cl'U 1nanque â' hom ogènéitè dan,s la 
composition des cartouches. 

Ces différences s'accusent immédia tement par l 'irrégula­
rité plus ou moins grande des résultats figurés dans les 

petits tableaux spéciaux à chaque p roduit. 
Plus un explosif sera homogène, plus sera resse_rrée la 

zone dans laquelle on constatera simultanément des mflam­
mations ou des non inflammations. 

Il est remarquable que la plupart des explosifs c?ntenan~ 
de la nitro-glycérine ont une plus grande régularité . Ceci 
provient probablement de ce que les substances entrant 
clans la composition des autres explosifs y figurent en 
proportions t rès dissemblables. Il es t évident que l 'homo­
généité relative est plus diffici le à atteindre d~ns une com­
position où les deux constitua nts sont respectivement dans 
les proportions de 5 et 95 par exemple, que dans une autre 
où les pourcentages des éléments se rapprochent de 50 %· 

C L ,. z raf'{inèe des car ton-. - infiuence cle l' enve oppe pa n . , 
ches, dont le rôle a été diversement apprécie, semble réelle 
si l 'on en juge par les résultats fournis ~ar l ' Ammo.ncarb~­
nite. Le même échantillon de cet explosif~ donné i espect~-

600 t le 4o0 g-rammes su1-
vement une charge limite de e c ' 

. lé , ·nies ou non de leur vant que les cartouches étaient c gar 
enveloppe paraffinée . 

' . . . cl r de la sùreté cle 
, D. - L a~twn favorable au po1~t e ~ ue . déâ 
l augmentation de la close cle nitrate amnwnique, ~ 
constatée précédemment, es t notamment confirmée par les 
résultats des Baelenites I et II \V allo ni tes I et Il, etc · 

. ' 
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Le premier de ces explosifs, Baelenitel , contient 85 % de 
nitrate ammonique, en présence de 15 % de trinitrotoluène, 
et a 11ne charge l imite d'inflammation de 30 grammes, 
tandis que le second, dans lequel la proportion de nitrate 
ammonique monte à 95 %, en regard de 5 % de trinitroto­
luène, n'enflamme qu·à la charge de 100 grammes. Il en 
est de même des ,1,.rallonites . 

E . - L et tempèrature cle cletonation calculèe, bien que 
constituant un élément p récieux d'investigation, ne peut à 
elle seule niesurer la sûrete . 

C'est ainsi , pom· ne citer que les exemples les plus 
frappants , que parmi les explosifs essayés, les types binai res 
Favier IV, Baelenite II, dont les températures sont infé­
rieures à 1500° ont respectivement des charges d'inflamma­
tion de 75 et de 100 g rammes, alors que la K ohlencarbo­
nite, dont la température est de 1561 ° (Bichel) ou de 1845° 
(Heise), n 'enflamme pas à la ch arge de 900 grammes. 

F . . - L a sûretè cl'un explosif ne clèpencl pas seulement 
de sa composition chimique, mais aussi de son mode de 
fabrication. On se rappelle l 'exemple en quelque sorte 
classique de la Dahmenite A, cit6 par M. IIeise, et où la 
charge limite variait dans de larges propor tions suivant le 
grenage . 

Nous avons consta té des faits semblables lors de nos 
essais, au cours desquels des explosifs de composition chi­
mique identique et ne présentan t même aucune différence 
d'aspect , ont donné des résultats différents suivant qu'ils 
étaien t fabriqués par telle ou telle fi rme. 

Ces faits d'expérience viennent encore à l 'appui de 
l'opinion qu'il est impossible d 'enserrer clans une formule 
les condi tions d'où d6pend la sîiret6 d'un explosif, et qui 
son t probablement ext r6rnement complexes . 

La · conclusion pratique est qu' il ne fau t considérer la 
charge limite d6te rmin6c que pour chacun des explosifs 
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essayes e t nullement pour tous les explosifs cl e même 
composition qui peuvent ê tre fabriqués par des fi rm e~ 
diverses. 

G. - Une bourre de faible longueur légèrement tassée, 
renforce cléja consiclèrablement la sûreté . Cette influence 
varie clans de grandes limites avec la nature de l 'exp losif. 

Elle est minime avec les explosifs brisants ordi.naires ; 
elle est relativement faible avec les m élanges de 111trogly­
cé rine et de ni trate ammonique , tels que la Grisoutiue I, la 
Gélatine a l'ammoniaque. Par cont re, elle est t rès é.levée 
pour les explosifs contenant une for te propor tion de mtrate 
l ' · · tels que les c ammomaque, et pas de nitrorr-lycér111e, 

. 
0 

• • les W e tter-F avrer II et IV, la Densite, ainsi que pour 
dynamites. 

5 0 CLASSEMENT DES EXPLOSIFS DE SCRE'I'É ET CHARGES 

i\IAXL\IA D' fülPLOI . 

Pour êt re pratiqne, un explosif de sûreté doit avoir une 
charge limi te représentant nne énero-ie suffi sante. 

0 
b urrag'e Les essais de classement ont été effectués sans O . ' 

en raison des dimensions des appareils dont nous disposwns 
et de la grandeur des charges . . 

La quantité d' énergie jngéc mini mum, clans ces con~h~ 
tions, pour satisfaire aux exigences de la pratique a etc 
admise co rrespondre a 175 g r·ammes de dy namite n° 1. 

Un explosif sera donc cla:sé de sûreté si une charge de 
celui-ci, supérieure ou égale en énergie à 175 grammes clc 
dynamite n° 1, n'en flamme pas snr dix essais consécu tifs 
effectnés sans bourrage dnns nn mélange d'air et de 8 % 
de méthane, porté à la température de 25° 

Ainsi qne nous l 'a\'ons tlit préc6clemment, tous les 
ex plosif':s de sùrctü connus enll ammenl les mélanges expl o­
sifs , <1uand on augmente . uffi sa m111ent !cul' ch arge. 

Il ne snffi L clone pas clc classer Lol produit comme explosif 

\ 

î 

__ {_ 
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de sùreté . mais de fixer dans quelles limites de charge il 
pet~t être con~icléré comme tel. 

En pratique, les explosifs sont bourrés , et les expéri ences 
relatées précédemment prouvent combien est g rande 
l ' influence du bourrao·e sur la s ùre té de ceux-ci . 

0 

Dans les circulaires ministérielles du 3 t janvier 1905 ('1) 
et du 15 mai 1905 (2), qui ont été la con~écration des 
résultats de nos expérienc0s et leur conséquence aclminis­
trati ve, il a été tenu compte des conséquences du bourrage 
pom la détermination de la cha rge maximum d'emploi . 
Les essais ayant établi que le surcroit de sùreté produit par 
une bomre de 100 millimètres de longueur faiblement 
tassée, correspond, au m oins pour les explosifs dfl sûreté 
moyenne, à 400 grammes de ch arge, il a été admis que le 
surcroit de charge fùt porté a 200 grammes à la condition 
que la long·ueur du bourrage fùt portée à 20 centimètres 
et que ce bonrrage fùt fortem ent tassé. 

Il y avait ainsi clans ce surcroit de ch arge ajouté à la 
ch arge limite sans bourrage un double coeffi cient de sécu­
rité snr'les chiffres r ésultant de nos expériences . 

Mais dans la s uite, la liste des explosifs à charge limite 
élevée s'étant accrue, aucune diffi culté pra tiqne ne s'oppo­
sait à ce que l 'on procédât avec plus de prnclence encore et 
que l 'on aug ment~u le coefficien t de sécurité en réduisant à 
la ch arge limite , la ch arge maximum d'emploi. 

Cette prudence se reco mmandait a ussi par le fa it que 
quelques essais nouvea.nx. on t d6montré une foi s de plus 
combien de faibles variations cla ns la èomposition et clans 
le mode de fabrication des explosifs inf1uençaient sur le 
degré de sûreté de ceux-ci . Ces faibles variations étant 
toujours a redouter même dans le cas de fab rication 
soignée, il y a lieu de prévoir un certa in amoindrissement 

(] ) Annales des J'\/ines d e <Belgique , t. X, 1 rc livr. , p. 292. 
(2) A 1111ales des 1lfi11es d e Belgique, t. X, 3c li\'l'., p. 1028. 
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accidentel de la charge limite et d'éviter de g raves 

mécomptes. 
Le surcroit de charge de· 200 grammes a ainsi disparu. 

R estreinte clans ces conditions, la charge permise est encore 
compatible avec les exigences de la pratique . 

On se rappellera en effet ( 1) que la charge pratique la 
plns habituelle des mines tirées dans nos mi~~s de 
Belgique, var ie de 200 à 400 grammes, et qu Ü e~ t 
extrêmement rare que le chiffre de t ,000 grammes sOJt 

atteint . 
Dans les mines dangereuses il sera donc des plus aisé de 

restreindre la ch arge à la ch ar O'e limite, qni , pour les 
explosifs qui sont classés de sfu~té, varie de 250 à 900 
grammes. 

Les résultats des essais sur les explosifs peuvent se 
résumer en la comparaison suivante : 

Avant les essais de Frameries, les treize explosifs 
classés, en usage, avaient une charge limi te moyenne de 
69 grammes, correspondant à une charge de dynamite n° 1 
de 51 grammes. 

Après les essais, les çlix-sept explosifs, actuellement 
classés, ont une charge limite moyenne supérieure à 
588 grammes, correspondant à 337 g rammes de dynamite 
n° 1, et représentant une quantité d'énergie plus de 

6 Yz fo is plus grande. 
On trouvera dans la présen le livraison des A nnales, 

pa!re t 2f\O la circulaire ministérielle du 25 octobre 1905 
~ ' . 

qui donne la liste complète de ces explosifs . 

Bruxelles , octobre 1905. 

0) W,,HErnc: et DE~OEL, Emploi des explosifs dans les mines de houille de 
Belgique en 1903, A1111ales des Mines de Belgique, t. X, 4c livraison. 
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LES 

MODES D'ACTION DES EXPLOSIFS 

PAR 

C. E. B [C llEL, A TT,\)[B0lf[l(1 ( l ). 

j G2:?2:3:'i2 l 

Lrs ph(, no rn è1ws cp1i ac·rornpag11<' lll l:1 cl('•Lo11;1lio11 tlcs 
(' Xplo:-;if::; (l;') l} S lll l tl'Oll dr 111 i1H' l'.·c: kipp t' ll t, p :1 1· t,, 111· 11 ,l l ll l'<'. 
ù l'ob::;e1Tn.t ion dil'rt lr . :.I,\ 111 0 011 ::Hl1 11 c ll ::111t qu' un,, tr ll, ... 
obs, ... rvation :-;oit pos:-; ib lr. c li c I ll' :-;01·ai1 pn.s ' ' 11 cur,, d' un 
µ·r;:i ncl s0co11rs . car la tra11 :-; l'orn1::il ion cl c:-; 0x plosï(':-; ,,11 pro­
clui b g-azr t1 .\_ 0s t :,.; j rapid0 <p 1'u11 Ill' pou tTa it l i1·r r cl <' l' ob:-;!'r­
Ya tion dir0ct0 a1H·un0 condu :c; ion . 

Pour .Ï<' l'' l' c1u c'lq u<' lt1111ii·r0 :-; 111· ce q11i :-;(' p::i:-;:-;,, lors d,, 
l'cxplusiùn , il <'s i n,·· L·c' ss<1i1·,, dt' con:-; i,k·l'<' L' 011 pa rticnli01· 
c l1acun d<'s pli0nomè•,w:,; <'t clc rncsnr1'r ceux-ci pour auta nt 
qtH' cda so il po:-;:-; ib lr. 

( ! ) Le Se1· pfre d es accide11/s 111i11iers cl du g r isn11 su it a11enti n :me11t 1...-s t r:n ·,n1, 
relatifs aux explosifs de sûre té. Dëji1 dans des Jinaiso n s an térieures 1wus a,·ons 
publié des anah ·scs dïnté rcssantcs .:tudcs Je t-1. Bichel, di1·ectc ur géné ral d e la 
Sp 1·e11gstn.ff A. ·c. Carbo11il ,r 11 :1111bo urg-Sch lebusch. No us d o n nons au jourd' hui 
la trnductio n d\m nou ,·el art icle publié pa r cet ingénieur dans le Gl11cka 11f, 
no 15 d e 1005 . 



LES 

MODES D'ACTION DES EXPLOSIFS 

PAR 

C. E. B ICilEL, A TLrnsoFRG (1). 

1 G222352 l 

Lf's phéno111 è n<'s c111i acrom pag1H'lll ln c1 ,·, 10 11;1lio11 des 
<' xplosif::; <ln ns 1111 lrou cl <' rni1l!' éc: k 1pp<'11t, p::ir 1<' 111· 11n lurc. 
il l'observa tion dir<'elr . ~I,•mc en ad mctln nl qu'111w !<'Il,, 
obs1'rvatio 11 so i! pos:c: iblr: elle ne ::;rrail pas 1' ll C<1n 1 d 'un 
gTa ncl s<'co 11r:-; . ca r la tmnsf'ormati on des rx plosïfs <' Il p1·0-
clui ts gazrux. <'st s i rnpitl<' <1u·on 110 po11 1Tait lircr dr l'obsN­
Yal io n dir<'Ct<' a 11 c t11H1 co nclu s ion . 

P our .it' l<' l' c111 clqu<' lu111i(1 l'<' sur ce qui s,' passe' lors d0 
l' explos ion, il <'s i n,··c<'ssa ir<' de consid <.'1 n' r <' Il parlic uliN 
c hacun d<'S pli (· nc,rnènt'::; rt de 111 c:·nrc' r (.'CUx-ci pour ::i nla11t 
cpH' C<'la soi l poss ible . 

( 1) L e SerPice d es accide11/s 111i11iers et du grisnu suit a1tcnti1·cmen1 les 1r:1Yaux 
relatifs aux explosi fs d e s û r e té. Déj:1 tians des l i1Taiso11s antér ienres 110us a1·on~ 
publ ié des ana lyses clï n tél'cssantes ét ude:= Je ~I . l3ichcl, directeur général de la 
Spre11gstn.ff A. C . Carbo11il d ' Hambourg-Schlebusch . Nous clo1111011s aujourd 'hui 
la t raducti o n d'un nom·el article publié par cet ingénieu r dans Je G/11cka11/, 
n o l ::i de 1905. 
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Rappelons ce qui se passe lors dn t ir d ' une mine . 
On commence par introdu ire les car touches une a nnc 

dans un fourn eau d 'un diamè tre approprié a leur grosseul', 
puis on presse ce::; ca rtouches de façon à ne la isser dans le 
tl'ou de mine aucun espace libre . Les délonateut's el les fi ls 
ou mèches d 'amorçage étant p lacés à la ma nière ordina ire, 
on bourre aussi vigoure usement que possible avec de bonnes 
substances de bourrage . 

Dans une mine bien chargée, il ne doit rester aucun 
espace qui ne soit rempli d 'explosif; de plus il fanl que l e 
bourrag e soit .effectué très énerg iquement pour qu'il offre a 
la p ression des gaz développés par l'explosion une résis­
t a nce suffi sante . 

Pour la mise a feu de b . mine, on fail dé toner une 
capsule de fulminate soit au moyen d ' une mèch e, soit , 
s i l'on e mplo ie l 'allumage électrique , a u moyen de l 'étin­
celle 6lec tric1ne . Les produi ts de la décomposilion du fulmi­
nate, po rté::; i1 l'incandesce nce, p6nè tren l aYec viole nce 
clans la premiè re ca1·to nche e t en proYoquent l 'explosion ; 
celle-ci se p ro page a lo rs cl'une carlonc:he :\ l ' au lrn jnsc1u\\ 
l a derniè re . 

Toute la m asse d'explosifs r emplissant le trou tle mino 
se transforme , a vec un fo rt dégageme nt cle c ha le ur, e n 
nou veaux corps c himiques don t les nns sont des solides, 
d ' autres, liquides, d 'autres e nfin, des gai ou vapeurs . L es 
gaz ou vape u,·s üévelopp6s t ende nt a occuper un espace 
plus considér able; le ur volume est en corn a ug menté pa r la 
h aute tempbrature dégagée par l'explosion. 

La fo rce de l 'explo ·ion brise les pa rois cln trou do m ine 
li vrant ains i passage a nx produits gazeux engendrés . Ceux­
ci se refroidissent a u contact des varois clé trnile::; e t d e 
l' air et se m êlent à l 'atmosphère ambiante , à moins qu ' ils 
ne se conde nsent en e:orp::; liquirles ou : ol icles. 

\ 
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Voyons main lenanl comment no us pou,·ons mesurer ces 
cfo·ers phénomènes . Depuis le mo ment oü le ful minate de 
mercure pro,·oquc la lransforrnalion de l'explosif, j usqu'à 
celui où la dernière carlonclt e de la charge est:\ son tour 
transformée, il s'écoule un cerlain temps. Cet espace de 
Lemps peul èlre mesuré aYec une exacti tude suffisante an 
moyen d' appareils spéciaux que nous arnns décrits précé­
demment (1) . La vitesse arnc laquelle l'explosion se pro­
page d'un bout à l' autre cle la charge s'appelle « la Yitesse 
de détonation )) , elle est, pou1· les explosifs brisants, de 
2,500 a 9,000 mètres pa r seconde . De l'existence de ce 
mouvemen t de prog1·ession no us pouYons conclure à u ne 
action dynamique des produi ts de la décomposition . La 
vitesse de détonation est en effet celle arnc laquelle le::; 
gaz engendrés, dont la ie111péralure a été portée pendant et 
après lelll' fo rmation à des milliers de degrés C. , tendent à 
occuper un espace souYent des milliers de fois plus consi­
dérable que e.;elui occupé primi tiYement par l'explosif sous 
une pression ordinai re, se préc ipi tent con trn les parois du 
trnu de mine et les attaquent à une tempérntn re énorme. 

Les gaz et vapeu1·s engendrés participent complètement à 
ce rapide mouvement proYoqué par la vitesse de détonation. 
Les produits de décomposition solides y contribuent égale­
ment sous forme de co rps pulvé ri sés, mais ont moins d'im­
portance en cc qu'i ls ne concourent pas à l'accroissement 
de volume clans la mèrne mesu re que les gaz et Yapenrs . Il 
n'en faut pas moins, clans le calcul de l'effet total, considé­
rc1· l'explosif en son enti èreté , car on peut admettre qu 'an 
moment de l'explosion la plupart des prod uits solides sont. 
fondu ..; . 

La vitesse de détonati on com munique nux gaz et 
vapeur: , ainsi qu'aux anl rcs prnduils de la décomposition, 

(1) Gliicka11f, HlO-l, no 35, pp. 10-lU e t suirn11\cs . \'oi r aussi rl1111ales des 
M i11es de Belgique, t. l X, pp. 1309 et snirnntcs. 
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une énergie dynamique ou fo rce viYe qni s'exprime par la 
in v2 

• 
formu le : -

2
- clans laquelle m e::; t la ma s::;e des p:-odu1t::; de 

1lécomposi1ion clc r 0xplosif et v la vilcss0 dr détonation. 
Nous avon.· ca lculé ce tte <hier,r;ie dynamique po111· un 
t er ta in nombre d'explosifs el nous ,wons gToup6 les r6 .. ul­
tats cle ces calcul s dan,. le tableau ci-après <[ni contient 
en outre ponr clt acu11 de cc.: 0xplo::; ifs les diverses do nnées 
intéres,.ant cc point. Elle est la mesnre du choc de 
l'ex1)losif. 

Outl'e cette action drnamiqu<' que possèdent les gaz d0 
décomposition et qui s~ mani fes te sous la fo rrn e cl" un choc . 
il existe encore une autre action : c'e::;t celle cl nc :\ la 
g rande élé,·ation de tcmpér,l.tur.) que subi ·::;e11t les gaz e t 
Yapeurs enn'endrés et qui se mani fes te par r cxpanûon de 

û • 

ceux-ci et la ~ression rrui en est la conse:ruence . 
Dans de p1·écédentes publications déjà ra!)pelé~::; plus 

liaul, nons a\'OllS calculé la lern pér::i tul'e clc de to nat1on des 
explosif:-; . La base de ces calcu ls 6tai,t la ~ e ··urc des qnan­
ti tés de chalem développées par la detonation de .. explosifs 
en tenant compte des chaleurs spécifiques des produi ts de 
décomposition, comme l'avaient frtit lrs sava nts fran çais 
:'.\Iallaj'( l 0t Le Ghat0licr. L0s proclui ls d0 dt'>cumposition 
cnx-rnè1ncs avaienl 1··16 so11rn i:-; it l'a 11 :1 lys0 . Si l'o11 p1·c ,Hl 
ces 1,~rnpé l'alul'CS pour hasr r i si l'on ad11 H' I crue la loi de 
U:ay-Lussac poul' ]' ('xpcinsion drs gaz 

t 
V= Yo (1 + 

278
) 

trnnY<' cn('ore son :1 111il ica tion puur ('i 's lernp61·atu1·0:-;, 011 
peul (';-_1le1d01· la pt'essio11 dt'•velopp6c J' ,11· lcs µ:az st1 1·cha uff6s 
cngcll(ll'6S p;:11· l 'l'x pl<ision. Da11 s I,• 1,il1l c;i 11 ('i-::i p1·t'·s nous 
tlonnons lr · résull clt.' i1 lit0n11 s pom dix l_q w::; c hoi: is 
d'cxplosif's . 

f 

,, 
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La pression ai nsi cakuh'•c est 1111 phénomène statique et 
s'exp rime en kilogTammcs par centi mètre carré cle la 
surface d0 lïn lt'•ri r ur du trou de rn in0, tandis que le choc 

. , . ,11 r ~ I , . l 
fJUt s expnrnc pa t· la fo rn1u k 

2 
- est 1111 p 1t• 11onw11 c c.yna-

mù1ue ,,1 S (' IIICSll l'() L' ll SCl'üfük::;-ki lug-1\Ull l11 l' lres . 
Celte prc::;sion est 1111 iquc111 L' ll l cxe1'l·éc par les gaz el 

Yapcu rs fo rtement com pri 111 é::; dans l' cspal'c rcs t rei nt dont 
ils disposent dans Ja (' hambrc d'explosion et que la h aute 
tcmpérnt ure ,· ient encore di lnter . 

Quant ;\ la ques tion clc ::;arnir si choc et pression se 
c:o nfo ncle11 t d::i ns le temp::; . il c::;I un point h o1·::; de cl oute, 
c'est que, dès le moment oit les premières particule::.­
d'explosif co111 111 c11<.:cnt ù se transfo rmer, l 'action du ch.oc 
e t celle cle la pression se manifestent ; mais clans Ja suite une 
distinction s'établit par le fait que la pression n'atteint son 
maximum que qnancl tout l'explosif est décomposé, ürndis 
qu';\ .ce moment Je choc des gaz et Yapcnrs a clé.i c\ eu lieu . 

Les gra ndeurs re. pectivcs du choL: et de la pression sont 
elles en corrélation? On ne peut se prononcer catégorique­
ment, mais cela para it douteux. Tout ce qu'on peut dire, 
c'es t c1ue génét'alern ent lorsqne le choc augmente la pres­
sion augmcn te égalc111en t. 

Il serait éYidemmcnt désirable que l'on pùt , à l 'aide 
d'instrumcnl::; approprié:-:;, contrùler pa t· une mesure direclc 
les chiffres r1ue no us a,·ons donnés pour le choc e t la pres­
sion des exp losifs, mni :-; . étan t clon116s la ,·iolence du cl1 oc 
et l 'énorm ité de b pression, il y a peu tr espoir que l'on 
pui sse arrire1· ;\ un <' mrsure di rec te pour les charges c11 
us:1gc da ns lrs mines . Toul eo qu 'o11 p<' t1 l l'airr' ;wtuellenw nt 
c'est de contrùler i11 dircclcme111 l'cx::i d itud0 des c: lii fI'rcs 
donnés par nous en les comparc11lt a ,·ec les résul ta ts obte­
nus clans l::i pratiqur . 
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2 3 4 5 6 (0) 7 8 9 10 i 11 1 12 13 14 15 -- = ,-

.§ <) ., ' .g Pression 
V) i': -o E 8.. 
~ 

:... 
~ ~ ,- 'V) , û enge ndrée 

C!l 
·~ ., eCE: E '-

-"' o.. [ .~ 
:: o 0 'vi parla CJ r; •_ o.. -"' 0 O :: o.. ..c: •V ,-c > u E E 0 - ~ ] -~ en 

~~] " ë .!::!, 
'E. détonation 

:... " > t::> ~ t! ~ ·- 0 Pressio n p Représentatio n 
NOMS ëT COM POSITI ONS ~'-.-. C: V) o.. cr.,_ 

"' CJ o..g-,:; 
X •J 

" ~ "' de 100 gr . ll epréscntation "-·- •Q.t ·- ~ ~ â. CJ - " '"' ê;- -"' au moment d e la détonai ion dans graph iq ue C c:.,....: ,:;~ E -c •CJ :s o.. :... .; -~ X " = <:.) :... C) • ë= '/) -~ o..- V, ·>:.> .. :n - ~ ~ ~ ~ 0 •C, C,i.. - 7. " -,- "i: ,. , " la chambre graphique -~ :, o.. :e·="O "'o.. c,- 1-,. 1-,. o..:::: u - .... . ; =~ "'Cl des e:-plosifs du choc m:s u Y. 
~ ~ eO 

•:- X 
?o §lL_iJ 

0 
~ ~ E;; 

:... <) -c ;; de - "' :,.,: u :: -:::i C: ;::: r.r. de la p ression êj u"' o . 
~ .E ~~ 8~ - V) "' o.. -6' ] clans leur propre volume 15 litres du (a-:tion dyna-Cl o :.,; C: - ..!:::: ,:; -0 ~=- c-:::... -0 

EXPLOS IFS "' .e ~ ~ u .., ~ ~ "' = ;:I ~ .t .Q - o.. mesureur (action statique) 
E CJ t:tl ~ ~ ... CJ 

C) 0 C: C: CJ t: "' mique) o-"' -0..,., ~ (Il Q., -c, "O 5; 5g o.."' ~ "éii en tenant compte de 
~ > !::'"Ci =" = ·r: I! ,,- ~ ·t V) 

8 ~ des éléments no n-,·olatib pression ô 
~.; "'"Cl > :... 0" ï;i èb - ~ r = ~ >~ ·o :..- = o.. ~ ~~ê 

., 
~ ~ ~" l "'~ = ~() o.. en -~ ç: •Q) ~ - - ,_ - 10 111111. 0 ü 0: u- V> = B~ i?. ~ z "' = 1, 00û,000 10 mm. 

litres litres litres l {g. Kg.par cm21 oC . Kgm. / 1·• kg . /-:m2 8 1° F.~ kg1n. / 1" = -1. 000 kg /cm2 

) 75 - "/o Nitrate de potasse 
-109 2.537 

l x 3002 
1 ( 2 ,537) ~ 1. Poudre noire 13 - » Charbon 1. 0-1 0.961 0.722 57-1 28G 0. -13 300 ·- ·1,587 .J09 1+ - -- = ·1.:209 ;2(),2, 18.60 §§ 12 - » Soufre 2x 9.81 213 

2 . Gélatine ex- 1 92 - o}, Nitroglycérine l 1. 6310 .61410.61 ,1 11. 5501 l 1. 00 1 
1 11 X 7 ' 700

2 
1 ( 3 . 21 G ) 1 1 ~ ~ plosible ( 8 - » Coton collodion 828 1,393 13 ,216 7, 700 .2 X 9 .81 - 3 ,02 1, !) JG 1393 1-f- 273 · =-1 î ,803 72. 87 7l\..10 

3. Dynamite à j 75 - "/o Nitroglycérine i 1.53 /0 .633 1 o .524 11, 1531 535 10.751 1 ,055 12 ,999 11X6,8182 

1 ( 
9 I)!)')) 1 1 ~ ~ la Guh r 1 25 - » Guhr 6,818 2X 9. 81 2.369 ,272 1055 1+ · 2~3· .. = 12 .G-l•l -14.16 -18 .20 

j 63 50 "/o Nitroglycérine 
1 ( ' : ~ -1 

1 
.J. Gélatine- 1.50 » Coton collodion 1 x 1 ooo~ ') 758 

dynamite 27 - » Nitrate de soude l. 67 0.599 0. 532 1,321 633 0 .83 1 1 , 2.20 12 ,758 7 ,ooo l2 x ; .81 2, -197 ,·15211229 1+ - · _· C) = 13 .G-15148 . ·Iû155 . ·10 ~ 8 - » Farine de bois 
1 

1 1 
1 1 2 ,3 / 1 

5. Coton poudre l C12H 1o(N0~)1;;010 / u :s :0 .80010. 800 1 8981 887 11.00 1 1 , 1-15 12 ,380 11 X 6 , 3332 1 ( 2 ,380 ) 1 1 6 ,383 2x D. 81 = 2 ,076 ,58!) 11'1 5 1-f- 273 = 11.1 27 59 .36 53 .48 ~ ~ 
6. Acide picri - l CRHt(NOt):iOH que 11.55 10.6-15: 0. 611 1 71 71 768 10.99 1 1 ,298 :2 , -198 11 X 8, 183

2 
1 ( 2 , -198 ) 1 1 8, 183 2X 9 _81 - 3.-112,920 1293 1+ 273 = 1~ ,175 53 .67 51. 8-l ~ ~ 

i 
CoH:!(NO:!):;CH:1 11.55 10 .G-151 0 .627 1 59!) : 850 1 0 . !)6 1 1 ,400 12 . 1-J2 Il x 7, GISt 

:2 , ar,1 ,S9GI 1.wo( 1-1- \ ~i
2

) = 12 .3s-'151 . 1s!-1s . 10 - ~ 7 . Trinitrotoluol ; 7 .61 8 2X 9 .81 

) 80 - % N;,rn<c mnmo,.. 
1 

~ 1 12 - » Trinitrotuluo l 
8 . Donarite 3.80 » Nitroglycérine 1. 31 0 .7G3 0. 763 836 (J.1!) 1. 00 l. 285 2 ,06G •l , 137 l X ·l , 1372~ 872,312 128{ 1+ 2•0GG) = 11. 00!J 5,, .9!.l ·18 . îO ~ 0.20 ll Coton collodion 2x 9 .81 273 .J - » Farine ~ l " -% Ni<cm, ammm,. ~ ~ !l. Ammon.car- 12 - » Ni trate de soude IX3,0!J-12_ -187 ,912 1IS6(1+ 1•tl<IS) = 8 ,3-15 bonite 4 - » Farine J. I !) 0. 840 0 .808 G09 !)28 0. 93 1 ,186 l ,G-JS 3,0!).j 4-1 , 97 42 .25 ~ 

.J - » Nitroglycérine gél. 1 2x 9. 81 273 
~ 

\ 2' - % Ni<rnglyd ,·i,., ,' 

1 34 - » Nitrate de potasse i, 

J.Jo2(1 1- l .5(H)= !l ,-118 
i, 

10 . Kohlencar- 38.50 ,, Farine 1 . . 12 0 .701 0 .608 ;')QG 825 0.78 1 .-10 2 1 _:iG I I 1x2 ,1002_ 3î l ,55!) 38 . l î 31.00~ n ith e 1 - » N itrate de bary te 2,700 
1 - » Farine d'éco rce 2X D. 81 Z.3 / 
0.50 » Carbonate clesod ium / 

' 
(" ) Les do nnées ck la w lunne 1j unt été déterminées pa r l'ex pé ri ence directe e t non par l'analyse d es 

1 produits de la d étonation. C'est cc qu i explique œ rtains écarts avec les ch iffres d onnés pr~éc\emment. 
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Nous allons maintenant examiner l'action du choc, c1·une 
part aYc<: la poucl1·c noi re e t d'autre part a,·ec les explosif:-; 
bl'isanls : 

On ait combien le cli o<: produit pal' la poudre noire 0st 
minime riu ancl on 10 compal'e ù celui des explosif:-; bl'i sa nls . 
L·cxpé ri011<.:c ::i montré c1u0 lorsqu'on lit'(' aH'c de la poudre 
noi re une mine dL111 s une ro<:hc dure, compadc. rési:-;la 11 1c. 
la charge débou rre du ll"OU de mine comme d'un ca non de 
fusil sans mème en alLa<Jue1· lcs parois, on dit alor::- r1uc ]a 

mine « fait canon » . C'es t cette absence de <: l1 oc qui ra il 
employer la poudre pour Je chargement des armes ;i. /'eu, 

Quant aux explo ifs brisants nou · saro11 s. pal' la pl'alirJlt r 
de· mines , r1 uïl s se cliffërencicnl en tre eux ::;ous le rapport 
du choc de la même taçon quï ls se clifrércncient sous le 
rappor t de la ,·itesse de détonation. L'explosi f doit èt i·e 
d'a utant plus brisant que la roche est plus cl11re cl plus 
compacte. A ce poin t de m e le meille11r explosif est la 
gélati ne cxplosi,·e, ca1· elle pe rmet de ne fo1·cr qu·11n 11,011 
de mine de faible cl ia métrc, cc qui cl itnin11 r 1t,s frai ::; de 
main-crœ nnc . Cela ti, •n t Li. c:e r1uc, clans cet cxp[o:-; if, nn 
obtient la g rnndc Yitessc de détonation mc}mc en em ploYnn t 
des cal'touc l1 es d0 faible diamètre, ta ndis que c li c~ Ir::; 
cx plusils a base de nitrate d'ammoni a<1 uc rp,i sont d"s 
cxp lo:,;i (s plu l0nis. la <:o mposition <:l1irn i<( t1 0 rst tr ll c '/llC 

te n'c ·( <Jtt .<' ll cmploya11t des c:i rlut1 t h0.· cl,• fo1·L cliami:, 11 .0 
qu'on obti0nt l a 11lns g rancl0 ,·ilP:-;sc clc détonat ion do t 
r cxplosif" ci,; t susccptilJl<' (1). 

11 

(.,'0i,;t cc <tui foit rp1c l'crn]'lûi <l e~ cxplo:,; i/s ù hnse d 
11il1";,1lc ,~·rimmo 11 iac111 0, do11I t1·1'1i ll Pt1ri,; l,1 pr0s:-; in11 011 f'll,,~ 
1111·· 111 0 n 0st ja 11ta i::; <:o mpDl'alJln ;°l <:011 0 des explosif-.; c·o n10_ 
1wnl tin<' fort0 J)l"OJJ()l'LÎon cl,, 11itro! .. dH·61·i11 c 11 't,s1 .1 . l , . ' . , ,an a-
f:'f' UX c1uc da 11 s Je:-; cas oit l;, matil'.·r,· t(J11 -.;t ilu· 111 t les · · • pa1·01s 

( 1) Zeitsdll"ijl fû1· Bc:rg-, l !1ï//e11 - 1111d Sa/i11e111J>ese11, 1 !IU2, cab icr lI r, l' · 1 û. 
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du trou cl0 mine c:-t peu consistante; alors r actiou cln cltoc 
cl islo<1 ue cl cl,\·hirc les parois du Lrn u aYai1 L que la pres::;iun 
nr pui:-;sc produire son cll'cL. ll en n•sttllc que , clans une 
l1' ll e rocl1 c. Ir . cxplosi l"s très b1·i:-anls 11 0 prud11isenl a ucun 
rffe t: ils « se lt11' 11 t », conrnw disent le::; rninc11rs . Le cho<: . 
en ,,JJ'ct. éb rnn lc le::; parn i::; tlu lron cl1' mine et c1·<·0 un 
espace 11uisibk <jlt i rend eo1ttpl0tcmcnl illusoire l' a,·anl<tgc' 
du l1 aul poid::; :-;p<·cilique clc l'explosif. De plu~, au <:o nlad 
clc' la su rfac:c a11g-menl(•c clc:- paroi · do la chambre le:-: gaz 
s<' relroicl i::;sc 11 l ril0 t't con équemmenl ne pcuYent plu::; 
exercer qu ' une pression médioc re. 

'i l"1111 i<1uc fonct ion d0:-: explo::;i{::; étai t de détrnirc . les 
explosif"s brisant:-: .·t'r,1Î0nt les 111 eillenrs dans Lous les cas; 
ma is. clans les exploitation mi11 ièl'c::; . ce qu·on leur demande 
surtout c·c::; t c1·é bra11l cr eL clc di sloquer les roches, et, pour 
cc tniYail , il y a so uYcnt aYantagc et économie à employer 
un explosif moin::; brisant. nia is dont l ':1clion csl plutol une 
poussée. Po u1· le::; ·autag·e.- des roche tendres et peu con­
sistante:-; , te qu'il fau t rcl'hcrcher c·cs t cle faire agfr la 
pression, ec !jLLi n'est pas possible a ,·cc de::; explo~il'::; hri­
:ants, préc isé lll ent à c.:ausc du <.:hoc . Cc qui précède s'app li­
c1 uc aux 111 i11 ièl'es cl aux <.:a rri ères auss i bien qu·a ux mines . 
1,·t1sag0 de la poudre noire s'y 111ai nli e11L grùcc préc.:i::;ément 
:'t :-;on nw1H1 uc <k choc . choc cp1 i, polit' les saula~·es de 
rot'h c:-; peu co11sist,uitc::;, rend clésa,·ant:1µ·c't1X r emploi des 
ex plo::;i l:S bri:an ts . 

Pou1· apprécier Ct' qu r ndcnt da ns la p1·:üic1 uc les nom­
bres tlonnés dans nos tab leaux . il co11Yicnt de remarquer 
c1uc ces raleurs onl t'•Lé t'alculécs 011 ad,ncll,1111 I'l1yputliè::;c 
que r cxplosir ('Sl p,1rC.ti le tll1'!1l (' ll Sf'l' J'(J dans 1111 trou de 
nt inc dont Jps p:1 l'Oi:-: 1w ci•dcnl absolument pa:-:; or cNte 
hypol l1 i:•se 0sf 111·<11 iqucmenl impo's iblr à n\d iscr. ca r les 
parois dn tro u clans lequel 0 11 a ens('t'l'(' l'cxplo!-if' ::;ons son 
propre rolttmc ne pcn,·r1li reMcr non modifiées, qucl11uc 
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résistante que soit la matière des parois, quand on emploie 
un explosif brisant; et l'on peut dire que clès le rn rnme1H:e­
ment cle la décomposition cle l 'explosif', le Yolume tln fo ur­
neau de mine se trouve modifi6. Il :s'en sui t que les plus 
g rands nombrns qne nous arnns donné. concernant l'éner­
gie dynamique et la pression doivent subir une certaine 
diminution, et celle-ci sera d'autant plus considérable que 
les nombres seront plus éleYés. Cette consicl6ration amoin­
drit, pour les exploitations minièrns, l' importance pra tique 
des écarts considérables existant entre les divers explosif':::; 
quant au choc et a la pression. Les chiffres donnés clans 
nos tableaux concordent cependant avec les appréciations 
faites cla ns la pratique des mines, du mode d'ac tion e t de 
la g randeur de l'effe t des explosifü , et si l'on ne perd pa:::; 
de n ie ce r1tte nous avons dit plus haut, qu 'une complète 
utilisation de tout l 'effet cle l'explosif n'est pas possible , on 
reconnait que nos données son t en concordance aYec celles 
résulta nt de la pratique. 

On pourrait encore insister sur cc po in t que la distinc­
tion que nous proposons entre une action dynamique et une 
action sta tique clans l'action totale d' un explosif, distinct ion 
c1ui résul te de mesures effectuées, se prête mteux a l'appré­
ciation cle la rnleur des explosifs que tolite fo rmule c1ui 
n 'envisage r1ue l'action totale clans son 0nsemble , ce tte 
fo rmule devant embrasser en mème temps l'action dy na­
mique et l'actio n statique. Une telle fo rmule clen ait 
nécessairement contenir un fac teur qui permett rait de 
tenir compte de la manière constitutive du trou de mine , 
car, comme nous l'avons ni , les effets respectifs du choc 0t 
de la pression di ffè rent beaucoup d'après la m::i tiè rr au sei n 
de laquelle l'explosion f-C proclni L. , i la rnche est pen 
résis tanl e, com me l'ac ti on du chue ::;c prudui t en premier 
lieu, l 'effet cle la pression est en parti e penlu. Nous pou­
Yons en conclure qu'il est au moins t rès di ffic ile cl'établi1· 
une fo rmule embrassant en mème temps r h oc et pression. 

J 

LES ~IODES D
1
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c·0st l:1 ég::i lcrn e11 t r1u' il faut chercher la rais011 de cc 
foi t que jusqu' ici il a été impossible de trouver un mesu­
rPnr de pr0ssion qui convînt éga lcmc11t an :x explosifa 
brisants el aux explosifs plus lent f- , car il n'exi ste ancune 
matiè re <Jlli puisse offl'ir a u choc et n. la pression une 
r(,sistn ncc proporlionnclle à leur fo rce. C'est a insi , par 
rxemple, que les résultats obtenus au bloc de plomb bien 
connu de Tra nzl ne concordent pas avec les observations 
de la prati cpie en ce qni concerne l'écart entre les effets des 
0xplosifs brisants et ceux des explosifs len ts . Le c hoc 
violent et la grande chale u1· développés pa r la détonation 
des 0xp losifs t rès brisants· produisent da ns le bloc de plomb 
un 6larg issement rela ti vement plus considérahle que celui 
qu'occasionne la détonation d'explosifs cl ' nne moindre 
brisa11 ce. Au contraire, dans les exploitations minières, il 
a été protlvé que les explosifs moins brisants sont d' nn 
emploi plus économiqne . La pondre noire qui n'exerce 
ponr a insi dire a tl c1111 choc ne produi t qu 'un élargissement 
insig nifiant :1 11 bloc de plomb cle Trau:d , car la pression se 
<1 6veloppc si lentemen t que le bom·1·age est déj à sauté et 
cp1 'ainsi la résistance a dispa rn arnnt que fa pression n'ait 
pu prncl uire son effet. Pour la mème raison les appareils a 
refoulement agissant d'une faço n s ta tique co1wiennent 
pa rfaitement à la me.-ure de la pression des gaz engendr6s 
p:1 r l'explosion cl <' la poudre noire, tandis qu'ils ::;ont inu tili­
:::;ablcs pour les explosifs br isants. 

Si l'on admet notre manière de voir, c'est-à-dire si l'on 
considère s6par6ment le phénomène dy namique e t le phéno­
mène sta liquc, pour l'apprécia tion des divers explosifs, la 
na ture de la mati ère au sein de laquelle se prnduit l'explo­
sion n'a plus d 'intluence, et l'on pent, si l'on connaît qnel 
choc et lluelle pression sont nécessaires, déterminer quel 
est clans nn cas do nné l 'explosif le plus recommandable. 

Avant tout · cette di vision de l'e ffet produit permet ùe 
' 
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ca racté ri ser e:rncte1nenl et cla irem011l 10 mode tl 'adion d0s 
explosifs; elle csl clone pour le.· exploitants de min e:,; cl ' 11n0 
importance il e lout p remie r ordre . 

IL Ya sans dire que Lo ul ce <(lli précède s'appl ir1uc a t1 ss i 
bien aux an t1·0s branch es cle la technique drs exp los if'.-.; 
qn'aux exploita tions minières . 

J etons maintenant un coup d'n,i l su,· le r ùlc <Jll <' les 
différen ts facteurs des tableaux joll onl dans l'ensemble de la 
mesure numérale du cl1oc et de la press ion. 

La formule de l 'énerg ie dynam ique a comme <.'.• l!:'.·monts la 
masse des prod uits de cl é•composition mi ::; en mou,·ement et 
la Yitessc (~0 cl é to natiun ;'1 l::i ·c1 011 xi èmc pu issnnce. L ' in te n­
si té clt1 choc clépencl clone sul' to ul de la ,·il0ss0 de dé to na­
tion. Le choc se prnp::igc indépend amment du plus OtL 
moins fo rt serr::i gc des cal' to uc hes dans le tl'ou de mine. Tl 
s'en :,;ui t c1u'on peul a ussi appréc ier matér iellement la l'r,i·(·,, 
clu choc en fai sa nt déloner d0s ca l' tu 11 cl1cs de l OU /.t ram­
m0:-; c l de ;3() centimèt res de di::irn011·c. as:uje llics au n~o ,·en 
d e J-il rnélall i(1ue ~1 ,les plar1ucs d0. plomb d e 3 cenlimètres 
(l 'épaisseur. ~ 

Les photogra ph ies ci-::inncx (··es montrent de s0mbl:-iJ,I <':,; 
plaq ues de plomb . On vo it r1uc los explo: if's rp1i, d'ap,·t'•s 
les calc ul:,; , possèclPnt la plus g rande force ,·i,·c, JH'üd tii scr, t 
~·galenwn t clans l'.1 p~a<lll(' de ~Jloml, l' exul\·ation b.1 lJlU:,; 
11111io1'lante . La g'(·l::i ltne explr,s1,·e c:-- t, comm e on sa i·L 1 . • . • ' l't.:s 
difficile ~1 fa il'C d(· to nc1· cr,mpll'L0111 011 t ù l'a ir lilm,: il 

0 11 
r ésulte <Jtte pour cel ex plosif, l0s éla rgissements oli le1Jns 
par la rn <· th Q( lc des plaqttes clc plomb 11 0 Cû1Tcs1rn ncl1, 11

l 
, p:i s 

:1ux ré ·ulla ls obtenus pctl' le cn lcul. Po11r les au tres . 
1 · exp o-

sif'.,; les r6s L.tltals donnés par k s pbrpLcs de plomb concor-
cl~' nt parfa1t0ment aYe<.: ceux obtenus maU1 ématiiJtl 

, . . ' einent. 
Les ele111ents de la lon n ulc de la pros ·ion des ,w,. . 

, , . 0 °z sont : 
1 espace dans ler1 uel l 0xplos1011 se produit la tltl a , · , 

1 ' < !hile t C 
gaz et rnpeurs développés renfe rmée cl ans la 1-

1 • · , c 1am Jre 
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d'explosion 0t enf-in la te111p6rat n1·e qui pt'OYOt111e la dilata­
ti on de tes produit s f!·::tzonx . La pn'ssion L'xe rcée dépe nd 
dune de la q11nntit6 des gaz e t Yapenrs e11gcndr6s, de la. 
den si té de l ' ex.plosi r eL de la tem péraLure de détonation. 
Pour cak:uler la pres:--ion, il fa ut supposer que les parois 
tlu troll de mine 11 e <.;ètlent pas. 11u'elles ne comportent 
aucune fi ssul'e, t'l aussi que la loi cle Uay-Lussac :soit 
encore ap plicable aux. hautes pressions el temp(•ra lures 
engendl'ées . Comme nous l' avons déjù dit, lï1:,pothèse du 
par1'ait serrage de l' explosif tians le trou de mine ne se 
réalise pratiquement j amais, conséquemment il existe un 
éca1'L entre la pression réelle qn'on peut obtenir en pratique 
e t la p ression théorique. On ne peul 110 11 plns dire a ,·cc 
eerlitnde si, pour cl0s pt'e:sions qui a tte ignent 18,00G kilo­
g rammes pa r rnèl l'e carré et des températures do pins de 
3000 d<'gré::;, la loi de l1ay-Lu:--sac trouve encore son appli­
cat ion . Dans la n(•galive on clenai t considé rer les nombres 
ob tenu :,; ('Olllrne inexacts dans leur g randeur absolne; ils 
11'0 11 co11son·eraiont pa · moins une Y::tleu r cornpa rali,·e 
1'nlro les di,·e rs explosifs , tn:-:-- ,1ppréciable pour la pratique . 

La 1pteslion se pose to ut d'abord si l'on 1,·onYcra le 111oyc 11 

ll0 mesurer tl1} telles pressions . 11 est permis d'esp(• rer, 
C•tan t donn(,::; les gTands progrès réali ·és dans ce~ d0rnicrs 
temps par les rnél li uc les de m0s11rc, qne l'o n 1w rY i<'111lra. ;', 
cc, nsl l'll i1·e, pour la mcsur1' tks énormes pr·cssio 11 s dé,·c­
loppt'·es pa r les explosifs, des ap pa reils üo 1111 a 11 l cl t•s rc'•s1iltals 
d' un0 exacti tude suffisa nte . Si même on no pan·e11ait p: ,s :', 
mesnre1· la pl'0:--sio n de la charge complt:le en son Yol11111 e 
intégral, 011 pou rrnit en to11t cas, au moyen c\' 1111 m0surcur 
de pr<'ss io11 déj:\ Llécri l p;u· nous (1). mesure r la pression se 
développant, aYCc une dcn:-; ité cle cl1argemeul réüuill' , da 11 :-­
une cliambr0 cle 15 li t res . 

( 1) Z e1tsd1njt /1ï1· Berg-, Hiille11- 1111d Sali11e11,,.ese11 i111 l 're11ssisc/1e11 Staat, 
ln02, t. l 11 . pp. l() e t su i,·. , et A mm les des Jili11es de B elg 1q11e. t . \'Il , -1 ° l i,· . 
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Il nous a parn inléressant d'applique r , à <:0.· chambre:-- d o 
15 litre:-;, les ca lcul. de pression afi n tle compa rer entre eu x 
le. ré ullat · obtenus da ns la colonne 1:3 rlu tablea u . Si o n 
ne perd pas do vue la différence fon tla111 e ntalc ex.i:--Lant cnlre 
les deux mélhode:, on recon11 aîlra quo ces rC•:-- ullals so nt 
d'une concordance très satisfaisante . Da ns la rné Lhoclc pa r 
le calcul nous nous sommes basés sur la mesure calorimé­
trique et l a fo rmule de Gay-Lussac; pour la mé thode 
expérimentale nous nou. sommes ser\'is d 'un indica teur ù 

r e sort cl' acier . 
Les résultats conconlenl. Ou peul conclure quo, a u 

moins pour cos cha rge. rédui tes, les deux méth odes repo­
sent sur des basf's certa ines et que le ur emploi es t r cco111-
mandable. Dans quelle mesure celte concordance pe rdure­
rait-elle pom· de plus fortes c ha rges cl clans 1111 fo urnea u de 
mine de dimensions réelles, c·est ce qu'on ne peut encor,, 
rlire . Pour nous, 6t;:i nl donn<:s les obser rn ti on:-- ,le la pra­
li<[HC, nous ne cl outons pa: crue la méthode par cakul no 
trouve encore cla ns ce cas son ap]Jlicalion. 

----------

LES MINES DE HOUILLE 
DES 

BASSINS D'OSTRAU-KARVIN E'l' DE ROSSITZ 

considerees specialement au poùit de v ue du 

GRISOU ET DES POUSSIÈRES DE CHARBON 

La Commission autrichien ne du g risou a décidé, en 1903, de faire 
procéder , dan s les mines des distl'icts d 'Ostrau -Karvin et de Rossitz, 
à une enquête analogue à celles qui avaient été fai tes en ·1893 et eu 
1897 dans le premi er de ces di~tr icts au snjet des conditi ons d'exploi­
tation et des installations des mines de houi lle . Les résultats de 
celle enquête viennent d'être publiés co deux s1\1·i<'s de tab}eaux 
détaillés. relatifs les uns au district de Karviu, les autt·cs à celui de 
Rossitz, et analysés pat· le ])• F illu uger (1). 

Les mines de houi lle sont classées, d'après le degré de danger 
qu'elles présentent au point de v ue d u grisou ou des poussières de 
charbon en deux catégories, et l'enquête fai t coouaitr·e po ur chacune 
d'elles : a) L<'s pui ts d'entrée et de sortie de l'ai1·, le pe1·sonncl, l'extrac· 
li on, les méthodes d'exploitatiou sui vies, la consommation d'exp losifs; 
b) Les données rcla liYcs à la ,eulilation, au dégagement du grisou, 
aux poussières charbonneuses, à l'éclai1•age, à l'orga uisation du sau­
vetage. 

Ces relevés constituent un documen t de la plus haute utilité ; 
répétés périod iquement , ils fourni ssent une base positive pour l'appré­
ciation des changcmen ts survenus daos les coud i ti ous d'exploitation 
d' un bassin et des progrès réalisés sous le rapport de la prévcntiou 
des accidents. 

Nous citerons quelques faits parmi les plus intéressants qui se 
dégagent du rappor t du Dr F illu nger. 

(1) Dr F1 LLUNGER. - Ben'd1t 1iber diejlir das Jah,· 1903 d11rc:hgef1ihl'le11 Erhe­
bw1gell bet1·e.ffe11d die Bctriebsci11ric:h/ 1111gc11 des Ostm11· Kan1incr imd des 
R ossit;e1· S teù1kohle11re11iers, unie,· beso11dcre1· Rrïc:ksic:htllahme aitf die 
Sd1/agwelter-1111d Kohle11sta11b-Gefahr , l\lahrisch-Ostrau, 1905, J . !Gui, éditeur. 
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I. Dist·1·ict d'Ostrau-Karvin. - Le nombre des mines de 1re caté­
gor ie (la moins dangereuse) s'élève à 25, cel ui des min es de 2° caté­
goi'ie, a iO; elles comprennent L13 puits d'extraction et autant de puits 
d' aé r age. La profondeur moyen ne des travaux est de 366 m~tres, la 
profondeur maximum û75 mètres . La plupal't des puits sont 
maçonnés. Cinq p ui l: de lai'" catégorie comprennent dr!s compar­
t imeqts d 'aérage avec c loiso ns en maço~nerie de br iques et traverses 

eu fer. 
Le personnel des mines comprend 35,088 ouvriers et 1,3110 sur-

vei llants, dont 27,000 et 1,904 respectivement pou r l'!s travaux du 
fond. La moitié environ de ces surveillants ont fréquen té les écoles de 
mineu i·s. En ne comptant que la surve illance proprement dite des 
travaux aux chantiers, i l y a un su rveillant pour 33 hommes. 

L'extraction total e s' est é levée a 6,097,261 tounes, dont G2.9 % 
dans les mi ues de la i r• catégor ie, et 37. ·1 % dans celle de la 2e ca té­

gorie . Cette dern iè re proportion dépasse de 2.3 % les ~hiffres d_e :1897. 
Les travaux de t raçage on t fourni 22 % de la prod uction; le cleptlagc, 

78 %- _ 
L'effet uti le de \'ouvrie r du fond est de 220 to1rnes pa r an, exacte-

ment comme en '1 897 . 
Les méthodes d'exploita tion avec rembla is tendent à se substituer 

a ux méthodes par foudroyage, principalement da ns les mines de la 
2e catéa-ori c ; 31.9 % de la prod uction totale en dépi lage proviennent 
des cha"'ntie,·s remblayés ; la prod uction s'élève a 50.3 % dans les mines 
de la 2• catégorie; e lle n'est que de 22.2 % dans les mines de la 

ire catégorie . 
L a co nsommation d'explosifs a été de 277 ,265 ki logrammes, dont 

71.95 % d'C'xplosifs brisants et 28.05 % d'explosifs de sûreté . 
E n 1897, la proportion d'explosifs de sùreté s'élevait a 31 .5 %, et le 

recul apparent s'expliqu e par les différ ences d' une année à l'autre 
dans l' importance r e lative des tr avaux de traçage e t de dépilage . 
On constate une d im ion Lion dans la consommat ion de 1Vette1·cly11a-
1nite, dont la proportion est tombée de 28 .25 à 18.75 %, Cet explosif 
a été remplacé par le Wette;·rlynamon; la Prngressite est restée 

station nai re. 
Le nombre des détonateurs employés a diminué d'environ 14 % par 

rapport a 1897; la charge moyenne des cou ps de m ines s'est donc 
accrue assez notablemen t ; e lle e:t de 345 grammes dans les m ines de 
1re cat{>gor ie, de 343 grammes dans celles de la 2• catégorie. 

Les amor cC's a pe1'cussion T il'm an sont en décadence, les amorces 
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à fr iction Lauer en t rès léger progTès; les dé tonateurs électriques se 
sont au conl!'a ire très répandus et représe ntent actuellement 83.3 % de 
la consommat ion- totale en détouatenrs. Les amorces a basse tension 
sont les pl us employées . 

Rapportée a l'extractio n aon 11clle, la consommalion d'explosifs est 
dan s l'en semble du disl1·ict de 45g,5 pa1· tonne pour tous les t ravaux, 
·dout 33~1·0 pour les l1·ava ux en veine. S i l'on envisage séparément les 
min es de la 2° catégor ie, oo constate que la consommation d'explosifs 
pour tou s les travaux n'est que de 13ë'7 par tonne, et qu'elle est nulle 

dan s les t ravaux de dépilage. 
Dans les exploitat ion~ aYeo remblai , considérées exclusivement, on 

consomme pour le coupage cl le recarrage des g a leries, par tonne de 
houille produite, 21gr5 d'explosifs pou 1• l'ensemhle du distl'ict , 23; ,·5 e n 
1 ro catégorie, 15ër2 en 2e catégorie. 

La situati on est restée sensiblement la même qu'en 1897 , mais il 
es t a noter qu 'à cette époque déj il l'emploi des explosifs avait été con­
sidé rablcmcn t res treint, en. vc1'll1 d 11 règlemen t de pol icc de 1895, 
surtout dans les mines à g risou de la 2e ca tégol'ie . En out re, l'exploi­
tation s'est por tée dans une mesure appréciable sur les couci1cs infé­
rieu res du bassin, moins pu issantes que les couches s upé1-icures et 
nécessi tant un bosseyement pour l'o uve1·ture des g aleries. Les p rinci­
paux prog1·ès accomplis da ns le sens de la sécu1·ité consiste dans u ne 
plus g rande densité de la survcilla uce, surtout en cc qui concerne les 
surve ill ants boule-feu , et dans l'emploi de l'électricité a basse tension 
pour la mise a feu des mines. Les exp loitan ts de mines du bassin sont 
lo in de méconnaitre l'importance des explosifs de sü reté , et si l'emploi 
de ces derniers ne prog resse pas, cela tient en partie à cc qu'en 
Autriche existe le mon opole des explosifs, et que dans cette branche 
nouvelle encore eu voie de déYeloppement, il ne parvient pas a s uffi1·e 
aux besoins des consommateurs da us une au ssi lar ge mesu re que cela 
serait désirable et que cela serait réalisé certainement dans des pays 
de libre co ncurrence. 

Dans le r ésumé des tablea ux de la séri e B, nous voyons que la 
sect ion des p u its d'entrée et de sortie de l'ai ,· est en moyenne de 1 i"'24 
et de 801288, en légère augmentation par rapport au re levé de 1897, 
surtout dans les mines de la 2c catégor ie. Il y a L15 vent ilateur s 
en ser vice et 27 en réserve, le plus g raud nombre du ty pe Gu ibal , 
les aut1·cs des systèmes Cape lle, Rateau, Geissle r , e tc . P i·esque tous 
ces ventilateurs sont à marche rapide ; 11 d'entre eux sont com­
mandés électriquement. 
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L'orifice équivalen t des mines de la 1'0 catégorie est de fm27z, 
celui des mines de 2° catégorie, 2mz57 . Le débit moyen est de 
29 mètres cubes par seconde; par ouvrier du fond et par tonne 
extraite en 211 he ures, on trouve respectivement 113 litres et 
66 litres, dans les mines de la 1'0 catégor ie, et 133 et 81 lit res en 
2c catégorie, chiffres en progrès de 12 % e t de 4 % sur ceux de 1897. 

Les jaugeages combinés avec les analyses de gaz ont montré que le 
dégagement du g risou a légèrement diminué dans l'ensemble des 
mines, mais la teneur moyenne des re tours d'air est notablement 
plus basse que lors de J'enquête précédente: elle est de 0.19 % dans 
les mines de 1 r• catégorie, de 0.85 % dans celles de la 2• catégorie. 
A ces chiffres corresponden t des quantités de g risoude H m37 et de 

60 mètres cubes par tonne extraite en 24 he ures. 
Les mines Jes plus g r isouteuses sont en même temps les plus pous­

siéreuses. Aussi les insta llations d'arrosage sont-elles beaucou p plus 

développées dan s les mines de 2" ca tégorie que dans les a utres et le 
réseau des canali sations a été plus que doubl é eu ces cinq derniè res 

an nées. 
En ce qui concerne l'écla irage, l'emploi des lampes a benzine est 

presque général ; 56 % des lam pes de sûreté en usage sont dn ty pe 
vVolf. Les ral lumeurs a fri ction ont remplacé les al lu meurs a percus­
sion dans l a proportion de 30 %. Les lampes élect riques ne sont en 
usage que dans deux mines appa1·tenant a la 2° catégorie . 

Dans le ser vice du saurntagc, on ne constate a ucun progrès bien 
sérieux, sauf J'emrloi d'appareils nouvea ux et plus pel"fccti onnés 
(pneu matophores, ty pe de S hamrock , Keu pc1·t , Giel'sberg). ll résullc de 
l'expérience acquise tant par les exercices avec les apparei ls que par 
l'applicati on qui en a été faite, que ce ser vice ne répond pas encore a 
tout ce que l'on en attendait. Le pneumatopho1·e e t l'apparei l Neu­
pert se sont trouvés en défaut dans deux cas où il s'agissait de 
pénétrer a une assez longue dis tance dans les atmosphères irresp ira­
bles, et cela, entre autres, a cause de l'étroitesse des passages. 

II . Dist1·ict de Rossitz. - Ce dis t rict, bea ucoup moins important 
que le précéden t , en diffère par une plus g ra nde profondeu r des 
trava ux, une pl u~ grande puissa nce des couches exploitées et la 
nat ure moi ns g1·isouteusc du g isement. 

On y compte sept sièges d'extraction et d'aérage; la profondeur 
moyenne d'extradion est de 462 mètres. le maximum 810 mètres. La 
plupart des puits sont boisés. 
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Le personnel s'élève à 2,500 hommes, dont 1 ,700 a l'intérieur des 
travaux. Il y a un surve illant pour 28 hommes, mais 20 % seu lement 
des surve illants ont reçu une instruction théorique dans une école de 
mineurs . 

La production est de 4'18 ,400 tonnes, dont 27 % en traçage, 73 % en 
dépi lage (26 % dans les exploita t ions i\vec remblai). 

L'effe t utile de l'ouvrie r s' élève à 246 ton nes . 
On n'emploie g uè re que les méthodes par foucl royage e t , avec 

remblais, le stossbaù. 
Comme explosifs, on emploie la dy namite (95 %) cl la "\Vetterdy na­

mite (5 %); mais 86 % environ de la consommation se rapportent aux 
travaux préparatoires, de sorte que l'emploi des explosifs pour le 
traçage, le dépi lage e t l'entretien des g aleries est très restre int. Pour 
la mise a feu, les détonateurs é lectriques a étincelles son t employés 
dans la proportion de 80 % du nombre tota l , le restant éta nt des 
amorces a basse tension ou des amorces Ti1·man a percussion. La 

charge moyenne des conps de m ines est de 239 grammes. 
La sect ion des puits d'entrée d'ai r est de 7mz3,1, celle des puits 

d'appel de 2m254. Des cinq ventilateurs en ma rche normale, deux 
appartiennent a u type Guibal classique, un au type Guibal de 
\ Vittkowitz a marche rapide, deux au ty pe Cappell; quatre de ces 
vent ilateurs marchent a l'élect r ici té . 

Le débit moyen n'est que de 15 mètres cubes par seconde; l'orifice 
équivalent Om272, avec un max imum de Om297 et un minimum de 
Om254 . 

Le débit par homme et par seconde est de 105 litres ; par tonne 
extraite en 24 heures, de 67 litres. 

La quantité de grisou dégagée pat· tonne extraite en 2 11 heures 
est de 2m34 co moyenne, avec un maximum de 4m38 et un minimum 
de 1"'34 . Les mines sont, par contre, extrêmement poussiéreuses et 
c'est la , la rai son de la r estrict ion de l'emploi des explosifs et même, 
dans certains cas, de lïntercl ictiou absolue du minage. Une se ule mine 
possède des canalisations cl· a nosag·e ; dans les autres, on se sert de 
·wagonn ets à eau et de pompes à bras . 

Sous les aut res rappot·ts, les installations des mines de Rossitz ne 
diffèrent pas sensiblement de cell es d'Ostrau-Ka r vin . L . D. 
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EXTRAIT D'UN RAPPORT DE M. A. MARCETTE 

Ingénieur en chef, Di recteur du }cr nr rond isscmcnt des mines, à Mons. 

SUR LES 'J.'RAVAUX DU 1er SEMESTRE 1905 

Cha1·bonnagc de B elle- Vue : Clôtw·e des cages d'ext1·acl'ion. 

(G2268) 

i\f . !'Ingénieur Lemai re décri t dans les ter mes suivants, un dispo­
sitif de barr ière mis r écemment il l'essa i a u charbon nage de Br llc­
Vue pour clôt u rer les côtés ouverts des cages d'ex t1·acl ion : 

» Celle barrière se compose de deux barres rondes A qu i reposent 
par leu rs extrémités r ecourbées s ur les bandes hor izontales B des 

A 

:B "' 
-- - - - - - - - - - - - - - -- - - - <!J..!J. - - - - - - - . -

B 
- - - - --- - - - - > 

1 

~ ~-· I:) ' 
1 
1 
1 

- - -'< --

lon gs côté:; dcs cages . La barre inférie ure est su r montée d'un cadre 
en fer don! les a ng lL's oppo~(·s son t re lit' S par des fr 1·;:. pla t~ formant 
Cl'oix dr Saint-.\ nd rt"·. r:e cad r·r e~l ~usprnd u il la barre c:t1p0ri rurr pa1· 
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des ag rafes en forme de 8. Ce mode d'assemblage permet à la barrière 
de se prêter aux déformati ons que subit la cage pendant sa circu la­
tion dans le puits et cela sans éprouver d' avari es et sao s déform er les 
bandes horizontales su r lc~qucllcs e ll e s·appu ic. 

» La barre supérieure est pourvue d'un dispositif de sûreté qui 
empêche la barrière de s'ouvrir intempestivemen t. 

» Celte barrière est simple et peu coûteuse ; elle a l'avantage de .. 
pouyoir être ouverte de lïotérieur de la cage, quelle que soit la 
position d' arrêt de celle-ci dan s le pu its. E lle ne masque pas aux 
ouvrier s la vue du puits e t le ur permet, au besoin, d'avancer le 
bras hors de la cage: pour saisir le cordon de la soonettc d'ala1'me. » 

1t. 

EXTRAIT D'UN RAPPORT DE M. O. LEDOUBLE 
Tngén ic u1· en chef, Di recteur du -! me arrond issement 

des mines, à Charle ro i, 

SUR LES TRAVAUX DU 1 er SEMESTRE 1905 . 

Chai ·bonnages Rennis de Cha1·le1·o'i ; Puits n° 2 : 

Installat1:on d 'une lampiste1·ie . 

L622-JS] 

M. !'Ingénieur Renier me rournit les renseignements suh·a nts su r 
J'.i 1JSta llation d'une lampisterie au siège n° 2 (Sacré-Français) des 
Charbonnages Réuni s de Cl1a1:leroi : 

« La nouvelle lampisterie du pu its n° 2 (S . F.) a été mise en 
service dans les der niers jours de janvier. Celte installa t ion mêrite 
d'être signalée en raison des per fectionnements qu'on s' est appliqué 
à apporter à l'organisation existante. 

» Comme dans nombre de nos charbonnages, les lampes éta ient à cc 
puits all umées cl fermées toutes avan t le commcnccmcnl de la distri­
bution . Or cc système, qu i par a it avo ir pour avantage de permettre 
une distribution r apide avec un person nel restrei nt , présente d'autre 
part, de sérieux inconvén ients . 

» Il condui t, en cfTct , dans u ne lampisterie de l'importance de 
celle-ci - - 1,000 lampes - à commencer l'allumage trois, voi re 
même qu atre heures avant le commencement de la dist1·ibution . D'où 
augmonlatiou de la consomm ation m oyenne en hui le e t réduct ion de 
la réser ve uti le de la lampe. Eu out1·e, da us les rég·ions où l'as,;idu ité 
des travailleurs laisse à désirer , ou est cond Liil à allumer un nombre 
de lampes bea ucoup pl us cousidérable que cel ui qui se1·a effective­
ment ut il isé; d'où agg1·avalion des inco1nénients signalés plus haut, 
et, d'au t1·e pa it, augmenta tion de la dépense totale en hu ile: les 
lampes non u t il isées ne sont en effet éteintes, cl ans la plupart des cas, 
qu'une heure après la descente du poste. 

Bi en pl us, ces lampes non utilisées non seulement occasionnent un 
supplémen t de dépense en hu ile, mais nécessiten t encore un entretien 
r elatif et créent a ux lampistes une besogne inutile . 
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» Enfin l'allumage ant icipé ne laisse pas d'être peu recom man­
dable a u point de v u e hygién iq ue . Il provoque souYcnt une viciation 
et uoe surcha u ffe impor tante de l'atmosphère de la lam pis terie. 

» Frappée de ces m ulti p les io con véoients , la Direction avait te nté 
dès l'ann ée derniè re a un puits moins im porta nt de la même d iv ision 
le n° 7 (Deschassis), de n 'al lu me r les lampes qu 'au f'u 1· et ù mesure cl~ 
leur distribut ion . L e mode dr fe rmeture des la mpes par pilon cl 
crémaillière, re ndai t d'aille u rs assez aisé cc chan gement d'o1·ga nisa_ 
tion. L 'essai ay ant été satisfaisa Lll, oo a amé nag é la nouvelle lampi s­
terie du puits n° 2 (S. F.) en v ue d'une org anisa tioo s imi laire . 

» L es chiffres ci -après, que je dois a l 'obligean ce de :'II. Lcgraod , 
directeur des t1·avaux de ces char bonnages , permette nt d 'apprécier 
la vale ur de la transformat ion . 

Prix de revient p ar lamp e -journée en juillet 1904 etjuillet 1905. 

ÉCLAIRAGE DU fON D 

Juillet 1904. Juillc t 190.'i. 

Al.LUllAGE ---------------ANTICIPE A I.A DISTRIIIUTIO!'I 

I . - Salaires: 

11. 

L ampis tes 
Surveillants vis ite u rs . 

- Consommations : 

285 50 
18 00 

221 06 
15 00 

(Les prix unitai res ont été un iformisés pour la comparaison) . 

Huile épurée. 378 40 288 00 
Savon. 3 10 3 10 
T orchons . 4 50 2 16 
Ve rres 20 00 2 20 
i\Ièches 15 00 9 00 
B rosses i 84 
Fourni tures pour réparat ions 

dive rses. 52 00 1 50 
Tota l . 778 3-i 542 ü2 

Nombre de la mpes di stribuées 18,642 18,709 
Nombre de j our s de t ravail 26 2ü 
N ombre de lampes dist1·ibuées 

par j our îlî 720 
Prix de revient par la mpe-jou r 0-04 ~ 0-020 

1 

t 

RAPPORTS ADfü~ISTRATlFS 1125 

» Ainsi qu'i l t'•la it à prévoi1·, la dépense c o h ui le a été fortement 
réduite - de !HG à 720 lit res - oit 24 %, pour un nombre de lam­
pes ~cns iblemen t ('ga l. La consommation par lampe~jou r est tombée 
de 0.0500à ù.0385 litre, so it une ,.(;duction d 'c1w iron 25 %- L "écono­
mi c con esponda n lc S<' c hiffre pa r e nv iron u n Yz centime. 11 se peut 

tou tefoi s q11' cllc 11 0 1-ésultc qu e pa1·tic ll cme nt de la s u ppression de 
l'a llumage a n t icipé a insi q ue nous a llons le voir . 

Le trava il nécessaire pout· l' e ntre tie n des la mpes a d'a ut re part été 
r éduit dans de telles proportions qu'il a été pos~iblc de ra mcnc1• de 5 
à 4 le nombre des lampi s tes. C'est cc qui expl iq ue la réduction d u 
pos te salai res . 

» La Direction a toutefois cru dc Yoir créer u n noLn-eau poste : celu i 
de che f-lampis te . Cc nouve l agent a l:l direc ti on d u serdcc de la 
lampisterie . Il surveille le bon e ntreti en des la m pes, don t il est 
d'ai ll r urs re ponsablc . Il lie n t la comptabilité et empêche le gaspi llage 
de toutes les fournitu res, h u ile comprise. Il ne peut donc q u 'êt1·c utile 
à la sécuri té des t ravaux et à la gc l ion économique de la m ine. Son 
sala ire - de fr. 131-10 e n juillet 1005 - apporte une augmen ta tion 
du prix de r e vie nt de la lam pe-jour d 'env iron fr . 0-00ï . 

» Le prix de r evie nt total par l ampe-jour est cependan t encor e 
inférie ur de (0.042 - 0 .03G = 0.006) plus d ' u n demi-cen time à ce 
qu' il é tait en 1004. 

» On pe ul certes objecter qnc semblable conclusion ne peul êt re 
cons idérée que comme provisoire v u le pe u de du rée de la péi-iodc su r 
laquelle elle porte . Ma is il n'était g uère possible de fa ire porter la 
com pa t·aison . ur des mois antérie u rs éta n t donné les hésitations 
inhé rentes à toute mi c en ma r che . L ' action du chef- la mpiste sera 
d'aille urs probable men t pl u effcclirn en core clans l'aven ir lorsq u'i l 
a u ra a cquis u ne certa ine expérience. 

» En ou t re de l'avantage économique qui a cer tes son i ntérêt, 
surtout da ns les s ièges im po1'tatlts , le sys tè me a encore cel ui d'assu rer 
une réser ve certai ne i1 la lam pe . Cc fait a sa valeur. car noo seule ­
m e nt la durée d'écla ir age mais e ncore, dans u ne certaine mesure, le 
pouvoir lumine ux d'un e la mpe dépend de sa r éserve en h uile, 

» L' in,,ta llat ion se trouve fi g urée au cr oqu is ci-après. Elle com porte 

e n outre de la lampisteri e p1·oprcmc nt d ite , u n petit atel ier-magasin . 
» J,a lêg<'ndc déta il le loul le mobilier clc la lampis te rie . 

» Les lam pes sont ré pa rt ies , ur des 1·atclicrs à 5 rangées horizou­
tal e8 . Ces ra ngées sont d is tan tes Ycrt ica lc ment de !10 centimètres 
d'a xe en axe e t e trou ven t C D 1·c t rait de 5 c<'ntimètres l'une sur 
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l'autre, ·les rangées supérieures é tant en surplomb. Les lampes y sont 
suspendues à des crochets écartés de i O centimètres l'un de l'autre. 
On est ainsi parvenu à loger sans difficultés mille lampes, tout en 
laissa nt le centre de la sa lle parfaitement dégage. 

» L e ser v ice de la lampisterie est combin é avec celui du marquage. 
Au dessus du crochet de la lampe fig ure son numéro d'ordre normal. 
Ce numéro correspond a celui de la médaille qui est remise à chaque 
ouvrier du fond lors de son engagement au charbon nage. Les numéros 
libres sont recouverts a la lampisterie d'une petite plaque en tôle qui 
permet de disting uer aisément les lampes. 

» Le numéro de la lampe correspond normalement à celui fi gurant 
sur la plaque. Une lampe vient elle à réclamer une réparation , on la 
r emplace en susp.endant à sa place une lampe libre en lieu et place de 
laquelle on met un voyant ind iquant le numéro de la lampe rem­
placée, celui de la lampe remplaçante, la date à laq ue lle la lampe 
r emplacée est entrée en réparation . On évite de la sorte toute hé~ita­
tion dans la distribution , tout en assu rant la correction du contrôle. 

» Le person nel de la lam piste rie comprend, comme je l'ai dit plus 
haut, un chef lampiste qui su rvei lle les deux postes et quatre lam­
pistes, deux de j ou r et deux de nuit. Tout ce personnel se re trouve 
aux heures de distribution. Il est assisté par qu atre porions qui 
reçoivent pour ce service su pplémentaire une allocation journalière 
de qu inze centimes . Précédemment ces porions vérifia ient simple­
ment la fermeture des lampes. La distribution se fait par quatre g ui­
chets. Chacun d'eux est desser vie par un porion et une lampiste. 

» Les ouvriers sont répartis en tre les qu atre g uichets de manière 
a égal iser autant que possible l'importan ce de la dis t ribution. 

» L'ouvrier présente au g uiche t sa médaille . Le porio n passe cette 
marque à la lampiste, qu i lui remet en échange la lampe co1Tespo n­
dante, c'est-a-dire cell e suspendue au n uméro correspondant. La 
marque est rem ise par la lampiste au marqueur ou il son a ide qui , 
instal lés aux pupitres, font le pointage des présents. 

» La lampe rem ise a u po1·iou a son pi ton vissé à fond. I\Ia is le pot 
n'est engagé que <le deu x ou trois tou,·s dam: l'a rmatu re de telle soi·te 
que la crémail)iere n'est pas encore en prise. Le pori on ouvre la 
lampe , l'a l) ume â un crasse t placé â portée de mai n et la remet a 
l'ouvrier , non sans l'avoir fermée à fond. La fermeture de la lampe 
est d' a illeu rs vérifiée à l' un et l'autre p uits, à l'arrivée à l'accro­
chage et en outre au puits d'aér age sur le pas de bure . 

D 
/.~,;: 

J· 

lu 
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Légende: 

A, armoire (lampe des géo-
mètres, etc.). 

R , ratcl ie rs à lampes. 
T , tables de tr~,·::lil. 
P, pupitres des marqueurs. 
C, chau fterie. 
M, casie r à médaill es. 
H, h ottes de ,·entilation . 
G, gu ichets de distr ib u tion. 
G' de re11t rée. 



1128 ANNALES DES !\!INES DE BELG IQUE 

» La capacité de dé bi t d' un g uichet a tte in t avec cette org ani sa tion 
150 lam pes e n 40 minutes 

» Le contrôle à la remonte se fait a un g u irhct distinct. Les 
m éd ai lles ou marq ues de cont1·ôlc ont é té du1·ant le poste classées pa r 
Je chef-l ampiste da ns u n c;isicr- ta blc où c lics se trouYcnt rangées ca 
dix lig nes di visées chacune e n cent cases . Cc 111 lida illie1·, d'u n usage 
très commode, occupe l'cl ati , emcnt pet: de place; il pe rmet une di,;tr i­
bution excessivement rapide des ma rq ues de con trô le en échange des 
lampes.» 

EXTRAITS D'UN RAPPORT DE M. G. BOOHKOLTZ 

Ingénieur en chef Directeur du 6c ur rondissement des m ines, à Namur . 

SUR LES TRAVAUX DU 1°r SEMESTRE 1905 

Carl'ifres soute1Taùies : Dispositifs de sû1·ete . - Emploi de 
pe1·fo1·at1·ices 1wu·1· l'exp loitatfon du mal'b1·e noù·. 

[62231 

ExPI,OITATJONS DJ;; TEnni;;s PLASTIQUES . - L ' usage de sangles de 
sû reté conYcnablemcn t appropr iées avr c mousqu eton et anneau 
d' a ttache, commence à s' introdui re dans ces exploitations . 

Aux carriè res de la Société de Scilles cl Bouffiou lx, à H a ltinne , 
l'anaea u c~t fixé à la corde d'ext r action à l'aide d' u n bout de câble 
juxta posé e t re lié pal' de ux solides ligatu res. 

Chez un a ut re exploitan t , l'anneau est po1·té à la cPiatu re et le 
m ousq ueton est suspe nd u il un fourrea u co nstitué pa1· deux j ou es à 
cha1·n ières épousan t la forme de la corde d'cxt1·act ion et serrées su r 
ce lle-ci par des boulons avec iute1·positioo de fe utre. Le système est 
amovible et n 'est placé que pour la descente et la r emonte du person­
nel ; il est t rop compliqué et peu pratiq ue . Le prem ie1· a'offre aucun 
i nconYénicot, à condi t ion q ue le treu il soit su ffisa mment élevé pour 
qu 'i l n'y a it pas e nrou lement de la partie de la corde r aid ie par 
l 'assemblage. 

CAnRIÈRES DE MAnIJR ES Noms . - Des rapports ùe visite des 
t ravaux de i\l. 11ng-énic ur B1·ey1·e j'cxtrais eu substan ce cc qui suit : 

» La firm e Ye uvc Dubay et fi ls a imagi né le dispositif s uivant en 
v u e de faci liter l'i nspect ion d u toit de la couche exploitée dans sa 
carrière de i\Iazy : des pièces de bois de 011115 x om15 d'équar issage e t 
de L.1 à 5 mètres de long ueur son t pl acées de dis tance eu distance, 

sui vant l'inclina ison, contre le toit ùes chambres d'exploitat ion et y 
sont fixées par u o assemblage en « t rou de louve » - mortaise trapé­
zo·idalc creusée dans la p ierre et receva nt un tenon en fer e u trois 
pièces. - Les poutres por teot, à 111120 envi ron d' intervalle l'u n de 
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l'a utre, des étriers en fer suspendus a l'aide d'un boulon transversal 
et qui reçoivent des cordes servant a hi sser les échelles aux points 
voulus. 

» L'exploitation des marbres noirs se fait par la méthode des 
il iers abandonn és, qu i comporte deux opéralions prélim inaires 

distinctes : le « minage» et la « dcssen c » . Le « minage » est le 
<>:crabotage }> ; il s'exécute à l'a ide d'explosifs sur de grandes surfacc5 
à la foi s, allant jusqu e 200 et 300 mètres ca1Tés. La « desserre» 
consiste dans le creusement à la main, sur loul le pourtour des 
pil iers, de rainures perpendicu laires ayan t successivement la profon­
deur des assises de marbre que l'on di,·ise ensui te en blocs par des 
rainures suivant des « limés» et a ut res séparat ions naturel les. 

Cette« desserre», pénible et coûteuse, 0st donc à 1·enou rcler pour 
chaque banc. i\üI. Dcjai ffe frère,- , de i\Iazy, ont tenté pendant le 
semestre écoulé de remplacc1· lc tra va il à la main par le traYai l mrca­
niq ue, tant pour le forage des trous de m ine du « minage l> qnc pour 
le creusement des ra inures de la « desserre }> . Les perforal1·ices de 
forage sont a air comprimé du type François , de Lit'•ge. Elles pèst-nt 
38 k ilogrammes et son t mon tées sur un affût à colonne cxlcnsiblc 
pesant 110 kilogrammes, cc qu i rend Ir d,2placemc•nt de l'a pparei l 
aisé . On ne pourrait e ncore app1·écicr au point de vue économique 
les résultats obten us; ils mon trent toutefois que la 1·apid ité du 
«minage» est doublée et que la mélhodc permet de pare!' a la 
pénurie de main-d'œu\'l'e de nuit. 

» Pour la « desser re » 1'011t il employé est une perforatr ice à g ros 
fl euret (55 m/'1') montée sur ba1·rc de ca 1·r ièl'c le long de laquelle elle 
peut se déplacer dan s des positions verticales et obliques. En 11 heu res 
de travail , un ouvrier fait a la main OmSO de rait1ure d'une profon­
deur de om35 , exigeanl ut1c ouvertu re in itiale de Om30; la perfora­
trice, dont le mani ement exi ge deux hommes, exécute dans le même 
temps 4 mètres eDv iron de rainure de même profondeur en lu i 
donnant seulement Om06 de largeur. Il }' a donc pl11s g1·andc rapid ité 
de travail et, a première vue, il semblera it qu e le déchet es t considéra. 
blement diminué ; il n'en est rien cependant: so us l'action des chocs 
violents, le marbre su bit une désagrégation intime et se fi ssul'C 
jusqu'à une certaine distance. La diminution de déchet n'est qu'a ppa­
rente; il }' aurai t plutôt pe1·te de matière ut ile. La façon de travailler 
est peut-être pour quelque chose dans cc l'ésultat désavantageux. Au 
l ieu de déplacer la perforatrice le long de son support et de permettre 
à l'outil de frapper la roche verticalement, les ouvriers ot1tj usqu' ici 
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fait opérer la frappe ohl iq11 emenl rn al longeant le~ tiges des fl eurets, 
ce q11 i pa1·ait favoriser l'l•clatemPnt clr la pie 1·1·c·. 11 :y a peut èl1·c la 
11ne expé1·ience pl'of'rssionnelle i1 acquérir. 

» La ten tati ve dr .\1.\1. fl r•j ailli• c;: t en tout cas in té ressa nte. 
J 'aj outc1·a i q11e lenr idt'.•c pour1·a il 1·0ecvoir de nombreuses appl ica­
tion,- , dans les a1·doisiè1·c:, no tamment où le:< « coupages» le long des 
« long ,·ain~ » et des« épo ntr;: » sont particul iè1·cmcn t longs, lents et 
coù lenx. 

» A la car r ière dP. M.\I. .\ra,·cha nd cl Ci". il Sa iut-.\fartin . on essaie 
l\!:a lernent l'emploi de pel'f'o1·at 1•ice~ it air com p1·i me\ po ur opérer II n 
« minage >} de fm,10 d"o11 Y('l'ture. La pel'f'o1·atric0, dn t.rpc Jugcrsol l­
Sergcant, est man ire pa r qu atre homm<'~ dont deux ma nœu,-rcs . Dans 
un front d'a t.t aquc d ispo~é q11 taille chassante de ·15 mèt1·cs, on fore 
s111· une même lig·ne des minrs d'un dia111èt1·c de '?3 mi ll imètres et 
d'une profondp11r de 1 mètre, dis ta ntes de Qm:fü l'u ne de l'au tre et 
don t le ti1 · suffi t pour 0nlc\'e t· le banc ,;ur toute son <'• pais$eur. En 
deux mois on a r,u fai re ain ;;; i 800 m&trcs ca1T<'•s de minage conespon­
clanl à l'enlè,·em cnt dP /1:?0 mèt1·c:< cubes de marbre de mail\·a isc 
qual ité. » 

Cai·1 ·ièi-es à ciel ouvc1·f : Emploi de pe1'(01·at·1·ices. 

[ü2~3 I (233)1 

M. l'!ngénieur Stén ui t nw fai t co nna it re cc qui su it concrrnant 
l'emploi de pcl'foratt· ices à vapeur da n: la canière de petit "Ta nit de 
la Société « La Dcnéenne», à Denée : 

0 

« On connait la méthode orcl ina i1·cmc11t suivie pou 1· l'exploitati on 
du calcaire cl<'stiné ù la ta ille : on creu:<e à la bat te, latéra lement el 
à la base du bloc à détacher, une sc•rie de t rous da ns lesquels 011 
chasse ensui te des coins en acier pou r faire éclate r la !'Oche. 

» Cc procédé, faci lement appl icable à un ban c de fa ible ou de 
moy enne puissance, c0ssc de l'êt re lorsqu e cette pu issa nce dépasse 
une certa ine limite , a moins de sacrifie!' une g-1·andc partie de .l a 
matière utile, en di" isant le banc en tranche: pa1·allèlcs à la stratifi­
cation. 

» C'est pour l'exploitat ion d'un banc de 4 mètres de pui ssan ce, 
incliné à 45 degrés env iron et présentant une grande du reté, que la 
Société susdite a décidé de recourir a l'emploi des pcrforatl'ices a 
va peu1·. 



1132 ANNALES DES Ml 'lES DE BELGIQUE 

» La machine it1 sta\l ér} à t it re d'essai est de fabrication at1g laisc 
(systè me Daw). Comme mécanis me , clic ne d iffè 1·c pas seas iblemcnL 
de la pc1fo ratl'i ce à air comprimé « Eclipse» décrite dans le numé ro 
d'OcLobI"C 1901 de la Revue Un ive1·selle des 1.1Iines: piston auto­
distri bu leu r , r otation par rochet c l 1·ai n 11 res héli coïdales, progression 
à la ma in par vis et mani vell e Le c;y li nd1·c a 75 millimètres d'alê:agc, 
la course est de 150 millimè t1·cs . Avec un fluid e à la p1·es, ion de 
-i atmosphères on réa lise aiséme nt une v itesse de 400 coups par 

minute. 
» Pour compenser l' us ure qu'entraine nt les trépidations et éviter 

les jeux q ui c ll rés ultent dans les g uides de la pa 1'Lie fixe ou berceau , 
on a disposé dans ces g uid es des pl aque,- e n ac ier JJ pressées pa1· des 
ressor ts 1· contre les patin:; du cylindre; la p1·css ion es t su ffi saule pour 
maintenir les patio s con tre la parti e s upéi'ieu1· ab cl r s g-uides, malg rù 

Je mournmc nt de per·cussion, tout e n permettan t le dt'·placemeut 

longitud inal à l'aide de la vis . 

» La machîo e se fixe par un crampon à mâchoires sur un support 
a axe horizonta l a utour duquel el le peut subir un déplacement 
qu clconqn c dans Je plan ,ertical. Un t l'é picd à branches télesco pi ­
ques rattachées au support pat' des articulati ons doubles permet la 
pose de l'appare il sur le sol le plu s irrégul ier . Cc support se t ransporte 
a isément: il pèse 72 k ilogrammes . La s tabilité nécessaire s 'obtient au 

moyen de trois poids de 50 kil ogl'am mcs chacun don t on leste chaqu e 

pied co les y boulonna nt. Le co rps de la machine pèse 100 k ilo~ram­

mes. 
» La va pc u1· es t fo urnie par une chaud ière verticale à boui lleurs 

insta llée à cet cn'et dans ia ca rrière même . La cooJuite principale es~ 
r eliée à la pe rforatrice par un tuya u flexible en caoutchouc armé de 
merli n goudronné à 5 hélices superposées, aYcc pièces de raccorde­

me nt rn cuirre à c haq ue cxt1·(•n1it6. 

4-
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» Le diamètre de f'01·age nrie éddemment avec la profondeur des 
lt·ous, ca r il faut 1' Yit rr le coin ceme nt du fleu 1·e t ; pour un trou de 
i rngo de long ueur, le::: d iamèl1·cs initial cl final sont 1·espect ivemcnt 
5G et :36 mi lli 1nètres; pou1· un trn n de 3'"00 : 07 et 30 millimètres · 
les trous so Dt crc u~r s à 15-20 cc11timèt1·es d'axe en axe; les parties cl~ 
r oches inte rm éd iail'<'S :so nt a rrac ltt'•es pa1· l' cn l'oncemc nt de coins . 

» Outre l'économie de temps rt de maiu -J 'œunc, ccl appareil 
)lcrmct de réal isez· une économie sérieu:;e de matière , d' autant plus 
importante que celle ci a pl us de valcu1·. 11 e~l bon tou tefois de 
1:~marque!' que la !'ochc ù l'ore r doit présenter une certa in e dureté : 
l zntcnsité de la frappe est , en effet , élevée e t pourrait créer une zon~ 
de fi ssnl'alion da ns laque lle la pierre ne ~e ]Jrètnz·a· t 1 · 1 t -11 • . , • •· " 1 p us a a a 1 e. 

» L e mpl oi de cette mc Lhode ct ·exploit·it ion mt' · · c •can1que n est pas 
e ncore nsscz 1·é;,;·11 l ic r pou 1· pc r111e tt1·c de h coinpat·e · 1 · 1 d . . , r a a me t 10 e 
:~~ta1r~ en ~~nnn t _compte de tous les éléments. L es rés ultats 
' . nus Jusqu a cc .JO UI' ont. ceprDdant doDn<' toute sntisfact ioo à 

1 exploitan t. » 
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EXTRAIT D'UN RAPPORT DE M. V. LECHA 'l1 

1 ngénieur en chef, Directeur du 7111c arrondissement des l'>! incs, it Liégc, 

SUR LES TRAVAUX DU 1 er SEMESTRE 1905 

Cha1·bonnages de Oosson-L agasse; puits n° 2 : 

Elablissement cl' 1tn venl'i latew·. 

[G22-1.J 1 

On a pla c<'.• , an siège n°2, un nou veau ventilateur au s ujet duquel 
i\I. Jïngéuicu r F oltl·ma1·ic1· me fourn it les r enscigucmcnts sui vants : 

» Cc nouveau vcntilateul' a élé constl'Uit par la firme Becr de 
Jemcppc- s/.:\frusc. 

» li est â deux ouïes laté 1·ales, a en veloppe métallique ; sa chemi­
née est éga lcmcol rnéta lliquc. Les deux ouïes se pro loogcot pa1· deux 

Echell e : 1/30 

C:oupe AB 

canaux qui v iennent se réun ir dans une large g a lerie en mac;:onncric 
cl bM oo amenagéc de man iè re à ev itcr tou t co ude brusque ou tou te 
cavité prop1·c à des remous; u n sas vertica l à tr iple clape t y donne 
accès. L'inté1·ieur de la gale1·ic a ~té soig neusement cimen té; les 
ca1rnu x de chacu ne des o uïe sont muni s de va nnes g liss iè1·es métall i­
q ue,; très l'aci lrs à manœ u,Tc1· de la ~aile clcs machines . 

» La lurb i1w eo111 prend un moyru rn acir1· (voi1· c1·oqui::). sur 
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]equcl est fixée une tôle diaphrag me de 12 millimètres d'épaisseur 
et sur celle-ci , v iennent se r iYe1· huit pa ires d'ail es en tôle galvanisée 
de 11 mill imètres, se p ro1oageant jusqu'a u moyeu el seize pa ires d'a iles 
inte rmédia ires de 3 m illi mètres d'épaisseur seu lement, s'arrêtant au 
pourtour de l' ouïe; toutes ces a Ues ,·icnocnt d'autre part se ri ver du 
côté de chaque ouïiicontrc de ux cercles en fer de 50 X i 2 millimètres . 
La largeur tota le est exactement de f m02; le diamètre de la lul'binc 

est de 3 mètres. 
» L e Yentilateur d oit débite r 50 mètres cubes sous iOG millimè t1·es 

de dépression , à raison de 215 tours par minute . 
» Il est actionné par un moteur é lectrique de J'A. E . G. de 

100 chevaux en viron , absorbaal 28 à 30 ampères et 2,200 volts en 
couran t t r iphasé. 

» La dynamo motrice est pourv ue d'une poulie en bois, entra inant 
une courroie sa ns fin aYec cha ri ot tendeur, qui actionne le ventilateur. 

» La parti e su pé ri eu rc de la chemi née qui a une section de 
3"'50 x 2mOO est muni e d ' un palie r donn an t accès à des regard s établis 
en vue d'essa is futurs ; ou a éga lemen t ménagé e n dive1·s endroits 
des volutes et , cl u ca na l d 'accès, des pr ises de dépression. 

» J usqu'à présen t on n'a pas encore fa it d'essa i:; de rendement avec 
ce no uveau veut ilate u r, qu i est mis en marche depuis peu. » 

NOTES DIVERSES 

ROYAUME- UNI DE LA GRANDE-BRETAGNE ET D'IRLANDE 

Le havage mécanique du charbon 
en 1904 

L e havage mécanique du cha1·bon pa1·a issait êt1·e hésitant dans le 
Royaume U ni de G- J"a nde- Breta~ne cl d' frland e, a u commence ment de 
cc siècle. Depuis. l' introduction de ce p l'Océdé semble se développer. 

On consta tait , en cffc t,cn 1900 , l'existencc dc31 1 machinessur les 
chantiers d'exploit ati on , aya nt prod uit 3,321 ,012 tons (1 ,01G k .) (t). 

En 1902 , J66 charbonnages anient eu usage 483 machin es qui 
pi·oduisaieol 4 ,HH ,202 tons. L'électricité e u actionnait H 9 et l'ait· 
comprimé 334. 

En 1903, le nom bre des charbonnages aya nt intr oduit la havage 
mécanique dans leurs exploita tions é tait de 225, avec 6113 machines 
qui pr od ui sa ient 5,245,578 tons. Ces machin es éta ient mues : 
231 par l'électri cité et 412 par l'a ir comprimé. 

En 1904, ce système a gagné e t semble devenir encor e plus en 
laveur, a u moins pour certaines r égions. 

Nou s ent rerons dans ·quclques dé tail s à ce sujet , sur la documenta­
tion fou r nie pal' les rappor ts des i nspecteu rs des mines du R oyaume 
et dans l'ordre des districts d ' inspect ions : 

N° i. Disti·ict cl'Easl Scot lancl. - Le distric t de l'Ecosse orientale , 
qui compr end Clackm ann an etFiv0 Edinburo·h et H addioi:rton , Lanark , 0 ~ 

(East), ainsi que Linlith gow e t Sti l'li ug (East), a produit, en 1904, la 
quantité de iG,95i ,2t6 tons de houille, contre 16,398,441 tons 

(1) Voir , pour cette année, Annexe B. pp. 140 e t sui,·antes: L es d iarbo11s 
a111 fricai11s , H avagc mécanique, \ 'cu ve C11 • l)u,;on, éditeur. Paris , HJ02, par 
~ Il . l .07,É. 
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l'année précédente (1), M . l'iD specteur J. M. Rona ld son cons tate un 
acc1·oi ssement du nombre des machines en activ ité. Il s 'élevait à 75 à 
la fin de 1904, coDtre 56 e n 1903, cc qui co nstitue un accroi sseme n t 
de 19. S ur ces 75 machines, 45 é ta ien t act ionné(!S pa1· l' a ir comp r imé 

et 30 par l'électri cité. L es :34 mines employant ces machi nes arnie nt 
produ it pa1' le havage m écan ique 730,009 tons cont,·e 497 ,892 en 
1903, ce qui constitue un accroissemen t de 232,777 tons . lle ux de ces 
mines ava ient obten u to ute le lll· extl'action par havage méca ni que. 
Une tentati ve de forage daD s les sch is tes pétrolifères n'avait pas été 
couronnée de succès. 

Yoici des détails re levés s ur la méthode , en 1()04 , dans le d is tl' ict 
0 ° 1 : 

COMTÉS Agents-moteurs 
~ 

-~ 
•C) 

C- :Q 
::: :... 

ô u 
u "' 
:... ~ 

::?, 

Clackmannan et Fivc . 19 8 
Edinburg lt et Haddin gton 5 5 
Lanark (East) 8 15 
Linlithgow et Stirling· 

(East) 13 2 

Totaux /i5 30 

Types de machines -
ù 

" :::, :... .:! c:, 
~ "' a. 

ê O'.:) 

18 z G 
8 1 1 

Hi 3 1 

12 i 2 

54 7 10 

" 
ü 

t 
» 

3 

)) 

4 

PRODUCTION 

To11s 

237,118 
94 ,87 li 

2:15,661 

:1 83,016 

730,669 

N° 2. Dist1'ict de 1Vest Scotland. - Le d is trict de l'Ecosse occiden­
ta le, don t l'i nspecte u1· e~ t :\I . . J. :\1. Ronalcl so n , corn prend les comtës 
d' Argyll et Dumfries, Ayt·, Dun1barto11 , pal'lie de Lan a l'k , Hc nl'l'Cw 
c l part ie de Stirlin ;.c La proclu cti o11 total e des clia 1·bons d u dis t,·ict a 

été, en 1904, de '18,501,79:3 tons, e n 1·éd uctiou de 92,00G Ions s ui· 
l'année précédente . c'es t-à-d ir·e que la product ion de la hou il le a été 

(1) La production houi llère d o nt il c.:SI ques1io11, en ~<.:ne 0tudc, c.:sl celle des 
mines 1·égies par la C:r,al 1\Ji11 es R e~11latio 11 A ct seu lement. Elle ne comprend 
pas la production , faible d 'ailleurs, des carri<:rC~. 

( 
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pt·csque s ta lionnai,·e . La prod uction par le havage mécanique, com­
prise clans les chifl't·es c i-clel'sns, a été de 068,lt73 tons . non comp1·is un 
cha rbon nage. 

Sans teni1· comptP des mach ines de Bla11t.v1·e/'enne Collie1·y, sur 
lesque lles le sen ice de l'in specti on n'a p u obtenir· de rense igne­
men ts, on complait : 

Types des machines. Nombres. Agent moteur. 

Disqu e . 56 Ai r comprimé. 
)) 2t Electricité. 

Barre 2 » 
P ic 7 Air compri mé. 
Chaîne . (i E lect1·i cité . 

)) 3 Air comprimé. 

L'e m ploi des procédés mécan iqu es se dé\·e loppe aussi dans le 
d is t1·ic t, r1 ui ava it ])l'Od u it, l'année pr·écédeDte , 030, 132 Ions par 
havage mécani que. 

N° 3. Distl'icl de Ne1ccastle. - Le dis tric t de Newcastle a pour 
inspecteur :\J. .J.-R. Atkinson. Il comprend le Cu mber land, le Dur­
ham (N01·cl) e t le Norlhum bc l'la od . La p1·oduction houil lère d u dist r ict 
a été de 26,331 ,009 Ions. La production de 1903 éta it de 25,902,627 
tons. Sur la prorluc lion de 1904. le chiffre relat ivement faible de 
40t ,388 tons a été exploité a la mach ine , contre 348,025 tons 
l'année p r•écédente. 

Voici Je déta il des mach ines em ployées e n 1904, a vec d iverses 
indicat ions : 

MACH IN ES 

No111s 

Diamood . 

1-f urd . 

Diamond . 
I nger soll-Ser~Pant. 

Types Agents moteurs 

C111nbe1·/cmcl. 

Disque . Electric i té . 

D1whani ( Nord) 

Barre . 

Disqu e . 
Pic . 

E lect r icité 

Ici . 
Air cont pri mi• 

Product1011 

Nombres Tons. 

t ,585 

2 

( 2 5G,058 

:1 
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No1·thumberland 

Diamoad . Disque . Air comprimé 8 

Id. Id. Electricité 2 

Scott et Mouatain Id. Id. 2 

Yorkshire En g ine C0 Id. Air comprimé 7 

Gillot et Copley. Id . Id. 3 
Hurd. Barre E lectricité i 345,045 

Champion Pic. Air comprimé iO 
Morison-Wri ghtsoa Id. Id. 2 
Ingersoll. Id. Id. 2 
Jeffrey Chaîne. Id. i 
Morgan-Gardner Id. Electricité i 

Totaux 47 401,688 

l'i0 4. Dist?'ict de Du1·ham - L ' inspecte ur du cl is tri ct de Durham 
est M. H.. D. Bain. Son inspection comprenu le Durham (Sud), le 
1Vestmorelancl, le Yorkshire, North Ridin g cl le Clc\"Clancl. La 
producti on houillère d u di st1·ict d ' inspecti on a é té de 24,203,086 Ions 
n'accusant qu'une très faible diffé rence sur l'année 1903 , qui aYait 
produit 24,203, HO tons. Le charbon produit à la machine s'e:t é levé 
à 508,392 tons, accusant un accroissement de 164 ,980 tous et de 
i 2 machines sur l' anaée précédente . Cet excédent de p1·od uction sem ble 
peu en rapport avec l'accr oissement du nombre des machines s ur 
l'année précédente, mais il faut tenir compte qu'un certain nombre 
des machia es, em ployées en 1903, a'onl été amenées s ur les chaatie rs 
qu'à la fin de cette année i903. 

Voici les détails concernant les machines ea Hl04 : 
MACHINES Production 

Noms Types Agents moteurs. Nombres. 'JOus 

Diamond . Disque. Air comprimé. 9 
Id. Id. Electricité . i9 

Goolden Barre. Id. 6 
Hurd. Id. ru. 5 
Morgan-Gardner Pic. Id . 1i 
Gillot et Copley . Disque. Air corn primé. 5 
Champion Pic. Id. i 5 
Jeffroy Chaîne. Id. i 

Id. Id . Electricitë. 1 
Little Hardy. Air corn prime. 1 

Totaux. 73 508,392 

~ 
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No 5 . Dist1·ict des Y orl!shfre el Lincolnshire. Inspecteur 
M . W. vValkcr. Le dist rict. qui a produit 28,832,64.i tons de char­
bon , en faible augmentation sur l'anaée précédente (28, 527,958 tons), 
comprend le Lincol n. le Yorshirc, .East et vVest Ridiag. La produc­
tion méca nique a été c.le i ,949.t ·19 tons . en augmen tation sur l'aanée 
précédente de 370 ,736 tons. Le nombre des charbonn ages employa at 
des haveuses méca niques s'est accl'u de 7 , ce qui le porte à !18, el 
celui des haveuses du même ch iffre, cc qui en porte le nombre à 165 . 

Ces 165 machines, dont les noms ne ~ont pas indiqués, se décom­
poseat comme suit quaad à leurs ty pes : 

Machiaes à disque 
Id. à per cussion ou à pic 
Id. à barre. 
Id. à chaine . 

-140 
i6 

5 
4 

Total. i65 
L'a ir comprimé act ionnait iOi machines el l'é lcc t!'i cité 

chiffres correspondan ts en 1903 é tai ent de 98 e t 60. 
04. Les 

N° 6. Distl'?°ct de Manchester et I 1'lande. - Cc di stt"ict , soumis 
à l'inspection de îvI. ,John Gcl'rard, comprend le North et !'.East 
L ,nca$hirc, le Kent (une seu le miac ayaat 68 onvrier s et non encore 
productive) et l' Tl'lande. Le North et l' Ea t L ancashire, en 1904, ont 
prod uit 11 ,333,556 tons de houill e , en réd uctioa s ur l'année précé­
deate de 21,300 tons. L'Irlande a produit 105,637 tons dont 92,4H 
étaient de l'anthracite. Cette produ ction de !'friande accuse une 
réclnction de 4, 037 tons sur l'aanée précédcatc. 

S ur la production du N ord et de !'East Lancashire, 219,496 tons 
proviennen t du traitement par machines : 

MACHINES Agents moteurs 

Noms Types. Nombres. 
~ 

Air eomprlmè. Electrlclté. 

Diamond Di.·quc . ii 6 5 
Gillott et Copley Id. 8 8 » 

Jeffrey . Chain e . 3 » 3 
Morgan-Gardner lei. i )) i 

Hurd Barre !1 2 2 

Cham pion Percussion. 11 H )) 

Patte rson. Id. 6 6 )) 

In grrsoll Td . 1 1 )) 

Ha1·dy . Id . 1 1 )) 

Totaux. 46 35 1t 
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N° 7 . Dist1·ù-t de L ii•ei ·p ool et No1 ·th T,Vales. - Le dis trict de 
Li verpool e t Nor th vVa ies comprend : le C heshi re. le Denbigh shirc, 
le Flintshi re e t le Lancashi re (O uest) . Il a pou1· i nspecte ur i\1 . Henry 
Hall. La production houili èi'e du di s tri ct a é té , en 190/l, de 
16,110,216 tons, e n réd u ction s ur cel le de !" a nnée précédente 
(16 ,782,934 tons) de 672,718 tons. L"cxt raction à la machine, dans cc 
distric t , a é té de 581,270 tons, ou de 3.5 % de la prod uc tion totale . 
Ces machines conti nuent à être en f'aveu1· dans le dis tri ct . 

A l a fin de l' année, 91 machines étaie nt s ur les clia nlic rs, 85 étai e nt 
a ctionnées par l' air com primé et 6 par l'électricité. Elles son t recon­
nues comme éta nt, tout spécia lc mcu t , u tiles dans les ve in es min ces 
de cha rbon dur et certaines vcinr.s qui n'eussent pu ê tre avan tagc u.·e­
m eot exploitées à ma ins d 'h omm e, le so nt fru ctueuseme nt , g 1·ùcr: à 

l'inter vention des haveuses. De leu1· usage, dan s le d istrict, on ne peut 

encore conclure qu'ell es procurent u ne plus gra nde sécu1·ité daos Je 
travail , parce qu 'elles on t été, en généi·a l, empl oyées cla ns des chan­
tier s ayant de hous to its. Cependa nt, comme oo peut obten ir , avec 
un personnel m oindt·e , une pl u s forte extract ion, on pe ul dire cr u 'à 
égalité de production, leur intcrYenti on assure u oc plus gra nde 
sécurité. 

Voici les n oms, les types et les nombres des machin es se trouvan t 
s ur les chao tiers du dis trict à la fin de l'au née 1904. : 

Noms. Types. Nombres. 

Gillot t Disque 32 
Diamond Id. 27 
In gersoil-Scrgeaot Pic 23 
Champion . Id. 7 
J effrey. Cha ine 1 
Hure! Barre. 1 

Tota l. 91 

N° 8 . Dist1·ict. du Midland. - Ce di s t1·i c t soumi s à l'i nspection 

de ;\I. Arthur TL S tokes, co!llprend les comtt'.•s s uirnots : 1Jei·by, 

Lcice,;ter, K ol ti ngham, \Y anrick. et i\01· tl1am pion . Sa lJt·od uc tion 

de HJ04 a été de ?U,6G0,24i fo11s, en augmentat ion de 28i ,320 Lons 
su r Ja produc tion de "1903 qui éta it de 20,3i2,ü21. 

.M. A rthu r I-I. Stokes es t a u~s i d'aYi:, rp1 c l'e mploi des machines est 

trè,: favo i·ahic clam: l'cx pi oi latio 11 de: rri n<'>' mi JJ Ct's et. q 11 c, po11r rxploi­
tr r foo nomiqu cn1ent Cf'.' ,·e incs , i l faut le: J'aire i utencll il' ; c llef: 

0 
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économisent la maio-d 'œuvre et l'éduisen t le gaspillage du charbon. 
Le cha!'IJOn exploité da ns le distr ict, à l'aide de pe rforatrices a été, 

e n 1904. , d'e 11Y i ron 1,079,389 tons, contre 797,460 e n 1902, et à 

J'aide de ha,e uses de 39,485 tous con tre 14,672. Les mac hin es ont 
a ins i exploité e n 1904, envi1·011 1,11 8,874 tons, contre 812,-132 tons 
e n 1902. Les ch iffres de '1903 oc son t pas donnés. 

M. Stokes fait di vc1·ses r emarques: 

Les appareils à couper le ch arbon sont sou mis à de dures épreuves : 

ils travaille nt dans la poussiè re et les saletés et parfois une ch ute de 
mur ou de toit éprouyc la rig idité de le ur s truclut•e . ·Le disque ou la 
barre sont exposés à des pi nccmeo ts et s' ils so nt actioonés par l'élec­
ll'icité. il es t nécessa ire de les pou rvoir d' n o cou pe-circuit effi cace, 
pour éviter des détériora tious e t les dangct·s . Que la machine soit 
actionnée par l' électricit é ou par l'a ir compr imé, le préposé à la 
marche de la machine n ' a pas la direc tion de l'agen t moteur qu a nd la 
machine est c o marche. 

Il est admis que les d ifférents types employés, pou r couper le 
charbon, a ctionnés par l'électricité, ne cloiveot pas employer un co u­
r a nt excédant 500 volts, et la force nécessaire ne semble pas devoir 
nécessi ter un plus ha ut voltage . 

La fréquente manipulation des câbles et l'espace r estreint à la face 
du c~rnrbon , sp~cialcment dans les veines minces , font que les 
ouvrie rs, attentifs a u havage, sont exposés à des contacts et à des 
chocs, aux cas où les câbles seraien t défectueux ou s' il se produisai t 
des fu ites. 

Daos les mil ie ux g risouteux , des précautions spéciales sont à 
pre ndre, sui· les points où l'on pe ut cra indre des é tincelles . Il est 
nécessaire de renfermer et de protéger , en vue d'éviter l'inflammation 
du grisou. 

Le danger d~s chut;s de charbon et de toit sont les mêmes pour 
toutes les machrnes qu e ll es soient act1·0 0 • l ' ·1 t ·1 · la r l' . . . , necs par e ec r1 e ou 1 

a ir c~mpr'.me , cepc_nda nt ce dernie r agent occassionne plus de bruit 
et de v1 b1·at100. Aussi conv1·eot 1·1 d' · ' t · · d ' J J • , . . - arre cr pcr10 1q ueme nt a mac une 
et cl examiner le tort et les murs . 

Voici les machi nes en u sage durant l'année 1904: 
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Pe1'(01·at1·ices. 

Moteurs Production 

Air approximative 

Noms. Nombres. comprimé. Electricité. T n11s 

Clark and Stevenson 31 )) 31 
Garforth (Diamond) 34. 28 G 
Gillott and Copley. g 9 )) 

Hurd (Barre) 1ï 1 16 

Jeffrey i }) 1 

Morgan-Gardner 2 )) 2 

Yorkshire Engine C0
• 5 5 )) 

Totaux en 1904 99 48 56 1 ,079 ,389 

Id. en 1902 77 37 40 797 ,400 

+ 22 + 6 + 16 + 281 ,929 

Autres mach?:nes: 

Champion 5 5 » 

Jeffrey 7 » Î 

Little Hardy :3 3 )) 

Morgan <~ardner 2 )) 2 

Stanley . 13 18 )) 

- 2 1 9 Totaux en 1904 30 39,485 

Id. CD 1902 'iÜ '1 2 4 i4,Gï2 - 9 + i4 + + 5 + 211,813 

N° 9 . District de Staffo1'd. Le disL1·ict de Stafford , soum is à 
l' inspection de M. V,/.-N . AtkiD SOD, comprcDd le Shropsh i1·c, les 
North et South ,' tafford shirc c l le vVorccste rshire . 8a p1·odu cti on 
houillère en HJOL1 monta it à 14,250,91'1 tons, légèr ement en r<'•duc­
tion sur l'année 1903, dont l a production ava it été de ili. ,5G2,062tons . 
La producti on à la machine a été, en 1901, de 218,5211 tons, contre 
244,971 tons en 1903 . Douze charbonnages fa isaient usage acs 
machines qui , quelquefoi s, exista ient en plus ieurs exem plaires . 
Quelques-unes n'étaient en serv ice que durant un e partie de l'année 
011 par inte rvalles . 

j 

0 
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Voici les renseignements recue illis sur ces machines: 

Machines Productions 

Noms Types Agents moteurs Nombres 'JOus 

Shropshire 

North Staffordshire. 

ld. 

Id. 

Hurd. 

Champion 

Clarke et S:evcnso n 

Diamond. 

Barre 

Perct1ssion. 

Disqt1c. 

Id . 

Electricité 

Air comprimé. 

Id. 

Electricité 

l 

.j 

2 

150 

Id. Gillott Id. Air comprimé. 110 ,616 
Id. 1-lurd. 

Id. Li11le Hardy. 

Jù. Mathcr et Platt . 

South Staffordshire 
(Çannock Chase). Clarke e t St<!,·cnson 

Id. Diamond 

Id . Hardy 

Id. \Villiamson . 

Barre 
Percussion. 

Chaine. 

Disque. 

Id . 

Barre . 

Disque. 

Electricité 

Air comprimé . 

Electricité 

Id. 

Air .:omprimé. 

Electricité 

Id. 

Totaux en 1904 
1903 

2 
2 

1 

3 

1 

2 

l I07 ,758 

2 

218,524 
2-14 ,971 

- 26,447 

N° 10. Dist1·ict de Cm·di(f'. - Le district de Cardiff, qui a pour ins­
pecteur i\l. F. -A. Gray, comprend l'Est des comtés de Brecon et de 
Glamorgan. La p1'oduction houill cre en 1904 s'est élevée a 
22,8'15,107 tons, en augmentation sur celle de 1903 qui était de 
2i ,980 ,282 tons. En 1903, le district n 'avait en activité que cieux 
machines a couper le charbon; l' une était un Diamond a disque et 
l'autre une barre Hurd , qui produisirent en semble 4,137 tons. 
En '19011, cinq charbonnag es ont employé neuf machines qui ont 

produit !10,986 tons; en voic i le détail : 

Machines 

Noms Typés Agent 1t1otet1r Nombre~ 

Champion. Percussion Air comprimé. 2 

Diamond Disque Id. 2 

Hurd Barre. Id. 2 

Paterson Id. Id. 3 

N° 11. D~st1·ict cle Swansea. - L'inspecteur du district de 
Swansea est M. Joseph 'l'. Robson. Ce district comprend les comtés de 
Brecou (Ouest), Carmarthen, Glamorgan (Ouest) et Pembroke. Sa 
production houillère, en 1904, a été de 9,705,686 tons, légèrement 
en augmentation sur l'annce 1903 qui accu sait 9,502,177 tons. La 
production de 1904 comprenait 2,626 ,851 tons d'anthracit<', rt celle 
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de 1903 nn pe u moins, 2 ,5ï2,800 Ion s . Le rapport de !'Inspecteur ne 
comprend au c une indi ca t ion s 11 1' le havage mécan ique qui ne :;:erait 
pas en usage, q ua nt à présen t, dans le distri ct. 

l\"0 i 2 . Dist1·ict de Soutlicni. - Cc di s tr ict comprend le. comté., 

de Devo n::h ire, Glo uccslc 1·shirc, :\lonrno11 ll l.'!1i 1·e cl ::somc1·sr tshi 1·e. 
Son luspecte ur est M. J oseph S . :\larti11. L a p1·od ucti o11 hou ill è1·e 
de 1904 m ontait à i 3,G09,iï0 tons , en a ug·m c ntali on s ur l'an11ée 
1903 qui avait donné 13,040,-i'J G tons . 

Trois m achines à couper le cha rbo n on t été e n u :;:.ig:c dan. le distr ic t 
en 1904, et ont produ it G,553 tm1s de houi lle, cc sont : 

Une Gillot aucl Coj,ley, actio nn{•e pa1· l'a i1· compl'irn t; à Vai·teg 
H ill Coll?'e1 ·,11; 

Une Cham1,ion, air comprimé , à Czcmbmn Colliei ·y; 
.Et une Mavo1· and Coulson, mue par l 'électricité, à Llauhilleth 

Colliei·y . 

Les don oées qui précédent pe1·meltcnt d'établir, pou1· 1004, lrs 

l'és ultats sui van ts, quan t au ha vage mécanique. da ns le Hoyaume­
U ni de (f1·aode-Brctagne et d'Irla nde o u plutôt e11 G1·andc-Bretagne, 
le procédé n'étant pas e n usage pom · la faible prod uctio n irlandaise. 

An née 190/i. - Ilarage nuicanigtte. 
"' (".) 

Productions des districts 
Xum~ros ~·~ Agent s moteurs 

.!:) -

des ç: g 
,____.. __ 

di stricts . ë E Air Elec- Totales Mécaniques 
z"' 
~ co mprimé tricité To11s. To11s. 

1 î5 -15 30 16,!)51,216 î30 , 6(-iÇI 

:2 K, 66 2!) 18,501,î93 !l68 .-lï3 
3 4î 36 11 2(i,3:i J , 60!) -I Ol .3c8 
-1 î3 3 1 -12 :2-1 , 203 . !lSG ,,os , 3!)2 

5 IG5 101 û-1 28 , 832, 6-IJ 1,!149. 119 
li -l (j 35 11 1 l , •130. ]!)3 ( 1) 219 . -HJG 
Î 9 1 85 6 16, 110 ,216 ;;s1 ,210 

8 12!) û-1 65 2Q,6G0,2n l , 11 8,Sï4 
() 22 JI 11 1,1, 250,911 2 18, 5:2-1 

10 9 n » 22,815 , ! Oï 40 , !18(; 

11 » » )) 9,î05.686 » 
12 3 2 13.609, 1î9 6,553 

755 485 2î0 232 , -Jl1 ,î84 (2) 6 , ï-J3, 74,1 

.\nn6e 1903. 6-13 -112 231 230. 32,1, 2!15 (2) 5 2-15,5î8 

Id. 1902. -1 83 334 140 2:2î. 08-1 , Si 1 (:2) 4 , lGl ,202 

( 1 J Dont 105 .G:lî tons pour I" Jrla11dc q ui n'emploie pas le harnge m écan_iquc . 
(2J Pour obtenir la prod uction hou illère glo~alc d u _Royaume, il. fa u t ~JOU ter 

16,-188 /()IIS, provenan t des ca~T ÎC:rCS, ce lj ll l repr esente un_:. p1_od~ct_1o n ci~ 
232,428, 2î2 10,is . Ceue producuon g loba le. ,. co~pns les cm 11cres, cta1t po u1 
1903 de :230 . 33 1. -Hill / 0 11.<, et po ur 1002 d e 227 . 00", 0-12 tous. 

l 

1 
J 
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L e pourcen lagl' de la p1·od11 cli o11 méca11iq11 r, comparé!' ~1 la .prod uc­

tion tota le, su it un e p1•ogres:Sion croissante en 1;1-a nde- Brct.igue. 

accusée par les chiffres ci-a près : 

1902 
1003 
100!1 

-1.8:~ %-
2.27 %-
2.90 %, 

L'emploi, comme a gent mote 111·,dc l'air·comp1·im!; e t de l't'>lrct l'Îcité. 

donne la l'!;pa1'litio11 s nirnnte : 

1002 
1900 
'1004 

A Ir comprimé. 

U0.'13 % 
G!1.08 X 
v!i .211 X 

Electricité. 

00.85 X 
~5.02 X 
:15.ïO % 

ED. L. 



ROYAUME-ÜNI DE GRANDE-BRETAGNE ET D'IRLANDÉ! 

La journée de huit heures dans les ateliers 
du Gouvernement. 

L es documents fournis par le Boa1·d of T 1·ade permett ent de 
donner quelques indications s ur les con séquen ces de la réduction 
apportée aux heures de travail , dan s les manufactures et ateli e rs du 
Gouvernement, réforme qui r éduis it la du rée du travail à 48 heures 
par semaine, soit à une moyenne de 8 heures pour les 6 jours 

ouvrables . 
L es établ issements du TtVa1· Office affectés par cette réforme sont 

les s ui va n ts : 0 1·dn ance Facto1·ies , 0 1·dnance Stoi·e Depa1'lmenl, 
I nspection Depar tment, Smalt A 1·1ns, I nsp ection Depa1·tmenl e t 
Royal A 1·iny Clothing Depai·tm ent. La r éduction a été , par semaine, 
de 5 i /2 heures de travail e t concernait , en i894 , i 8,6H ouv riers 

occupés à \ Voolwich. 
D' après une communication r écente du vJ/a1· Office , on espéra it , 

au début de la réforme, réa liser une économie de temps par la 
su ppress ion de l'arrê t etde la r eprise du t ravai l à l'hem 'C' du déj euner , 
l e trava il ne devant p l us commencer avant ce r epas , e t une économie 
de lumière et de combustible . On espérait encore, par la suppression 
d e la dernièr e he ure de t ravail , ass ure r une plus g rande r égularité 
de soins, e t r éalise r de m eilleu res conditions phy siques pour les 
o uvriers, ce q ui ne pou v a it m anquer d' accr oître leur puissance d e 
produ cti on. La r éduction des heures de travai l , pratiquée dans des 
manufactures par ticuliè r es, n 'ayant eu pour con séque nce ni la 
r éduction de l a pr odu ction , ni l'aug mentat ion du prix de revient, le 
vVai· Office avait été amené à conclure que les prix de production ne 

seraien t pas accrus d ans les ateliers. 
Ces hy pothèses ont été r éalisées : les pr ix n'ont pas été aug menté 

et la p rod uc tion n 'a pas été r éduite par suite de la diminution des 
heu r es de t ravail. De pl us , la m ajor ité des ouv riers travaille a ux 
pièces ; l eu r s sa laires hebdom adaires moyens et le rendement du 
trav a il n'ont pas été sensiblement m odifiés. Les ouvrier s à l a j ournée 

t 
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o11 t re auo·mentation de salaire à l' heure , pour égaliser les . çu une , 0 
salaires d'une semain e de 48 heures, avec ceux d'une semain e de 
54 heures. Leur nombre n'a pas été aug·menté. 

Les établ issements de l'Admfral ty affectés sont les suivants : 
R, lvl. Dockya,·ds de l' intéi·ieur, les R.oyal .Na~al. 01·dnance De pots 
et Je Ji . 

1
11. Victualling Y a1·d . La reduct10n eta1t en moyenne de 

2 i /2 heures de travail par semaine et iniéressait , en '1804, 

24 ,263 ouvriers. 
L a plupart de ces ouv riers est principalement occupée dan s les 

dockyal'Cls , où le nombre d' heures de travail é tait autrefois de 50 i /3 
par semaine. La réduction a é té r éalisée à cpncurrence de i i /2 heure 
le samedi en faisant ce jour-là un nombre d'heures équivalant à u ne 
demi-jom'.née de trava il , par la suppression du travail de l'après­
midi qui était de 2 heures avec une i /2 heure pour le r epos du milieu 

du j our. 
Egalement d'après une r écente communication de l' Adm fralty, 

l'effet sur la production a été réduit au m inùnitm , par la suppression 
de certaines facult és , savoir : celle d' une tolé rance de 3 minutes 
accordée après la cloche, le matin et l'après-midi et cer tains demi 
holidays et repos, concédés sans perte de sala ire . Ces avantages repré­
sentaient env iron un e heure par semai ne. li l'ésulte encore de celte 
commu nication que, depuis l' in t roduction de la réduction des heures, 
le coüt de la produ ction ne semble pas se trou ver dan s une condition 
défavorable, si on le compare aux résu ltats obtenus avant la r éduc­
tion; mais dans celle compar aison il fa ut tenir compte de l ' introduc­
tion , avant et après la r éfo rme, d' une part d'améliorations apportées 
aux machines, aux t ran sports et à d 'autr es méthodes de travail et , 
d'autr e pa rt, d'aug mentations de prix , dans certa in commerce. On 
ne constate cependant aucun accr oissement dans le prix du travail 
aux pièces. 



CHARBON AU SPITZBERG 

La découverle , d'abord co ntes tée, de charbon au S pitzberg es t 
bie n rée lle e t une expédition v ie nt de quitte r la Grande- Bretagne , e n 
Yue de l'exploite r. 

Cc nouveau terrai n houi ller cs l si tué a 400 miles a u Î'Îo rd du Ca p 
Nord , point le plus septe ntrional de la i\"or végc. ·L" nc bonne veine de 
charbon à v apeur a été constatée d a ns le fl a oc d' un H colli ne. Elle es t 
s ituée à 500 pieds d u ni vea u de la m er,et à e n vi ron ; ,. m ile du r iYag<' . 

Ces para ges sont in habi tés et il s oc se raie nt r éclamt'•s par a uc u n Etat. 
.\I. ::, .. :\ . Fa ogen. de nationalité nonég ie noe et rés idant à S l1e ffi eld 

(U-rande-Brctag ne) . e n es t lïn Y•rn te u r. 
l~n i 89:3, il partit aYrc 14 hommrs de li- rimby , ù l' embo 11ch u re dr 

l'Humùer , su i· un ba leinie r. e t découn·it la vein e en ques tion , sa 
position horizonta le et la possi bil ité de l"exvloiter à fe u ou. 

Dans u ne seconde vis ite . e n ·1804. l'explora tion de la vein e fut 
pou ssée .iusqu'à 7() yai·ds et per mit de co nstater qu e dan s la prem iè r e 
50 yw·cls . la te l'l'e. lc1 r oche et le charbon éta ie nt ge lés . Le cha rbon 
étai t sa ns Ya le ur , a me né ù l'a i1· il s'émiet tait. :.\lais e n a v anc;a n t , il 
deYenait bon et d' un e exploitation a isée. Le pr ix du trava il était peu 
élevé e t le t raospo1·t au riYa ge s'e ffectua it par 1111 pr tit che min de fc1· 
aP1·ie n. U n lot de 400 tonnes, transporté s ur les marcl1és norvégien ,: . 
aura it été t1·011 vé d'exce lle nte rJLiali té . dit le Fin a11cie1· de [;rmrfres . 
d u 15 mai i ü05. a uque l ces iurlicali ons sont empruntées. 

.\1. Fan gen parv int à cons ti tue r à ~ heftield la Spit:;l,e1·.r;e1·s Coal 
and T1·acling Compan.lJ , et une n ou vell e expéd ition vi ent de quitte r 
l'l Jumber. sou s les ord res de .\I. Fangcn , s ur le vapeu r J101·cla. E lle 
com prend 50 min e urs du ~outh-Yorkshi l'C, des é lect r iciens. chai·pcn­
tiers c l au tres corp s de mé t iers, d u matériel , des explosifs et des 
a pproy is ionne me nts . e n prévis ion d ' un s{•jour de quatorze m ois clan:; 
cette rég· ion arct iq ue . ])e:; habita ti ons convenables von t ê tre établies 

po ur les mine ur s e t employés . 
Il es t ques tion de t raosportcl' le c harbon aux ports nonégie ns e t 

s u r le rivage de la .\1er Blaoche. 

AUTRICHE-HONGRIE 

PRINCIPAUX PRODUITS MINERAUX 
190 3 

U n r apport de ?IL Alan ,Tohns ton e . conseille r de l'ambas:;ade 
b!'itannique à Yie nn e, donne la quantité et la valeu r des p1·inc ipaux 
produ its d es m i nes au tri chi e nnes. e n ·1003 : 

1 

PRODU ITS ()1.:A:STITÉ 
VALEUR TOTALE DIFFlt ll E :SCE 

en 1903 sur 1902 

Qu intal m étr. K r. Kr. 

i'vl inerais d'or 21 . .Jî5 105,ïî() + 8.t, G3() 

» d'argent. 2 l!),5îS 2 ,Sîl , 309 + 16ï ,.J6;') 

» de mercure. 833 , 208 2. 20!1 .188 + 81. îGI 

)) d t cuivre 12(i.Sï!1 530,SG!) -1- 5.S03 

)) de fe r 1î , 159.S36 1.t ,, GG.560 + 3-l.t.555 

» de p lomb 220 ,061 3.263 ,lï() + û0! .521 

» d'étain 2!15, ·l3S l .8î 8 .ûl0 + 13. îl 3 

,\ lun et , ·itriol. 29,783 23,826 + 5.766 

Minerais de manganèse Gl , 789 128,851 - 31. 2.t-l 

Graphi te 2()5 ,805 1,882 .503 - GS , î77 

Asphalte 1.2,733 ;').f .000 - 13 .280 

1.ig nite. Z22 .5î5 .20() 100 ,380.387 - 8 .!153 , 903 

Charbon 11-1.981. 11 3 ()7.435 , 37-l + 535 ,2-19 



ROUMANIE 

PRODUCTION DU PÉTROLE, en 1904 

D'après le Vice-Consul du Royaume-Uni, à Galatz, la production 
du pétrole en Roumanie, a été, pour 1904, de 497,000 tonnes, le 
deuxième semestre de l'année ayant été plus productif que le premier. 

Il existe en Roumanie quatre di stricts producteurs . Celui de 
Prahova est le plus r iche. La prod uction est répartie comme suit, 
pour 1904 : 

Districts. 

Prahova . 
Dambovitza 
Buzen 
Bacan . 

T onnes. 

455,354 
26,2311 

8,236 
7,064 

Le nombre des puits productifs et en forage étaient les suivants : 

Puits Puits 
Années productifs en forage 

1903 . 290 i H 
1904 . 224. 192 

Les Compagnies nouvellem en t constituées (1904) sont pl'Încipale­
ment alimentées par des capitaux al lemands, ou ~out au moins par des 
maisons de banque allemandes. 

~] 
r 

ÉTATS-U N IS D 'AMÉRIQUE 

PRODUCTION DU MINERAI DE FER 
en 1904 (1). 

D'après les chiflres du Geological Sw·vey des Etats-Un is, le 
minerai de fer aurait eu, en 1904, une production notablement infé­
r ieure à celle de 1903. Celle-ci s'élevait pour ces E tats à 
35,019,308 tons. Elle n'aurait atteint , en 1904, que 27,644,330 tons. 
Ce serai t une différence en moins de 7,374,978 tons . 

PRODUCTION DU PETROLE en 1904 

D'après le rapport annuel du Geological Sw·vey des Etats-Unis, 
la production du pétrole brut, en 1904, atteignit, dans ces Etats, 
117,063,421 ba1nls, évalués à 101,170.466 clolla1's, en excédent, 
sur la prod uction de 1903 qui montai t à i00,46-1 ,337 bai·1·els , de 
16,602,084 ba1·1·els. La valeur moyenne par barrel a baissé de 
8 cents, elle était, en 1û03, de 0.94 dollar, et en 19011, de 
0.86 dollar (2) . 

L'Etat de Californie est toujours un très for t producteur. 

(1) Pour les années précédentes , rnir les A1111a/es des J,fi11es de Belgiq11e, 
t. X, p. 70,1 et suiv . 

(2) Voir les A111zales des ,lfi11es de Belgiq11a, t. X , p . 703 . 



CANADA 

PRODUC'rION l\1INÉRALE 
1903 

La ;;ectiou des mi nes du Geotog ical S1t1·vey du Canada a publié le 
so mmai re de Ja prod uction minérale du Ca nada po11r 1900. Bien q11c 
ces chifl't-es ne soient pas définit ifs et qu ' ils restent sujets à r·evision. 
ou pout leur accorder un certain degTé d'approximation. 

PRODUIT::; 

Cui vre 
01· du Yukon 
Autres prod uits. 

Métallique. 

. liv t·cs 
::, 12,250,000 

G,584,1100 

:\li ne rais de fer (exportation) short tc,ns 
r~ucu ::;e de fer p1 ·0,·ena nt du Canada 
Plomb . 1 i \'l'CS 

::\ ickel 
Argent 
Ziuc . 

Tota ux 

» 
onces 
li \' l'eS 

Q UANTIT~. 

43,281,158 

308,233 
42,052 

18.000,000 
12.505,510 

3 ,182,000 
000 ,000 

VALEUR 

8 

5,7:28 ,201 

18,834 .400 
022,571 
707,838 
702.660 

5 ,002,201 
t ,700.770 

48,000 

Non mé tallique. 

.\ctiaolite shrll'l tons 550 :3, 108 

:\rseo ic 
)) '.?57 13,420 

Asbeste » :{1.78() 801,033 

Asbest ique )) 10.548 13,810 

Chromite . )) ;3 ,08:3 33,8!i0 

Charbon . )) 7 ,906 ,604 15,057,lHG 

Coke » 5 '14 , 132 i .GG:1,720 

Cor u ndon » 11ou c~l im C• . 

• 

~OTES DIYERSE S 1155 

PRODLTl'S QuA,..;Tm~. 
Y ALEUR 

s 
Flespar sl10,·t tons. 13.228 JS.06(3 
Argile l'éfractaire » 2,317 2.505 
<r1·aphite . » 738 23.745 
l'i erres me11liè1·es )) 3 .538 /18.302 

n yspe. )) 307.480 384,250 
Castine )) 277 ,1152 259,24ft 
:\lillcrai de man;;a nè:c (exportés)» 135 1 ,880 
:\li ca )) )) '1 59,4ï3 
Ba ry te )) 1.1G3 3,931 
Ocre )) G,2:2G 3?,440 
Eau miné1·ale i00.000 
Sable . sho1·t ton:;. 3.5(38 7.256 
C,az natul'el . 1(38.900 
Tourbe sho1·t tons . '1.'100 3 ,300 
Pétrole harils . L1fü .33(3 0?2,672 
P hosphate sl101·t tons. 1 ,320 8 .21 4 

Pyrite. 33.530 126 ,-133 
Sel. 53.537 334,088 
Tal c 088 2 .064 
T ripoli 835 '10,îOO 

Matériaux de construction et produits de la glaise. 

Ciment ba1·il~. 
» l'o1·lland )) 

G-rani te . 
Poterie . 
:Sa bles et g-1·ayicrs (c:q101·t<·s) shv1·t ton:;. 

Co ndui ts d\\!,'out 
Schiste 
Tc1·1·c cui te , b1·irp1e comp 1·i mL'l'. etc. 
1Ia té1'Ïaux de constructi on. b1·ique~. 

pic1Te:::, chaux. tuiles, etc. 

Total des maté1·iaux de co11 st1·u ction et 

produi ts de la g laise. 
Total autres que non métalliqnc · 

Total non métalliques. 
Total métal liqul';; . 
Valeur des produits non rclcn;~ . 

Total 1003. 

02 .?32 
(i27 ,71d 

355. î 02 

7:->.Ci35 
1.000.842 

150.000 
200.000 
124 ,00(3 
317.070 

22,040 
880 ,532 

3.650.000 

8,017 .0!15 
21,202 .062 

29 .219 .1 07 
33.707 .403 

300.000 

G3 ,22G.510 
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Ce~te ~aleur totale pour 1903 de$ 63,226 ,510 représente $ 11.29 
par tete d habitant, contre$ 2.23 en 1886. 

V ? ici d'a! l~e urs les v aleurs des production ~ miné rales pour quelques 
aooees aoteneures : 

1886 
1890 
1895 
1900 
1901 
1902 

10,221,255 
16,763,353 
20,648,964 
64,618,268 
66,339,158 
63,885,999 

Le r app'.'oche ~ eot perm et de coostater le dével oppeme nt rapide de 
la prod uc t1 00 mlll éra le cl u Caoa da et de la valeur produi te . 

Cependan t la va leur pour 1903 est infér"ie urn à celle de l'année 

pr~céd_e ote . Il faut l' attribuer à la r édu ction de la v a le ur des produits 
metal11qucs. Ces réductions et quelques autres ont été , e n partie, 
c_ompensées par des augmentation s sur certain s produits non m étal-
liques . · 

Voici que lques re marques s ti'r les priocipaux produits : 
La réduction sur 1'01', en 1903, a représenté une dimin u tion de 

plus de 2 1/ 2 millions de doll ars , s ul' 1902, presqu'cntiè re mcnt 
(2 i /4 m il l ions) im puta ble à la réduction de la p rodu cti on du dis trict 
du Y ukon . L'or a été p I"od u it par la nouvelle Ecos. e, Qu ébec, !'Ontario , 
le Saskctchewan , le Y ukon T err i tory el la Colombie b1·ita nnique ; 

L'a1·gent es t auss i e n J"écl uction , de plus d' un m ill ions d' onces 
su r i 902; 

Le JJlomb a p1·od ui t e nv iron 9,000 sho1·t tons p!"ovcnant de la 
Colombie b1·itan nique; a uc une p I"oduction n' a été cons ta tée,en 1903, 
pou r la part ie orientale du Canada; 

Le c1àm·e expéd ié en min erai , matte, e tc . , des mines d u Canada , 
e o 1903, r eprésente un a ccroissement s"élevant à 2,238 short tons ou 
pl us de 11 .5 % sur l'année pr écédente . Il n'y ava it que peu de charge­
ments pour l'On ta l'iO et Québec; l'accr oisseme nt v ie nt princ ipalement 
de la Colombie br ita n nique . L e dis t1·ict de S udbury (Ontario) a 
expédié e ov iroo 13,332 /ons de mati e conte na nt 3,576 tons de cu iv re. 
Les expéd it ions de mi nera i du d is trict fronti ère de la Colombie brita n­
n ique ont été d'en viron (325,000 tons et du R ossland d'envir on 

377,000 tons . 

1 -

1 
,I 

' 

NOTES DIVERSES t 157 

Les r ésultats des opé1·ations des dépàts de nickel et cu ivre, e n 1003, 
ont été les suiva nts : 

l\Iinerai exploité 
» fondu 

Matte expédié 
l\Ialle e n s tock à la fin de r a onée 
Cuiv r e conteo u d a ns le malle expédié 
N ickel conte nu dans le matte e xpédi é 
Valeur du matte expédié . $ 

Tons . 
136,633 
207,030 

13,832 
1,24G 
3,576 
6,258 

2,686, 4.GO 

D'après les rappo1·t s des doua nes les ex p(\ditions de nickel on t été : 

Po ur la Grande-B re tagne de$ 1,335,677 
Pour lrs Etats-U nis de '11 ,363,470 
Et pour d'autres pa_ys de . 80 

Total. 12,cmo,221 

Environ 1,000 tons de minerai de zinc ont été expédi ées à Swansea 
(Pa_ys-dc-Gallcs) de la m ine de zinc d u Long-Lak e, comté de Fron ­
tenac (Onta r'Ïo). Au cun rappol't n·cst venu de la prod uction du z inc 
da ns la Colombi e britan nique . 

On a v u plus hau t que les expol"la tions e n minel'a i de fe r ont été 
de 368,233 tous. En v i1·on 81,035 tons de rni nel"a i de fer ca1Jadi e 11 ont 
été empl o_yées da ns lf's ha u ts-fo u 1·nca ux cl u Can ada , q II i ont de pl us 
tra ilé 485, ü 11 tons de mi ne1·a i importé . L a pl'od uction tota le de la 
g ue use de fe r a été de ?Oï ,885 to11s , !!'ailées pou,· 10,Ul/1 aa charbon 
de boi · e t 278,271 a u cairn. 

La production du chaI" bon et du coke a été e n a ug me nta tion da ns 
tontes les provinces. J.r. p r inc ipa les explo, talions son t celles d u 
Dominion Coal Company et les Jb'nes Sydney de la Nova Scotia Steel 
and Col:e Company. Lrs tel'l'ito ires d u Nord-Ouest ont dé ployé une 
g rande acti vité, spécia le men t s ur le ve1·san t ar ie n ta l de Roc k.y .\lou n­
tai os, au vois inage de Bl a i l'mOl'e. Dans la Colom bie britannique, 
l'extractio o de la Ci·ows Nest Pass Coat Company excéda, en 1903, 
de 49.8 % sa production de l'a nnée précéde nte . U ne grande act iv ité 

1·ègne aussi sui· la càle occidenta le . 
Du tableau des exportations, i l fa ut s ig nale1· les cxpo1·ta tions en 

cha rbon qu i ont été de 1,954,629 tons. 



TRANSVAAL 

PRODUCTION 
1904 

MINÉRALE 

Le Boai·d of Tl'ade de Johannesburg fournit les éléments d'une 
comparaison de la production minérale du Tran svaal, en 1903 et 
1904, avec, en regard de chacun des produits, la valeur qui leur est 
atttiJrnée : 

1 1903 
1904 

PRODUITS 

Quantités 1 
Valeurs Quantités Valeurs 
li v . St. 1 li,·. St. 

Or onces . 2,963 ,759 12,589 ,249 3,7ï9,621 16 ,05-1,809 

Argent onces (tin) . 350,070 36.7-15 -116 ,262 45,319 

Charbon, short tous (90S k) 2,253 .6ï7 ?ï ,976 2 .409 .033 s 3.S91 

Diamant . carats . lï-1.976 239,752 SS-1,331 1 , 150, S73 

Autres minéraux, pierres 
précieuses - 283,866 - 319,244 

T otaux . - 14 ,027 ,588 - 18, 454 ,136 

1 

AUSTRALIE O CCIDENTA LE 

PRODUCTION MINÉRALE 
1903 et 1904 

Un s upplé me nt au Gove1·111ne11t Oa=ette de l'A ustral ie occidentale 
donne, notamment , les chiffres c i-après s ui· les p1·oduct ions de 1003 
et 190/i, de : 

1903 1904 

Quantités 1 Valeurs Quantités 1 Valeurs 
to11s li11res lô11s lil'res 

Etain noir Sli :i5 .1:l90 855 r>S .817 

~. inct·a i de ctt iHC 20,;,..?(i 56 .5-11 3.969 2::,, ISO 

» de fer 220 .-,s J . . 1.12 ,,îi 

Charbon . 133 .-127 û\l.1 28 138 ,550 t.i7, 174 

Chau;,; 1 ,280 lïS 13,3H7 l .ü9D 



éOMMONWEALTH AUSTRALIEN 
QUEENSLAND 

PRODUCTION MINÉRALE 
1903 et 1904 

Le Queensland Govenimen/ M ining Jow·nal donne les quantités 
et valeurs de divers produits de l' industrie minérale de l' l~tat de 
Queensland en 1904, rapprochées des chiffres corre!"ponda nts de 1003: 

1903 1904 

Quantités 1 
Valeurs 

Quantités \ 
Va leurs 

liv. St. li\ ' . St. 

Or onces . 6GS ,;'i!G 2, 3(),810 639, 151 2 ,îl -l ,!l34 

Argent » 642,125 65,538 65-1,()29 71,858 

Opale . - 7 ,300 - 3,550 

Pierres précieuses - 7 ,000 - 10,5î5 

Etain. t o 11S. 3,709 2-l3,1.J9 3,023 270,276 

Plomb » 3,795 43,639 2,0-16 2-l ,5GO 

Charbon. )) 507 ,801 ]6,1,798 . 566, 831 166 ,557 

Cuivre » 4 , \) lG 285,122 4 ,370 257 ,896 

\Volfram » 197 7 ,870 1 ,53!) 161,635 

l'vl anganèse » .1, 320 5,332 830 3 ,5-10 

Bismuth. » 11 2 ,523 20 3,581 

Bismuth et \Vol fram » 

1 
\ l lc.w.l.s.(1 73 

24 2,100 
Molybdénite. » 21 2,673 

Chaux » 13,612 8,060 18,773 10,820 

Minerai de fer )) 9,808 3 ,852 4,424 1,659 

Scheelite. )) - - l 75 

Valeur totale . - 8-16 ,283 - \)89,328 1 

(1) c . ,v. t. s . (hundred Weight) = 50 kilog . 7. 
, 

A tJSTRALASIE 

PRODUCTION DE L'OR 
en 1904 

D'après l' Age de Melbourne, les procl ucti ons de l'or, en Austra­
lasie, 1903 et 1904, auraient été les sui vantes : 

1903 rno.1 
PROVEN ANCES 

Onl'es. Onces . 
Australie occidentale c1·ucle o.:: . 2,436,305 2,373,014 
Victoria » 822,424. 827,209 
Queensland . fine o.:: . 659,042 624,917 
Nouvelle-Gallesd u Sud )) 254,260 200,817 
Australie méridionale. c1·ucleo.:: . 27,829 28,000 
Tasma nie . )) 59,801 01 ,000 

Si on compare la production de 1903 , avec celle de 190/i , on 
constate une réduction de 5li,/i50 c1·ude o.:: et 18,508 fine o:: 

D'après d'autres sou1·ces d' information, la production de l'or en 
Australasie, pour 1904, a été de 4,194,822 onces (fin) d'uu e valeur 
de 433,800,000 fran cs , eu réd uction s ui· la production de 1003, qui 
avait été de 4,296,237 onces, d'uDe valeur de 444,287,500 fraD cs. 

La réd uction a été princi]Jalement accusée dans l'A ustralie occi­
dentale et daus Je Queen sland . 

Voici les chiffres en onces pour les cieux a nnées et par Etat : 

1903 1904 

Victoria . 704,822 771,208 
Nouvelle-Galles du S ud 2511,260 260,81î 
Queensland . 668,546 624,917 
Australie Mérid ionale . 22,269 17,013 

Id. Occidentale . 2,0Gl1,80i 1,983,230 
Tasmanie 59,801 60,000 

Total pour le Common-
wealth a ustralien 3,834,589 3,727,'175 

New-Zealand 4(31,648 467,647 

Ensemble. 4,206,237 4.194,822 
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La p1·où 11ct io11 ùc 1008 a été la pl us élcYéc rp1i ait étt• co n"la li'·P. 
ju~qu'à cc jour . 

Yoici, pou1· quelques années, la rnleur en liv l'<'S ste1·l in g d<' la 

production : 

1902 
1903 
'1 00!1 CU\'Îl'Oll. 

I.i1Tes sterl iu5 . 

i!i ,817,128 
1G,2ü4 ,/17\J 
10,000,000 

La .i.\"ouYcllc-Zélandc au1·a il c:q101-té: 

190:-!. 
1001. 

Onces . 

G:J:1 ,3H 
519,ï20 

\'a leur 
Cil 

liHes s terling . 

2,037.831 
1,087 ,501 

Le B om·d of 'l 1'ade Jow·nal (2 mars 1005) p1·é~enl<' la 1·1··capit11 la­
t ion s 11 i,·antc de la Yale111' de la produ ct ion de l'or d<' l' .-\11,:t ra la,;i1• . .r 
corn pris la N 0 11 ,·clic-Zélande : 

1002 
100:3 

Li vres stcrlinµ . 

10011 a pproxi mati Ycmcnt 

'10,708,501 
-18.3:1~,:HO 
17,087, :-i01 

Les t rois c111 a1•t:; de la produc tion <le '19()!1 onl été pri :; pat· les tl'Oi .~ 
b1·an chcs austral ienne,; de la :'-Ionnaic Ang la ise : 

~Ici hou rue 
Syd nc.r . 
Pe rth . 

Totaux (oncPs) 

1,015,:300 
î:23,31ii 

1,213,?90 

i.052.0:JO 

Gnc pa1·lic a été expédiée en lingot ,; . 

O\J 1,77C1 
8:-'J(j,5ô 1 

1,·108.0ï~) 

:J ,Olü, ·U :i 

• 
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L'Industrie aurifère, par DAVID LEYAT, ingén ieur , mem bre d u 
Consei l sur,érieur des Colonies . - Paris, V° Ch . Du nod, éd. 
Prix. 30 francs . 

Dans u n bea u volume de 900 pages, illustré de nombreu ses fig ures, 
M. Levat s'est e fforcé de faire un livre pratique indiquant tout ce qu' il 
est u ti le de connait re sur cette intlustrie, si ancienne et en même 
temps si moderne, qui a donné lieu , d ' une part, à des eng ouemen ts 
excessifs ·s uivis d'amères déce pt ious, d 'au t re part , à des défiances 
injustifiées. 

Pour atteindre son but , qui est l' instruction du public en général , 
l 'a uteu r a écarté de parti pris les considérations d'un ca ractère trop 
technique e t les théories géogéniqucs qui encombre nt souvent les 
ouvrages de ce genre, est imant , d'aill eurs avec ra ison, pour ce qui 
concerne ce dernier point, q ue dans l'état d ' incertitude où elles sont 
encore, les théories géogéniques sont au point de v ue pratique, 
souvent peu utiles à con naît1·e e t que , hasardées comme elles le 
sont parfois, e lles présentent le dan ger de condu ir e à de g raves 
mécomptes . 

Réduite aux proportions voulues par l'auteur , l'œ u v re est encore 
vaste, car e lle embrasse à la foi s l'exposé des diver s modes de g ise­
ment du précieu x métal , les mé thodes de prospection, d 'essais , d 'ex­
ploi tation, de préparation et de traitement, fai sant connaître les pro­
cédés les plus modernes pour ces d iverses opérations . 

De nombreux exemples son t donn és, choisis dans les p ri ncipales 

mines d'or du monde ent ier. 
L'auteur a condensé dans ce li vre v ingt~cinq années d ' u ne carrière 

active, con sacrée aux affaires min ières. Résumant , dans l'ouv rage 

-
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qu' il a signé, toutes ses publications antérieures sur les pays auri­
fères les plus var iés, qu' il a par cou r us et mis en valeur, M. Lcvat 
fait ressortir le lien étroit qui 1·<}lic l'expansion colon ia le des g randes 
nation s civi lisées avec le développement de la prod uction au rifère . 

Les chapitres relatifs au mode de création des affaires minières, tant 
en Ang leterre q u'en France, les appréciations sur l'aven ir et sur la 
durée des mines du Tmnsvaal e t de l' Austi·alie, la manière dont il 
convient d' apprécier les affaires d'or indépendamment des spécula­
tions en Bourse, seront lus avec autant de profit par les capitalistes , 
les financiers et les hommes d·atra ir es que les chapitres techniques par 

les Ingénieu rs . 
Des chapitres spéciaux sont consacrés à l'étude des dernières nou­

veautés, notamment à l'emploi des Tube-111ills , qu i permettent de 
doubler la capacité des moulins califor niens. On lir a avec intérêt un 
parallèle entre les deux procédés de broyag e : m oulins a boulets, 
cylin cb-es broyew·s et fin issew·s com1~arés ~.u. classique uioul!n ~ali­
for nien. Toutes ces données, éparses Jusqu 1c1 dans des publications 
écrites, pour Ja p lupart en langues éti-angères,. se trouvent , pour la 
premièr e foi s, coordonnées e t présentées méthod iqu ement. 

La questio n capitale de la m ain-d'œuv·1·e , pi·esente et future, pou­
vant ê tre uti lisée sur les g isPments aurifèt'es du monde entier, pe rmet 
à M. Levat de fa ire pressentir , dans ses conclusions, les pays qui sont 

appelés à prendre la tê te da ns l'ave nir. . 
U n index a lphabétique t1·ès comple t se trouve a la fin du v olume e t 

facilite les recherches dan s le corps de l'ou vrage. 

Cours d'exploitation des mines, par 1-IA'l'oN DE LA GouP1LL1ÊnE, 
inspecteur-généra l des m ines, membre de l'Institut , 3° édition , 
re\· uc e t cons idérablement aug mentée , par J EAN Bi::s DE BERC, ingé­
nieur a u Corp: des mines. - Tome premiel' 1 vol. g r. in-8° 
de XVII[ - 1002 pages, a vec 663 fig ures. - Prix de souscription 
à J'ouvrage complet qu i fo1·mera 3 vol umes. 90 francs. 
cvve C11. DUNOD, éditeur, 49, quai des Grands-Aug ustins, Paris,VIft.) 

Le Cow·s d'Eœp loitation des .Mines de M. HATON DE LA GoUPIL-
LIJ::RE, v ient d'être l'objet d ' une t1·ois ième édition , r evue et considéra­
blemen t aug mentée par l\l. Bès de Berc , ingénieur au Corps des 
m in es. ., 

1 

NOTES OIVETISES 1'149 

L e tome premie r , qui vient de paraitre, renferme les trois pl'C­
mières parties du cours : recher ches de m ines, abatage, puits e t 
g a le1·ies. Le second contiencl1·a les méthodes d·exploilation , le l'O ulage, 
l'extracti on , c l le troisième : l't"•puiscment , l' aér agc, la p1·t"•pa 1·at ion 
mécanique . 

Nous sig nalerons e11 particulie r comme nouveautés, dans le premier 
volume , la description de la r echerche des g isements de fe r au mag né­
tomètre . si pe rfectionnée auj ourd·huj en Scand inaYie; celle des p1·0· 
cédés modernes de sondages qui out pris dans ces dc1·u ières années 
tant d'extension par la rapidi té qu' ils ont permis de donner a ux 
recherches de mines ; l'exploitation du sel par dissolution; l'exposé 
théorique e t pratique des propriétés des explosifs, et des règ les aujour­
d'hui admises pour leu r conservation , leur ernmagasinement e t leur 
emploi; le tir des coups de mine à la mèche de sûreté dan s les exploi­
ta tions g ri souteuses; les appareils de t ir électrique et leur emploi; la 
description complète et la discussion des diver. es ha veu ses mécani­
ques, qui jouent a ujout·d'h ui un si g 1·and r ôle dans les mines améri­
caines et britanniques, et se développent de plus eu p lus en Europe; 
le procédé du percement des tunnels au bouclie r, qui a reçu uue 
nouvelle consécration dans l'établissement du chemin de fer mé tropo­
litain de Paris ; les procédés modernes de fonçage et de soutènement 
des puits, si perfectionnés dans ces derniè res années , et notamment 
les méthodes adoptées en Allemag ne pour le cuYclage, les de rnières 
améliorations du procédé de congéla tion des te rrains aquifères, les 
modifica tions modernes de la méthode de Chaudron, le système 
Honigmann , les procédés de cr eusement au trépan et à la drag ue sous 
les cuvelag es descendants à tr ousse coupante , etc ... La r édact ion a 
d'aille urs été a t tentivement r evue e t complétée par l'indication de 
tous les pe r fectionnements m odernes dans les autres pa rties de 
l'ouvrage. Des tableau x n umériques de données pratiques nouvelles 
accentuent l'util ité qui le r ecommande à tous les Ingénieurs . 

L e nombre des fi g ures destinées à illustrer Je tex te et à en facilite r 
la lecture a été aussi con sidérablement au gme nté , puisq u' il a passé , 
pou 1· les trois seules parties traitées dans ce tome premier , de 2ï8 à 

663 , c'est-à-dire a été plus que doublé. 
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Le remblayage hydraulique à la mine Dreifaltigkeits, à 
Polnisch-Ostrau (l"Vfitteilim,qen aus der Praxis des Schliimm­
verfahrens am griiflich Wilcz ek'schen JJ_r ei(al tigltei tssc.hacht in 
P oln.-Ostrau), par J . MAU ERHOFER, directeur de mines. -
Mahr isch-Osll'au, Julius Kiltl, éditeur, 1905. 

Ce mémoire est consacré a ux résultats du remblayage par l'eau à 

la mine Dreifaltigke it , où ce p1•océdé est en usage courant depuis 
février 1903. Les installations ont été étudiées et réalisées en ,:ue de 
permettre l'emploi de matériaux de différen tes g rosseurs, un: depcnsc 
d'eau très modél'ée (fm32 à fm33 par mètre cube de r e_mbla1) et en~n 
la clarifica tion de l'eau. On trouvera s ur ces di vers pornts des détails 
pratiques très circonstauciés e t des données économiques du plus h~ut 
intérêt. L a brochure est accompaanée d'une planche de photograplucs 
montrant les principa les installations de la i-u rface et de l'intérieur 

de la m ine . 
Le mémoire de M. rviauerhofcr appol'le un e nouvelle et importante 

contribution â l'é tude de cette question tou te d 'actual ité. L. D. 

A uaire de la métallurgie du fer (J ah1·buch für das Eisen 
nn 1 'd' hüttenioesen) , par OTTO VoGEL, 3° vol.; A. ug . Bage , e 1teur, 

Düsseldorf, 1905. 

Cet ou nag e, publié so us les auspices de l'Union des métallurgistes 
allemands, comme complément de l'excellente revue Stahl und 
Eisen, constitue une rev ue bibliographique des progrès accomplis 

dans la sidéru rgie . 
Nous avons déjà fait ressort ir tout l'intérêt d.e semblable pu blica­

tion qui ne se borne pas à une simple énumérat ion des titres et des 
so urces, mai s qui donn e des extraits ou r ésumés des articles les plus 
remarquables et qu i est illustré de nombreux croquis. Le présent 
vol ume ne Je cède en rien a ux précéden ts; il ne ren ferme pas moins 
de 2 ,600 notices su r des articles parus, pendant l'année 1902, dans 
134 revues techn iques . Les chapitres relatifs aux combustibles et aux 
g isements de m inerai de fer sont particuli èrement développés e t 

intéressan ts. L. D. 

() 

\ ., 

\ - -- -
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La statistique minière du Chili en 1903 (Estad!stica minhn de 
Chili) , pat· Don Gu1LLE1u10 YANGE, iogéo ieur des min es. 

Cet ouvrage, publ ié so us les au spices du Go uve l'l1ement du Ch ili , 
par la SocrnoAD N ATIONAL DE :ilINimi A, n'est pas qu ' une slatis tiqne, 
c'est une véritable descripti on min ;ralog iquc et incl ust1·ielle de C(!tlc 

inté ressante r égion qui s'allon ge le long de l'Ocran Pacifique s ur 
près de 40 degrrs de latitude cl qui, pat· le fait de cette situatioo 
géogr aphique particul ière,. joui !, mal gTé sa sn pe rfic ie r elativement 
restre inte (99ï,103 kilomèt res cal'l'és), d'une très g rande variété de 
cl imats e t de produits. 

Le volume, orn é d'une ca1·te miniè 1·c e t d' une carte g éolog ique du 
pays, débute par uo ape rçu géné ra l très s ubsta n tie l s ur le pays, s u r 
sa situa tion, sa popu la tion, son 01·ograph ie e t son h ydrolop:ie, son 
climat, ses produi ts , ses moyrns de communicati on, son industrie et 
son commerce, son système monétaire et sa législation m inière. 
Viennent ens u ile des slatisl iq 11es r étrospecli Y CS et actuel les sur ses 
produits et enfin de vé ritables mon ographi es de chacu ne des industri es 
de la r égion. Parmi celles-c i se d is ti uguc tou l . pécial emcn t l'i nd us­
trie des nitrates, dont la produ ction a r eprésen té , e n 1903 , une va leu r 
de plus de i 50 millions de pesos chilieos de 18 cl ., soit d'environ 
260,000,000 de francs. 

Ce livre est des pl us utile à consulter pou r ceux qui à un lit re 
quelconque s' io lé ressent à l' industrie de cc pays. V . vV. 

--



STATISTIQUE 
DES 

INDUSTRIES EXTRACTIVES ET MÉTALLURGIQUES 
ET DES 

APPAREILS A VA PEUR 

CHAPITRE PREMIER 

Industries extractives 

§ 1. _. CHARBONNAGES ET INDUSTRIES CON NEXES. 

Le nombre des mi nes cle houillA en activité en 1904, a Mines 
et sièges 

été cle 122, soit une de moins que l'année précédente . d'exp lo itatien 

Ces mines, d'une étendue concédée de 98,293 h ectares, 
comportaient 335 sièges d'exploitation, dont 273 en acti­
vité , c'est-à-dire productifs, 11 en construction, c' est-à-dire 
en creusement ou en préparation, et 5 1 en r éser ve . P ar 
rapport à 1903, il y a eu en moins un siège de la première 
catégorie et cinq de la seconde. Le nombre des sièges en 
r éser ve a augmenté de huit. 

La production totale des mines de houille a été de Production 
et 

22,761,430 tonnes . Ce chiffre ne peut être comparé avec Yalcur. 

celui des années antérieures , parce que , pour l'année 1904, 
on a recensé la production nette, c·esl-fl -cl ire la production 
brute dont ont été déduits les d6ch ets de lr i::ige et de lr1.vage; 
précédemment il n'en étai ( pas ainsi . 
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Sa valeur globale a été de 286,648, t50 francs, cc qui 
établi t à fr . 12-59 le prix moyen général de la tonne 
extrai te . 

Le tableau suivant montre comment. la pl'Ocluction s'est 
répartie dans les difTérents bassins : 

1 
Production en tonnes !valeur à la tonne 

tonnes fr. 

Couchant ùe Mons -1,6 10 ,-150 12. ·15 

Centre 3, 510 , .JIO 12.6.J 

Charlero i . 8,031 ,700 12.23 

Le Hainaut IG, 152,560 12 38 

Kamur. î2 1,520 11. 01 

Liége 5, 887,350 13.37 

Le Royaume . 22,761,430 12.59 

En la répartissant d'après qnnli tés, ln production se 
subdivise comme sui t : 

C IL\ RBONS 
1 

QUA :-:TITÉS 1 / 1 1 VALEUR E::-; O o V:\ L.EL'H GLOll,\ LE 
A LA TONNE 

T onnes Fr. 

Flénu, c'~st-à-dire tenant plus de 25 0/c de ma-
tières volatiles 

2, -109, 970 10.6 20,719,700 

Gras, - de 25 à 16 0/c - 5,!J-!8,0îO 26 .1 78, 185,500 

Demi-gras - de Hl à 11 % - 10, 492 , 250 ·Ili. ! 13-1,077 ,5;-iO 

Maigres, - moins de li % - 3 , Dl 1, l -lO 17 .2 ·1 t ,GG;-i, 400 

En vue de déterminer d'une manière plus uniforme, la 
dnss ifi.c;:ili on dl:S di v0rs0s c.;;:i 1(,go ries rl e prorlnils . l'.-\.rlmi nis-

Fr. 

12.33 

1.3 , 1'1 

]2.77 

11 . 42 

J 
S1'A TISTfQl"ES 

tration a jugé devoir défini r ' plus exactement les termes 
précédemment adoptés do charbons Flénu, gras, demi-gras 
et maioTes en YJ· oio·nant les limi tes des teneurs en ma tières 

b > • 0 

rnlatilcs des pl'Otlni ts de chaque cat6gorie. Elles ont 6té 
établies de manière à correspond re :1 .peu près aux termes 
ordinaires du commerce . 

:fous nous abstiendrons également pour los moLifs expo­
sés ci-dessus d'établir une comparaison aYec les chi ffres 
correspondants de l'année précédente. 

La consommation des charbonnages a été 0n 1904 
de 2,384,340 to nnes, so it envi ron 10.5 Yo de la proclnction 
totale ; sa valeur a la tonne a été estimée a fr . 6.39. 

Consom­
mation des 

charbon ­
nages . 

La production destinée a la rnnte, à la transformation en 
coke et en agglomérés de houille, et enfin ù la consom­
mation clos usines mét.alh1rgiq11es, propriétaires de mines 
de houi lle, a donc ét6 de 20,377,090 tonnes et sa valem 
do 27 '1 ,402,550 francs, soit fr . 13-32 à la ton ne. 

Suivant relevé au 31 décembre 190.i, lrs moteurs :\ 
vapeur fixes, en 11. age clans les mines rle h011ille, se subdi­
visaient comme suit , d'après leurs principaux usages : 

MACHINES HAINA UT N:\~tUR LI ÉGE I.E HO\'AU)IE 

à vapeur 
C) Force CJ F o1·ce "' Force "' Force ... .... .... .... - ..c, ..c, ..c, ..c, 
E en E en E en E en 
0 0 0 0 

Moteurs à 
vapeur. 

• t.;s.,cr:s 7. c hevaux z 1 che,·aux z che,·au:-c z chevaux 

Extrad io n 278 (ifl, -1-15 l ;i 2,3·12 13 1 18,556 -127 !)0,3-13 

Epu isement 173 22,500 6 1. -158 ll G 1-1 , 424 2!)5 38,382 

Aérage . 280 21 .807 '.) ;;7,) 11 2 ·1.1 18 401 20 ,700 

. Usage~ di,·ers 12~,5 26 . ti8t1 -15 2 . '.lùî -li;') JO.Si l 1, î,5 30,864 

- - - --

Ensemble l\l~t i 140 .-138 Î :1 t),ô.~ 2 R:n -181 , tl!l 2)198 1%, 28!l 
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Ces moteurs étaient alimentés par 2,343 générateurs 
possédant ensemble 188,398 mètres carrés de surface 
de chauffe. 

Le nombre total d'ouvriers occupés en 1904 clans les 
charbonnages a été de 138,567; il est inférieur de '1,025 
au chiffre correspondant de 1903. 

Le nombre des ouvriers de l'intérieur a diminué de 
1,588 unités; celui des ouvriers de la surface a augmenté 
de 563. 

Quant au nombre des ouvriers à veine, il a passsé 
de 24,930 à 24,737, soit une diminution de 193 unités. 

Il a été de 24.6 % de l'effectif' total du fond, chiffre 
sensiblement le même que celui de 1903. 

Le tableau ci-après renseigne, pour les années 1903 et 
1904, la répartition du personnel de l' intérieur et cle celui 
de la surface subdivisés d'après l'àge el le sexe : 
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1 

Différences 

1903 1904 
en 

+ou en-

INTÉRIEUR 
en 190-1 

Hommes et garçons de p lus de 16 ans 95,033 93,275 - 1,758 

j de 1-1 à 16 ans . -1,585 4,690 + 105 
Garçons 

de 12 à 14 ans . 2,391 2,-175 + 8-l 

Femmes de p lus de 21 ans 55 36 - 19 

Total po ur l' intérieur . 102,064 100,-176 - 1,588 

SURFACE 

Hommes et garçons de plus de 16 ans 26,682 27,087 + 405 

1 de 14 à 16 ans . I ,533 1,643 + 11 0 
Garçons 

de 12 il 14 ans . 1,540 1,556 + 16 

Femmes ) de pl"s de 21 ,as 1,468 1,432 - 36 

et de 1G ,1 21 ans . 3 ,506 3,612 + lü 

Filles de 12 à 16 ans . 2,709 2,761 + 52 

T otal pour la surface 37,528 38,091 + 563 

T otal général 139 ,592 138 ,567 - 1 ,025 

Ladiminutiondunombredefemmes majeures à l'intérieur 
des travaux s'est encore accentuée. Parmi les 36 ouvrières 
de cette catégorie, il en reste 2 dans la province de Liège 
et 34 clans le Hainaut (22 ::i Charleroi et 12 an Borinage). 

Le nombre de journées de travail fo urnies en 1904 parJournée_sde 
. trava il. 

l'ensemble des ouvn ers des mines de houille a été de 
41,667,024. Il est inféri eur de -1.61, 121 au chiffre de 
1003. Par tête d'ouvrier il est de 301, alors qu'il avait 
été de 302 en 1903 et de 295 en 1902. 

D'après les cli\·erses catégories de tl'availleu rs, il se 
subdivise comme suit : 
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Ouvriers a veine . 299 journées. 
Id. de l'intérieur 300 id. 
Id. de la surface . 304 id. 

La puissance géométrique moyenne des couches a été de 
om54; le rendement au mètre ca rré déhouillé a élé de 
8.48 quintaux. Qua nt au nombre.de mèLrns carrés enlevés, 
il a été de 26,839,270 et correspond a 1,085m2 par an et 
par ouvrier abatteur; il est par conséquent sensiblement 

le même qu'en 1903. 
La production moyenne générale pa r ouvrie r a veine a 

été de 920 tonnes ; par ouvrier de l 'intéri eur de toutes 
catégories, elle a été de 227 to nnes e t de 164 ton nes pour 
l 'ensemble du personnel. 

Le tableau suivant donne, par bassin, les productions 
pour chacune de ces catégories d'ouvriers : 

Production annuelle H A t:-;At.;T 

1 1 1 

NA,t CR 

EN TON~ES Couchant Centre Charleroi Estant BLE de Mons 

Par ouvrier à veine 700 860 104 1 879 976 

Par ouvrier de l'intérieur 
de toutes catégories 1 9 206 264 225 2(:2 

Par ouvrier de !"intérieur 
et de la sur face réuni s . 145 15 1 180 162 18-1 

Par ouvri er de l ' in térieur le rendemen ljoumalier moye n 
a été de 756 kilogs., pou r l 'année considérée. · 

Salaires. La somme to ta le des salaires bruts a été en 1904 de 
l(l'.2,501,5:30 /r::inc:f-, inréri e 11 re cl r 8 ,756,830 francs ou de 
5. 1 % a celle rlr l\ 1nnro précé<len lc. 

LIÉGE 

1049 

227 

169 

' 

1 

S'iATIST[Ql'ES 1159 

Déci uc. lion fa ite des retenues opérées la.nt pour les 
insti t uti ons de prévoyance que du chef d 'amendes, de four­
nitures d 'outils, d'hui les el autres objets, le chiffre des 
salaires nets a été de 160,05-1,860 francs et le gain annuel 
moyen net de 1,155 francs. Il est par conséquent de 51 
francs ou de 4.2 % inférieur a u chi ffr e correspondant de 
1903 . 

Si on fait la même comparaison pour l es différ en ts 
bassins h ouillers, on obtient les résul tats suiva nts : 

GAlN' A:-.::-;üEL. ::-;1.T 
DIF FÉllE:O,:CES EN+ 

ou en - en 1904 
BASS INS HOU ILLERS 

1 1 

1903 1904 en fr. en o/o 

1 
Couchan t de Mons . 1,081 1 ,057 - 24 - 2 . 2 

Centre 1 ,20-1 1 , 163 - -Il - 3..1 

Charleroi . 1 ,27-1 l , 1G6 - lOS - 8. 5 

Namur 1 ,267 1,251 - 16 - 1 3 

Liége . 1, 22-1 1, 21-1 - 10 - 0.8 

Sauf à Liége, où les r ésultats des deux années ne 
varient guère, il y a eu clans les autres bassins houiller s 
une diminution générale du gain annuel. 

Le sala ire j ournalier moyen généra1 net (rond et surface 
r éunis) a pass6 de fr . 3 .99 à fr .. 3.84. 

Cette di rn in ut ion est générale, ell e aLlei nt les salaires des 
ouvriers a \'Ci ne , tles ouvriers de l ' in térie ur cl de la surface. 

fod6penclamment des sala ires, qui, en H>04 sont en tr6s 
pour 60 .3 % clans le chiffre to tal des dé1)enses, les a utres 
frai s d'exploitation, c'est-a-dire les fournitures diverses , 
l es appointements des directeurs P.t employés, les frais géné~ 
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raux et les autres cha rges admises pour la fixation du pro­
dui t net ,base de la r edevance proporti onnelle, ont atteint la 
somme de 107, 106,260 francs,ce qui a porté à 269,607,910 
francs , le montant total des dépenses et à fr. 11-84 le prix 
de r evient de la tonne extraite. 

Les dépenses ex trao rdinaires comprises clans le total qui 
précède se subdivisen t comme suit : 

Frais de premier établissement . 
Travaux préparatoires 

Soit ensemble . 

21,278,570 francs . 
12,355,070 

33 ,633,640 francs . 

Elles sont donc de fr . 1--18 à la tonne . 

Pri:' Décomposé en ses deux principaux éléments, le prix de 
de revient. . , , 1· ·t . 19 

revient de la to nne extraites etab il comme sm pom 01 . 

Salaires 
Autres frais . 

T OTAL. 

. fr. î . '14 
4 .70 

fr. 11.81 

Résultats La valeur de la pl'Ocluction ayant été fix ée a 
de r exploi- l dé l 'é 

tation. 286,648, '150 francs, et es 0 pcnses tota es s tant éle-
vées à 269,607,910 francs, la di fférence, constitua nt le 
boni, a été de 17,040,540 fra ncs, soit fr . 0-75 a la to nne 
ext raite. Pour les motifs ci-dessus exposés, ce cliiff'i-e ne 
peut être comparé avec l"es données correspondantes des 

a nnées précédentes . 
Parmi les 122 mines ::ictives, 81 seulement ont cloturé 

leurs opérations en boni ; celui-ci a été de 24 ,557,600 
fra ncs. 

Le déficit des 36 autres a atteint 7 ,617,350 francs, m ais 
comme no us le disions l'a n dernier à la même place , parmi 
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celles-ci, les unes sont encore cla ns la péri ode de pré­
paration; ponr les a utres, des travaux prépa1:atoires et de 
premier établissement importants, dont le coùt a dépassé 
le bénéfice réalisé SUI' l' ex ploita ti on proprement dite, SOnt 
la cause d ' un défi cit a pparent. 

La décomposition de la vale ur produite en ses principaux 
fac teurs, ressort du tableau ci-ap rès : 

Valeur i1 la ton ne 

Salaires. . 

F rais di vers 

Bo ni 

1904 

12. 59 

56 . î % 

3î. 3 0/o 

6 .0 % 

100 

Les fa briques de coke exista nt cla ns l es provinces de . . 
L. ' d H · Fabn cat1o n 

iege et e a rnaut ont p roduit en 1904, 2 ,211,820 tonnes du coke . 

de ce combustible et consommé à cet effet 2 ,948,980 
tonnes de charbon, ce qui porte à 74.98 % le rendement 
moyen . 

Le nombre des fours, t ant actifs qu' inacti fs, a été de 
4,461 et celui des ouvri ers de 2,724 . 

La vale ur estimée a la tonne a été en moye nne de 
fr. 19-44, inférieure par conséquent de f'r . 0-1·8, à celle 
de l 'année précédente. 

La production a dépassé de 8 .800 tonnes seule ment 
celle de 1903. 

La consomma tion de coke belge da ns les ha uts -fourneaux 
du pays s'est enco re accrue de 2 ,000 tonnes environ en 
1904 . 
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Il a eJ1 .outre été produit da ns les provinces septentrio­
nales, 28-1,520 tonnes de coke mé tallurgique pour le quelles 
il a été cousommé environ 375,700 tonnes de charbon , 
provenant en majeure pa rti e de l 'é tranger. 

Ce coke a été évalué à fr. '19-20 en moyenne la tonne. 
Les usines qui l'ont produit comptent 246 fours, tant 

actifs qu'inactifs, et ont occupé enYiron 342 ouvriers. 

Fabrication La fabrication des agglomérés de hou ille a consommé 

agnl~~~érés en 1904 1 586 040 tonnes de charbon et occup6 t ,544 
::, ' ' ' de , 

hou ille . OU\' l'J el'S. 
La produc tion des briquettes a été de t ,735,.1.80 ton nes, 

d ' une valeur globale de 27,660,200 francs, soit fr. 15-94 à 
la tonne. Il y a eu a ug mentat ion de production de 49,0fi5 
tonnes, et diminution du prix de 'l franc . 

La produc tion du Hainau t, qni ü lui seul fo urnil 8 1 '.Yo du 
total , a dépass6 de 35,0 l O to nnes celle de 100:-3; <.:elle de 
la province de Namur a aug menté cle 21,400 lo11oes et 
celle de la pro,·i nce de Li (,ge a diminué de 7,3D~ tonnes . 

Ces deux i ndustri es on t abso rbé ensemble près .de 22 X 
de la production rn archamle <l<'s cll arbonnag<' . . 

Mou vement Au tableau général ,ln com merce du Royaum<' pendant 
commc:·cial l 'année 1904, rrnblié pa r les soins du Département des 

des 
charbons . Finances, les im porta tion.· e t les exportations de combus-

t ibles sont renseig nées comme suit : 

1 mportati ons l·:)(po rtati nns 
. ' r\T URE DES PRODUI T S - -

Tonnes Tonnes 

Briquettes . ~5.GOO 539,3û4 

Coke 338 ,127 879,883 

llo uill e . :!. 701, 2-lO 5, 0G7 .037 

. 
l 

., 

1 
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Si l'on transfo rme les agglomérés de houille et le coke Con~omma­

en houille crue, d'après les données fournies par l es in1~:.f~:1re . 

r enseignements qui précèdent, c'est-a-d ire :..\ raison de 
1,33.f kilogrammes de houi lle par tonne de coke et de 
914 kilogra mmes de houille pa r to nne de briquettes, les 
importations totales se chi ffrent pa r -1., 1'93,870 tonnes et 
les exporta tions pa r 6,730,780 ton nes, soit un excédent 
des secondes sur les premières de 2,53G,910 ton nes . 

S i l'on tient compte, d'autre part, de la différ ence des 
stocks au 31 décembre UJ03 el a u 31 décembre 1904 (1), 
de la consommation propre des charbonnages que nous 
avons renseig née pl us h a nt e t de l' cxcétlen t ci-dessus 
indiqué des expol'tations sur les importations , on constate 

/ que la consommation clu pays a atteint le chiffre de 
17,8-1.4,237 tonnes . 

En y comprena nt la consommation des mines, c ' est par 
tê te d 'habitant 2,55.f kilog. 

§ 2. - MINES 1IÈTALLIQUES CONCÈDEES 

La situa tion des mines méta lliques concédées a ei1coi'è 
empiré. 

Le nombre des mines ac tives est tombé a 2 , contre 4 
en 1903; le nombre d'ouvri ers occupés a passé de 353 :..\ 
231, dont 124 a l' intérieur des travaux contr e 226 en 1903. 

La valeur de la production globale a subi une décrois­
sance nouvelle; elle n'a plus été que de 252,200 francs . 

Les frais d'exploitation ont atteiut 359,000 francs, dont 

( 1) Stocks au 31 décembre 1903 . · · · . • 1 ,009,450 tonnes . 
Id. iù. 190-1. · · · , . 1, 005,393 id. 

Différence en - 4 ,057 tonnes. 
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-209, 150 fra ncs de salaires bruts ; bien que le chiffre des 
dépenses extraordinaires n'ait été que de 200 fra ncs, le 
résultat fi nal s'est trad uit par une per te de '106,800 francs. 

Les minerais extraits se subdi visent comme sui t : 

Pvrites 1,075 tonnes 
Ûinerais de plomb 91 )> 

Calamines 
Blendes 

4 
3,698 

)) 

)) 

Min erais ma ng-a nésifèrcs -1 85 » 

A l'exception de la blende, de la pyri te et clu minel'ai 
de plomb, il y a encore r u une diminu tion notable de la 
production des a ut res minerais. 

§ 3. - E XP L0 1TATI0:'\ S Lil3 tu:i;S DE ;\IINERAIS DE FER . 

L'exploitation des min ières n'a pas non plus ét6 fo r l 
ac tive . 

Comparativement a l' année précédente , on constate une 
dimin ulion de p roduction c1ui se c hiffre pa r 3,620 to nnes 
d'olin·istc, soit 12 % enr iron, et nne a ugmentation de p 1·o­
ducl~> n de 25,950 tonnes de limoni tes , soit enYiron 17 Yo. 

Les prix ù la tonne de cos mi nerais ont subi des rariations 
peu sensibles . 

La valeu r de la production globale a élé de 897,600 fr. 
Le nombre tota l d'ouvriers a passé de 590 à 597. 
Ces exploitations , si:es principalement da ns les provinces 

de Limbourg et d 'An vers, ont. été au nombre de 6fl; en 
1903 il y en· avait 86. 

§ 4. - C ARRIÉRES SOUTERRAI NES ET A CIEL OUVERT. 

La valeur de · 1~ pi·ocluclion des ca rri ères souterraines et 
a ciel ouvert, sur rcillées p3r le: lng6nieu rs d u Corps des 
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Mines, a a tteint en 1904, d'après les renseig nements 
fo urni s par les adminislra ti ons communales, la somme de 
64,067,345 francs, dépassant a insi de 5,366,745 francs le 
chi ffre correspondant de 1903 . 

Le nombre des ca rri ères souterraines a é lé de 445 ; celui 
des carrières a ciel ouvert de 1,231. Ces nombres étaient 
respectivement de 433 et de 1,212 en 1903. 

Le personnel total occupé da ns cette impor tante bra nch e 
de nos industri es extractives a é té de 37,913 ou vriers . 

On constate une di minution de la production de la pierre 
de taille bleue; il en est de même pour les dalles et 
carreaux en calcaire ; d'a utre pa rt, une a ug men tation de 
production pour la chaux, l e ph osphate de chaux, la terre 
plastique et les ardoises . 

Ces renseignements, non contrôlés, ne doivent , nous 
l'avons déj à dit , êt r e acceptés que sous r éserve et à titre 
cl 'indication. 

§ 5. - RËCAP ITUL A'l'ION , 

Les industries extractives tlu pays se r ésument clone 
a insi qn'il suit pour 1904 : 

VA LE U R 

1 

NOM BRE 
DE L A P ll0Dt:CTIO~ o' ouv n1r:: n s 

I· r . 

Mines de ho uille 28G ,G,JS, 150 138, 567 

Mines métall iques. ! 1 ,149,800 828 
Minières . 

Car r ières . 64 ,067, 345 37,913 

Ensemble 351,865. 295 177 ,308 

C'est, par rappor t à 1903, une di.minution de 344 ouvriers 
et de 17,032,605 francs. -
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§ 6. - CAISSES CO MMUNES DE PRÉVOYANCE EN FAVEUR DES 

OUVRIERS ?IIINEURS . 

Le nombre des établissements affi liés a ces Caisses a été 
J.e 125 en '1904; eu 1903 il avait été de 127. Celui de leurs 
ouvriers s'es t élevé a 136,770, soit 1, t76 de moins que 
l'année précédente. 

Les recettes des Caisses communes ont atteint le 
chiffre global de fr. 3,818, 702-4.3, dont 297, 121-87 francs 
seulement proYien nen t des retenues sur les salaires qui 
s'opèrent encore a ux Caisses du Centre et du Luxem­
bourg, les cotisations des exploitants y entrent pour 
fr. 2,984,9ô0-G4, soit plus de 78 % ; le surplus est dù aux 
subsides de l'Etat et des provinces, et aux intérêts des 
capi taux placés. 

Ces recettes ont été de fr. Dl ,4A.G-8-1 inf'éri eu,·es à 
celles de l'exercice ::i ntéri eur et cc, à cause surtout de la 
diminution des salaires, base principale <.le l'alimentation 
des Caisses. 

Les dépenses ont atteint le chi ffre do fr. 3, 102,556-1 5, 
don t fr. 3,0D5,4 l:3-Gl on t été distribués en pen. ·ions et 
secours, tant aux victimes d'accidents et à leurs proches, 
qu'aux ouvriers inYalides ou vieux et à leurs veuves. 

Elles dépassent de fr. 53,02G-30 le chiffre correspondant 
de 1903. Ce nonobstant, l'avoir en résen e était au 
1 cr janvier '1900 de fr. 13,3!Xi,837-7fl , supérieur de 
fr. OGG, 140-'28 a ce qu' il était ù pareille époque l'année 
précédente . 

A la même date, les c li a ,·ges globales des diverses Caisses 
étaient évaluées ù fr . 3,0!i.,', 10-1-10, dépassant ainsi de 
fr. 27,v02-30 le chiffi~e prévu pour 1901. 

En ajoutant aux secours distri bu és par les Caisses com­
munes de prévoyance ceux qu'accordent les Caisses 
par ticulières des c li arbonnages, et qui se sont éleYés en 

Il 

î 
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1904 a fr. 2,426,563-33, on atteint le chiffre de 
fr. 5 ,579, 119 -48. 

Ce chi ffre correspond à fr . 40-80 par tête d'ouvrier dos 
établissemenls affi liés , soit à 3.53 % du gain annuel 
moyen . 



CHAPITRE II 

Industries métallurgiques 

§ 1. - SIDÉRURGIE. 

La fabri cation de la fon te et de l 'acier ont continué a se 
développer en 1904. 

Malheureusement, l 'accroissement de production qui a 
marqué cette année a été acco mpagné, sauf pour la fonte 
d'affinage, d'un nouveau -f{échissement des prix . C'est ce que 
permet de constater le tableau ci-après : 

PRODUCTI ON Valeur à la tonne 

NAT URE DES PRODU ITS 

1 1 

1903 1904 1903 1904 

T onnes T onnes Fr. Fr. 

Fonte de m oulage 91,600 99,350 56.47 56.40 

Id. d 'affinage 256 ,890 224,410 53.32 54.75 

Id. pour acier. 867,5!)0 959, ,J30 63.03 60 .38 

Id . spéciale )) .J ,410 )) 60 .00 

Ensemble 1,216,080 1,287,597 60.48 59 .11 

Aciers fondus (lins ots et pièces 
m ou lées de Jre fusion) . . 988,160 1,090 ,770 88.57 86. 16 

Produits finis e n fer. 392,380 355, 190 132.60 126 .76 

Id. en acier . 914, 250 1,023,560 125 .58 123.54 

î 
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L'aug mentation de la production de la fo nte a été en 
moyenne près de 6 %, Cette augmentation porto sur les 
fontes à acier et se chi ffre pon t· celles-ci par 11 % environ, 
et sur les fontes de moulage, lesquelles ont subi une 
aug mentation de 8 %; la produc tion de la fonte d 'affi nage 
d'autre part a diminué de 14 %. 

La valeur à la tonne des fon tes de moulage est r estée 
sensiblemen t la même ; celle de la fo nte :i acier est tombée 
de fr. 2-65. 

La production de l 'acier brnt a a ugmenté de 102,610 
tonnes, soit de plus de 10 %; celle des produit fini s 
d'acier , de '109,310 tonnes , c'eshi-clire de 12 % ; la valeur 
à la tonne des premiers a baiss6 de fr. 2-41 et celle des 
seconds de fr . 2-04, soit respecti vement de 3 e t 2 % 
environ. 

La fabrication des fors finis a dimi nué do 37, 190 ton nes, 
soit près de 11 %, et l eur valeur à la tonne a diminué de 
fr. 5-84, soi t envi ron 5 %, 

A . Hauts-Fourneaux. 

Trente-qua tre hauts-fo urneaux ont ét6 â fe u en 1904; 
sept son t restés inactifs . Le nombre moyen des jours de 
march e a été de 36'1 . 

Un fourneau a été mis h o1·s fe u clans l e Haina ut. 

Le nomb!'e cl'o nvriors occup6s a été.de 3,170, soit une 
nouvelle augmentation de 59 par rapport à 1003. 

La consorn mat ion totale de coke a été cle J ,453,G80 tonnes, 
dont 225,370 tonnes 0 11 15,5 % proviennent cle l'étranger. 
L'année précédente celte proportion atteignait 13 .1 %, 

Par tonne de fo nte, il a ét6 consommé ·J , '1 20 kil. cle 
coke, soit 40 kil. de moi ns qu'en l903 . 

La consommation de 111ine rnis i11digè110s a peu Yarié (-1. 2 
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a u lieu de 6 %), et ce, abstracti on faite des résidus de 
py rites grillées qui devraient être également regardés 
comme des minerais étrangers . 

Toute la fo nte de moulage produite pror ient de la pro­
vince de Luxembourg ; sa production a aug men té en 1904, 
son prix a Ja tonne est resté sensiblement le même. 

Dans la produc tion totale de fo nte pour acier , la fo nte 
Bessemer entre pour 1î % ; le chi ffre de l 'année précédente 
étai t de 28 % · P ar rappor t a 1003, la cl imim1ti on de produc­
t ion a été de 5.5 % pour la fon te Bessemer; pour la fon te 
Thomas l 'aug mentation de production a été de 1G %. Le 
p rix à la tonne de la première a dimin ué de fr. 0-54; la 
diminution pour la fo nte Thomas a é té de fr . 3-13. 

B . A ciéries. 

Le nombre des aciéries , y compris les fonderi es d'acier 
a u peti t conrerLisseur, a été de 20 en 1901, comme en 1903. 

Le no mbre des ou uiers a passé de 9,282 a 9,613, soit 
u ne augmentation de plus de 3 % . 

La fabrication des pièces moulées de première fu sion s'est 
développée; on constate , en effet, un accroissement de 
production do 5,070 tonnes, ou 32 Yi; . 

La production des lingots fondus a été de 1,065,870 
to nne., dont 113,780 d'acier su r so le; cette prod uc ti on est 
supérieure de 10 % ù celle de l' an11 ée précédente; leur pri x 
à la ton ne a subi une nomelle diminution de fr. 2-33 ; il 
n'a plus ét6 que de fr . 81 -73. 

La pr od uc tio n cl 'a<.:ier en li ngots ou en pièces coulées 
de première fusion a e ntraî né une consommation de 
1, 120,870 to nnes de fo nte tant belge qu'étrangère et de 
128,330 tonnes de mitrai lle. 

., 
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Toute la production a nnuelle de fo nte à acier belge a été 
employée à cette fab rication. 

Il a été consommé, 165,000 tonnes de fon tes 6trangères, 
dont 34,590 tonnes de fon tes : péciales que notre pays ne 
prod uit qu'en fa ible quanti té . 

D'a ntre pa r t, il a été consommé clans le pays, tant pou r 
la fabrica tion des produ its demi-fin is d ' acier (lingots battus, 
blooms et billettes) que pour celle des produits finis, 
872,020 tonnes de li ngots fo ndus belges, soit 80 % de 
la production to ta le de nos aciéries . Il fa.ut y ajouter 
113,370 tonnes cle produits de mi-fi nis de provenance étran­
gère, qui on t été travaillés principalement dans les fabriq ues 
de fe r qui laminent l'acier . 

La t ra nsfor mation des lingots fo ndus en lingots battus, 
blooms et -billettes s'est faite clans nos aciéries à concur­
rence de 436,320 tonnes et a exigé la mise en œuvre de 
473,850 tonnes de l ing0ts bruts . Les chiffres cor res­
pondan ts de "1903 étaient de 328,420 et de 355,730 tonnes . 
Ils indiqnent a suffi sance le développement qu'a pris la 
fabrication des produi ts demi-finis; mais la différence de 
prix ent re ceux-ci et les lingots, c1ui était encore en t 903 de 
fr . 5-69, est devenue en i 904 fr. 5-83. Le déd1et fi la 
fabr ication est resté :'.i peu p rès le mème (environ 7 %) . 

La production des aciers fi nis clans les aciéries pro­
prement di te.s, laquelle avait été en 1903 de 683,070 
tonnes, est devenue en 1û04, 630,280 tonnes, soit une diffé­
rende en moins de 52,780 Lo nnes, on environ 7.7 % - Lem· 
va leu r moyenne fi la tonne a pass6 lle fr . 11 î-80 fi 
fr . 116-87, soit en mo ins fr . "1-02 ou t % environ . 

Les rails entrent dans cette production pour 12 % et 
les poutrelles pour plus de "10 Yi; . 

Une partie importante de la prod uction ll'aciers 1inis 
provenant éga leme nt des f"abrir1nes de fer, nous dirons, au 
préa l::ible, c1uelrp tes mol. do cos drrnièr0s , 
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C. Fabriques de fer et usines à ouvrer le fer et l'acier. 

La production des fers finis a diminué par rapport a 
celle de l'année 1903; l'éca rt es t de 37,1 90 tonnes. 

La fabrication des aciers fi nis dans ces usines a attein t 
393,270 tonnes , ch iffre supérieur de '162,090 tonnes à la 
production correspondante de 1903 . 

Leur outill an·e n'a guère va rié; quant ù leur nombre 
d'ouvriers il a°été de 12,910, supérieur de 470 a n chiffre 
de 1903. 

La production cl 'ébauchés a diminué de 34,050 to nnes. 
Elle a été de 280,790 tonnes seulement, et a. abso rb6 
320,590 ton nes de fo nte, dont 91,310 tonnes , ou plus do 
28 %, viennent de l'étranger . 

La fabrica tion des corroyés a enco re diminué; il n'en a 
plus été produit que 19,070 tonnes, so it 2, '180 ton nes de 
moins qu 'en 1903 , déjü en décroissance sous ce rappor t 
au regard de 1902. 

La fabrication des prod ui ts fini s et des corroyés a absorbé 
269,930 tonnes cl'ébauchés, soit plus de 96 % de leur pro­
duction. 

Tous les produi ts en fe r ont subi une nouvelle baisse de 
prix, plus importante que celle de l'année précédente ; 
c'est ce que montre le tableau ci-après : 

PR IX A LA T ONNE Différence 
en - de NAT URE DES PRODU IT S 

1 1 1 1 

--
1900 1901 1902 1903 1904 1903 à 1904 

rr. Ir . fr. fr . fr . fr. 

Ebauchés. 126 . îO Çl!/.51 9:3 52 !!2. SO !l l .85 0.!)5 

Corroyés 15!1. îO 130 .-1·1 li [ .8,, l l !l .50 112. 30 7 .20 

' 
Fers marchand~ l~~ -~-1 13~ .li:? 12!! . !'tr, 12i . -lf; 122 .10 5 .30 

Fers spéci,iu, 20ëi .5R 1 c,7 -'l'' l.i7 . 13 1-11 , .1() 1:i:i .,,o 7 .!)0 

Fer fendus et serpentés . l 0 .11 132 .(i7 127 .87 12;;.,,9 121. 55 4. 04 

Grosses tôles et larges plats . 20G .50 153 . 16 141. 70 ] .IJ . 28 l:l7. 40 3 88 

Tôles fines 22!) .86 189.27 lî5 .59 
1 

170.38 )67 .02 2.46 

1 

1 
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Comme nous l'avons dit plus haut , la production d'aciers 
marchands clans les fabriques de fe r a reçu. un important 
accroissement, bien que le nombre d'usines n'a it augmenté 
que d'une unit6. 

Toutes les c.:a tégories de produi ts ont participé a cette 
augmentation, mais les aciers marchands, les profilés 
spéciaux et les g rosses tôles en ont surto ut bénéfic ié . La 
production des grosses toles a augmenté de 29 % et celle 
des tôles fines de plus de 22 %· 

Qu'ils proviennent des aciéries proprement dites ou des 
fabriques de fer, les produits fi nis d'acier fabriqués en 
1904 se subdivisent comme suit : 

Aciers finis 

NATURE DES PRODUITS Quantités Valeur 

1 

Valeur 

tonnes g lo ba le à la to nne 
fr. fr. 

Aciers marchands 297,020 36, 12-1,510 121.63 

Profilés spéciaux 108,220 12. SlG .510 118 . .JO 

Rails et traverses 266 ,900 29.323 , 500 109. 87 

Bandages et essieux 23 ,5-IO 4 , 360 ,700 185 .22 

Poutrelles ll!l , 450 rn ,076, 200 109 .46 

Verges et aciers serpentés 37,GIO 4,822,200 128.20 

Grosses tôles 102,520 H, 017,GOO 136.67 

T ôles fines 62 ,480 10 ,829, 100 173.31 

Aciers battus 5 ,820 1,021 ,050 175 . 42 

Enscm bic. 1.023 ,560 126,301, 370 123 . -IG 

C'Pst, par rapport à 1903, une nouvelle augmentation 
de 109,3 10 tonnes on près de 12 %- Quant :i l'acc rois­
sement de ·Yaleur, il dépasse 11 mi ll ions . 
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La baisse généra le des prix a été de fr 2-1 9 a· la to . . · - , nne 
soit morns de 2 %, ' 
. L'augmentation de prndnction <pie nous venons de 

s11:rnaler proYient surtout des aciers marchands (125, i RO 
tonne~) et des grosses t6Ies (21,930 tonnes) ; la production 
des rails et traverses a diminué de 84,6-1.0. 

Comme les années a nté rieures, nous mettons ci-a1)rès en 
regard 1 · . l . . es pnx à a tonne des catégon es de produits les 
plus rntéressantes etles plus spéciale.· pendant l'année 1904 
et celles qui l'ont précédé depuis 1000. 

NATURE PRIX A LA TON NE 

DES PRODU ITS 1900 1901 

1 
1902 

1 

1903 

1 

1904 
fr . fr. fr. fr. fr 

Rails . 151.14 128 .53 ll 5.l l 111.33 10().87 
Bandages. 260 .73 21() .]4 199 14 179.50 185 .22 
Grosses tôles 220 .29 l G0 .3-1 ] .17 .15 141.56 136 .G7 
Tôles fines . 250 .2G 211. 43 1()3 , 79 185 .0ï 173.31 

Les ouvrie l's oceupés, tant cl an . les a . . 
fabriques de fer et les · . · ciéries <1ue dans les 

usrnes a ouvrer le fer et l' . 
été en 190-1. , au nombre de r..>z r,::93 . . acier, ont 
que ,le R01 celui de l'a11n ',,... -.:ûé-1 . Ce chiffre ne dépasse 

<" p1 cc,, ente . 
La consommation tolalo en ·1 ·I 

l ·t 2- 2 - - <. •ai )on de ces L1 s · ce , ' , , 10 lonnes Fil ., . · 111 es a été 
I 

._ . J c es~ su pé1·1r 11 1·e 1 1 0 l 0 
seu ement fi celle de 100:J . < 

0 
, lonncs 

La conso.mrnation totale de combusti l 
neaux, fab1·1ques tle f . . , . · )le de.· li auts-four-

e1 el :JCH' l'JeS . t . 1· 
gl'an<les usines ·icl(\rurg·icfu . .', . ' , ces -,H 11·e de nos 
to 1 l I 

es, s est elevc'" . ..., "' 
1 ncs cr c ia rb()n <: . . . •· ::i ,),z t t !)19 iu , soit pr<.'s de 1(î 0 / l ,. -

marr hanrlt du p.1ys, nu IN 1)/ 1· · > / 11 r c b proclur tion 
• ' / 1) r e sa consnmrn atinn. 
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La valeur globale des produits fi nis de fer et d'acier a 
été, en 190/i. , de 17 1,37/i,500 fra ncs ; elle dépasse de 
.-1-, 635,850 francs celle de 1 ao:3, malgré la nouvelle baisse 
de. prix un itaires. C'est en deux ans un accroissement cle 
10,566, 120 francs. 

§ If. - ZINC, Pr.oi\rn ET Ana ENT . 

La production de zinc brn t en HJ04 a M pass6 de 
5,;j83 tonnes, soit de .1 .2 % environ, celle de 1903; elle 
s'est éleYée ainsi à 13î ,32:3 tonnes. 

La rnleur à la tonne du mélal a été de fr. 553-/i.5 , supé­
rieure de fr . 40-73, ::;oil. prûs de %, ù celle de l'année 

précéclen te. 
La valeur globale de la protluction de 1904 a clone été 

de 76,001,300 francs, tandis que celle de 1903 n'ava it 
a tteint que 67,5!i.5,500 francs. 

La consommation de minerais belges a encore un pen 
diminué : elle a été de 3 ,030 Lonnes seulement. 

Il a 6té consommé clans cette industrie 729,350 tonnes 
de charbon, soit 5 ,3 10 kilog. de charbon par tonne de 

zinc brut. 
Ce chiffre aYait été de 5 ,203 kilog. en 1903, mais de 

5 OSG kilog. en 1902 . 
' Le zinc brut a 6té transfo rmé en zinc laminé ~ con-

currence de 4 1,490 to nnes , valant 592 francs à la tonne; 
c'est une diminution de 7!JO tonnes de la production. La 
valeur de la. production totale s'est accrue de fr . 603,200. 

Fonderies de zinc et laminoirs a zinc ont occupé 

ensemble 6,G31 ouvriers. 

P endant l'année 1904, il a été pt'ocluit en Belgique 
23 470 to nnes de plomb. Il a été traité 55, 155 tonnes de 

' . l ' l' plomb cl 'œuvrc étranger pour en extraire argent et or. 
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Il a été consommé en 190-1, 22,255 tonnes de minerais 
divers, dont 65 tonnes seulement de minerais indigènes; 
ces chiffres sont sensiblement ceux de l' année 1903. 

La production de l'argent s'est élevée en 1904, à 
252,920 kilogrammes, et a dépassé encore de 20, '182 kilo-

grammes celle de 1903. 
La valeur du plomb s'est un peu relevée; de fr. 288-95 

qu'elle était en 1903, elle a passé à fr. 299-35 en 1904. 
Il en a été de même de l'argent qui au lieu de fr. 103-07, 

a atteint la Yaleur de fr. 112-18, soit fr. 9-11 de plus au 
kilogramme. Ce prix relativement élevé est clù a la quantité 
d'or qui y est contenue. Déduction faite de la valeur de 
ce dernier métal, le prix du kilogramme d'argent ressort 

a fr. 96-28. 

J. 

1 

CHAPITRE IIÎ 

Accidents dans les mines, minières, 
carrières et usines. 

Pendant l'année 1904, les officiers des :Mines ont été 
appelés à constater dans les établissements don t la surveil­
lance leur incombe, -147 accidents ayant occasionné la 
mort de 182 personnes et des blessures graves à 289 autres. 

Par.mi ces accidents, 2Gsesont produits dans les carrières 
à ciel ouvert, dont la sill'Yeillance incombe aux Ingénieurs 
du Corps des Mines, deux clans des établissements classés 
repris à la liste A annexée à l'arrêté royal du 22 octo-

bre 1895. 
Déduction faite de ces accidents, ceux qui sont survenus 

dans les exploitations souterraines, les usines métallur­
giques et leurs dépendances, se répartissent comme suit: 

NATURE No""'° 1 
NmtORE t)E v1cTrnEs 

DES ÉTABLISSE)!ENTS 
o' ACCll>E~TS Tués l Blessés 

,-
) i "'' " "" • . 

298 111 201 
surface. . , 41 10 32 

Charbonnages dépendances 
8 8 l classées . . 

T otal 347 129 23-1 

Mines métalliques _et minières . 
1 » 1 

Carrières souterr~1nes . , ... 
10 G 7 

U . mét·illurg1ques (depcn- 61 19 4G smes ' , · ') 
<lances classees y compnses . 

Ensemble 419 15,1 288 

' Le nombre d'ouvriers occupés clans les .mines de houille 
· été 1904 de 138 567 la proport1011 des tués clans 
ayant en ' ' . 

1 'tat1·0 11s a clone été de 9 .31 par 10,000 ouvriers 
ces exp 01 
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(fond et surface réuni s), c hiffre inférieur à celu i de 100:3 
(qui ava it é té 11.30). 

En n'envisageant que le pe rsonnel ou\Tier du fond et les 
accidents survenus i l' inté ri eul' des Lravanx, c'es t par 11.50 
que se c hiffre le nombre des tués par 10,000 ouvriers; il 
es t infé ri eur de 1.83 au chiffre col'responclant de 1903. 

Le nombre des éboulements et chutes de pierres , cause du 
plus oTancl nombre d'acc idents, a diminué clc 14 unités . 
En 1904 il s ' en est produit 100, en tra înan t la mor t de 51 
ouvriers et en blessant 55. La prnporlion des tués pa r 
éboulement , par 10,000 ouffiers du fond, a été de . 5.38; 
elle a,·ait été de 6.08 en 1903. 

Le tra nsport et la circulation sm les voies de niYcan e t 
dans les ga leri es inclinées ont été la cause de 82 acci­
dents qui ont entraîné la mort de H) personnes et occa­
sionné des blessures g raves à 05 autres . En 1003, ces 
c hiffres avaient é té r espectiYernent de 75, 21 e t 54. 

Les acc icl cnts de puits ont ét6 au nombre de 28 : ils ont 
causé la mort de i fl personnes et des blessures g raves à 

15 autres . 
Le minage a donné lieu â 15 acciden ts qui n'ont eu que 

5 morts d' hommes pour conséque nce; 13 ouvriers ont été 

blessés . 
Les accidents provoqués pat· le g ri sou ont été a u nombre 

de 3, dont 1 dég::igement subit ; ces accidents ont c nt1·aîné 
la mort de 5 ouvriers . De ux cle ces accide nts, dùs a n déga­
gement normal üe ce gaz, ont provoqué la mort par aspliyx ie 
de trois ouvri ers . 

Le tableau ci-joint (annexe .A ) donne comme les années 
précédentes, le détail des accidents de toute nature sur­
venus dans les mines de h ouille du Royaume, subdivisés , 
dans c haque province, d'après leurs principa les causes ; il 
indique de plus le nombre des tués et celui des blessés ainsi 
qu r le rapport tles premi<'l"s a u nom ure d'ouvriers occupés. 

CHAPITRE IV 

Appareils à vapeur. 

Le relevé au 31 décembre 1904, des appareils i vapeur Récapitula­

autorisés dans le Royaume (tableau XII) , renseigne gé1~é
0
r~Ie. 

25,679 moteurs d'une puissance totale de 1,825,634 c he­
vaux-vapeur, alimentés par 23,983 généra teurs, de 
1,364,524 mètres carrés de su rface de chauffe . 

Déduction faite des machines et des chaudières affectées 
aux services de la navigation el des transports (che mins de 
fer et tramways), le nombre de machines à vapeur des 
industries diverses a été de 10,472, d'une puissance g lobn le 
de 777,-100 chevaux; celui des chaudières de 18,042 ayant 
ensemble 942,795 mètres carrés de surface de cha ufîe . 

Dans le tableau ci-dessous ces appareils sont cl assés en Subdivision 

crnq groupes, d 'après la ·nature des industries oü ils sont 11f1: 1rre 

employés. d ' industrie. 

NATURE 

DES 

I NDUSTR IE S 

1. Industries extractives et 
fabrications connexes. 

I 1. Industrie méta llurgique, 
travail des métaux et 
atelier s de constrnction 

II J. Industries textiles (la ine, 
coton , fil, jute, etc.) 

IV. Industries agricoles et 
a limenta ires (m eunerie, 
brasserie, di stillerie, 
sucrerie, etc.) 

V. Industries diverses (ver­
re ri e, céram ique, p r o­
duits chimiq ues, bois, 
papeterie. production 

d 'énergie électrique, etc.) 

/v! OT Eül\S 

Puissance 
Nombre en 

chevau x 

4,523 245 ,913 

3,348 141 ,622 

1,227 105,461 

5,755 108,825 

4,619 1 lï5,579 

GÉXÉRATEt:RS 

Surface 
Nombre de chauffe 

m~ 

3,Gl 4 257,98!) 

2,563 152,637 

1.593 11 8. 058 

5,160 197, 170 (1) 

5, 112 216 .!J-ll 

(!) Y compris les simples générateurs notam ment des sucreries et des dis­
tilleries. 
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L'année 1904 a été marquée par 9 accidents survenus 
a des appareils à vapeur. Ces accidents ont occasionné la 
mort de deux personnes; cinq autres ont été blessées. 

Cinq seulement de ces neuf accidents peuvent être 
regardés comme de Yéritables explosions ou déchirures de 
chaudières, dues soit a la mauvaise qualité clu métal, soit 
a un manque d'eau, soit a un amincissement de la tôle 
par corrosion folérieure, soit enfin à un vice de construc­
tion . Ils ont entraîné la mort d'une personne et des 
blessnres à quatre autres. 

Les quatre autres accidents, dont trois provoqués par 
des assemblages défectueux et un par la rup ture d'un tube 
indicateur, ont causé la mort d' une personne et des blessures 
à une autre. 

Bruxelles, le 12 octobre 1905. 

ApprouYé, 

L' l llspecteu1' Genùal des 111ines 1 

Louis D EJARDIN. 

Le Directew· Gd11à at (les Jli11es. 

J. DE -hER . 

TABLEAU N° i 

INDUSTRIES EXTRACTIVES 

MINES DE HOUILLE 



Nombre de mines actives. 

om re de sièges d'exploitation en réserve . . N b l en activité 

en constructi~n : 

1 

de l' intérieur 
Nombre total d'ouvriers . de la surface . 

Exs1rnnu : . 

Nombre d 'ouvriers à veine 

Charbons Flénu (1) 
» gras(2) . . 
» de~i-gras(3) 

tonnes 
» 

Valeur 
globale 

Valeur 
11 la 

tonne 

» maigres (4) 

E,si;;miu: 

) 

Charbons Flénu 
» gras . . 
» demi-gras . 
» maigres . 

ExsE11D1.E 

) 

Charbons Fléntt . 
» gras . . 
» demi-gras . 
>> 1naigres 

ENsm1111.E 

)) 

)) 

)) 

fr. 
)) 

)) 

)) 

)) 

fr. 
)) 

)) 

)) 

)) 

Stocks à la fin de l'année 
tonnes 

Dépenses totales . 
) 

Salaires bruts . 
Autres frais . 

E,s~:)tllLE 

Prix de revient à la tonne. 

fr. 
)) 

» 

fr 
Dépenses !Trav· . . · 

extraordinaires(:•) ' ,iux frepara_toircs . . fr 
» l c premier établissement >; 

Balance . l Bénéfice 
~ne. » 

» 

(1) Tenant pJus de 25 p c d .. 
{2) id . . e mat1cres ,·olatï 

(
3) . 25 à 16 p. c . cl . ' 1 es. 

id . 16 . 1 . 1 • 1d 
( 

. . a 1 p. C. id . . 
~) id. 1norns de JI . · 1d. 
(:>) Co · p. c . 1J ·1 mpnses dans les d: . Il • epenses totales. 

HAI NAUT 
==="i======;;== 

Couchant de Mons I Centre Il 

21 

û2 
6 
2 

24 ,365 
7,51 3 

31 ,878 

6,583 

2,409 ,970 
1, 788.530 

.JI 1,950 
» 

4,610 ,-150 

2!l,7 J!l,700 
23,063 . 200 
4,615 ,800 

)1 

57,398 ,700 

12.33 
12 .!JO 
11. 20 

» 

12..15 

148 ,180 

3-1,2-10,200 
20,209,000 

5-1,4-19 , 200 

11. 8) 

2.768 ,500 
3.54G,\lOU 

4,913 , 400 
l,9ô3,!)00 

11 

35 
4 
2 

17 ,040 
6, 195 

23,235 

,1, 0S·l 

)) 

1,68-1 ,700 
1,825,710 

)) 

3 ,510, -110 

)) 

21 ,-191,800 
22 ,887 ,700 

)) 

.j .( ,3i0,500 

)) 

12.76 
12.5-1 

)) 

12 .6.J 

107,330 

27,8!18,700 
16 ,051-i,700 

43 , !l55,-lù0 

12.55 

l ,G28 ,800 
4, 23B,-I00 

l ,6!)2,000 
l,2G7,!J00 

• 

Charleroi 

36 

8-1 
13 

3 

30, -110 
1-1 ,:no 
4-1 ,720 

7,71G 

)) 

563,900 
5,2!J3,!l50 
2,173,850 

8,031,700 

)) 

7,184,900 
67,242,900 
23,78 1,550 

98,20!),350 

)) 

12 . 7.( 
12.70 
10.9·1 

12 23 

5-1-1,420 

52, 7!)9,600 
38, 388,060 

ENSEMBLE 

68 

181 
23 

7 

71 ,815 
28 ,0 18 

!)!),833 

18 ,383 

2. -IO!l,!liO 
4,037 ,130 
7 ,51 1,6 10 
2, 173 ,8:'iO 

16, 152 ,5GO 

29,719,700 
51 ,739,!lOO 
!J-t.7-!G. -!00 
23,781.550 

109,987.550 

12.33 
12. 82 
12.58 
10.!J~ 

12. 38 

799,930 

11 ·l , !138 ,;,00 
7-1. ti53, 760 

91 ,187 ,û60 

11. 35 

1

- JS!l,592 ,2ô0 

,1, !)06 ,270 
7,376 .970 

9,008 ,700 
1 ,987,000 I 

l l. 7-1 

9,303,570 
15 , J(i2 ,270 

15,61-t , 100 
5,218 ,800 

NAMUR 

12 

lG 
11 
l 

2 ,758 
1 , J(il 

3,919 

73!) 

)) 

)) 

)) 

721,520 

721.520 

)) 

» 
)) 

7, 9-!7.300 

7 , !J.(7 ,300 

)) 

)) 

)) 

11. 01 

11. 01 

52,355 

.( ,931 , 250 
3 , R33 , \)00 

8 ,7G5, 150 

12 .1 5 

2-!3.GOO 
1 ,41] ,000 

203.400 
1 ,021,250 

LIÉGE 

42 

76 
17 
3 

25,!103 
8,91 2 

3-1,815 

5,615 

)) 

1 , !li O, !).IQ 
2, 960 ,6-IO 
1,015.770 

5, 887,350 

)) 

2G, -1-!5, 600 
39, :l31, l:'>0 
12.936 ,550 

78,713,300 

» 
13 .8-! 
13.28 
12.7-1 

13.37 

153,108 

-12.631, 900 
28,618 .(iOO 

71,250 ,:'iOO 

12.10 

2 ,807 ,!100 
4 ,705,300 

S.7-IO, 100 
1, 277,300 

LE ROYAUME 

122 

273 
51 
11 

100 ,476 
38 ,091 

138 ,567 

24 ,737 

2 ,409 ,970 
5 ,948 ,070 

10 ,492,250 
3 ,911 ,140 

22 ,761 ,430 

29 ,719 ,700 
78 ,185,500 

134 ,077 .550 
44,665 ,400 

286 ,648 , 150 

12.33 
13.14 
12 .77 
11 .42 

12 .59 

1,005.393 

162.501.650 
107 ,106.260 

269,607 .910 

11. 84 

12 ,355 ,070 
21 ,278 .570 

24 ,557 ,600 
7 ,517 ,350 



'J'ADLEA U N° It 

INDUSTRIES EXTRAC1-,IVES 

MINES DE HOUILLE 

Production et Salaires. 

Répa1~tjtion du personnel. 

l 



Nombre de jours \ moyen par siège 
d'extraction l total par mine . 

Production totale nette . . . . . !Onnes 
Nombre total d e mètres carrés exploités 
Pr?duction par mètre. can;é exp loité. . . quin taux 
Pu1ssanc~ ~ oyenne geometrique des couches 

exploJtees mètres 

Production ( 
an nuelle { 

nette ( 

par ouvrier à veine 
» » d e l'intérieur 
» » de l' intérieur <.:t 

de la surface réunis 

tonnes 
)) 

)) 

Nombre total de journées 
Salaires bruts . . . . fr . 

Salaires nets 

Salaire , 
journalier 

moyen 

ouvriers d e l'intérieu r . 

ouvriers de la surface 

1 bru t 
1 net 

\ brut 
/ net 

ouvr iers de l'intérieur et l brut 
de ia surface réunis net 

)) 

fr . 
)) 

» 
)) 

) ) 

)) 

1 

ouvriers à veine . 1 
brut 
net 

)) 

)) 

) 
1 

de 12 à J 4 ans . 
Ouvri ers garçons et hommes de 14 à 16 ans . 

de au dessus de J 6 ans 
l'intérieur 

femmes au-dessus de 21 ans . . . . 

Ouvriers 
de la . 

1 
de 12 à 14 ans . 

garçons et hommes de 14 à 16 ans . 
au dessus de 16 ans 

surface 

1 
de 12 à 16 ans . 

filles et femmes . de l û à 21 ans . 
au à ~ssus de 21 ans 

E ~ SEllllLE 

HAI 

Couchant de Mons J · Centre 

202 
300 

-l ,610, 450 
6, 158 .770 

7.-18 

O.M 

700 
189 

1'15 

9,651 , 9-12 
34 ,2-l0,080 

33,ù82,990 

3.83 
3. 7G 

2. 68 
2.66 

3.55 
3.49 

4 .21 
4 .16 

820 
1,108 

22 ,425 

12 

399 
380 

5, 239 

628 
681 
186 

31,878 

PRODUCTION 

205 
290 

3, 51 0,-110 
-l.4 15 ,4 ]0 

7.95 

0.GO 

860 
206 

151 

ô,92] ,072 
27,898 ,700 

27,021, llO 

-J.3G 
-J. 22 

3.14 
3.05 

.J. 03 
3. 90 

5. l-1 
4.99 

RÉPARTITION 

561 
962 

15 ,517 

)) 

212 
216 

4 ,817 

374 
465 
Il l 

23 ,235 
1 

. 

NAUT 
NAMUR LIÉGE LE ROYAUME 

Il Charleroi 
1 

ENSEMBLE 

ET SALAIRES 

2!14 29-1 270 300 294 
296 29G 287 3ù2 297 

8, 031,700 16,152.560 721,520 5,887.350 22 ,761,430 
8,592,lGO 10, 166,340 758, -lOO 6, 914, 530 26 ,839 ,270 

!J .3-l 8. 43 9.5 8.5 8.48 

0.71 0.63 0.70 0.65 0.64 

1,0-11 879 !J76 1,0-19 920 
264 225 262 227 227 

180 162 184 169 164 

13,252,080 29,825, 09-1 1.190,330 10 ,652,500 41 ,667 ,924 
52,799,600 11-J, 938 ,J80 4 ,931,250 42,631,900 162 ,501 ,530 'i 
52,167, '110 11 2,871 ,510 4 ,901,650 42 ,281,700 160 ,054 ,860 

4 . -17 4 .23 -1.M 4.37 4 .28 
,J. 41 4. 1-J 4.61 4.33 4.20 

2.9-1 2.91 2. 08 2 .9-1 2 .92 
2. g,1 2.88 2. 97 2 .93 2.90 

3. 98 3.85 4 . 14 4.00 3.90 
3 . 9-1 3.78 4. 12 3.97 3. 84 

4 .91 -1 . 71 4. 98 5. 02 4.79 
,1.86 4 .6-l 4. 94 5.00 4.73 

1 

DU PERSONNEL 

688 2,0G!J 68 338 2 ,475 
1,383 3, -4 5:3 12-1 l, 11 3 4,690 

28,317 66,25() 2,5û6 2-1, -150 93 ,275 

22 :~-1 » 2 36 

600 . 1 ,21 l 70 266 1,556 
690 1, 286 87 270 1,643 

9,782 HJ ,838 898 6 ,351 27 ,087 

1,2 7G 2,278 41 442 2.761 
1,528 2.67-1 .j(j 892 3, 61 2 

•134 731 JO 691 1. 432 

4.J , 720 90 ,833 3 ,919 3-1 ,815 138 ,567 



'J'ABLEAU N ° III 

INDUS'I'RIES EXTRAC1-,IVES 

MINES DE HOUILLE 

Industtties connexes 

( COKE ET AGGLOMERÉS ) 



HAINAUT 
1 

NAMUR LIÉGE 1 LE ROYAUM 
1 

E 

COKE 

Nombre d 'ouvriers 
2 ,0-12 )) 682 2,724 

Consommation de charbon tonnes 2, 128 ,ï60 )) 820,220 2,948 ,980 

Pro ductio n . . fr. l , 60û ,û50 )) 605, 170 2,211 ,820 

Valeu r globale. » 30.632 ,,1-10 )) 12,361 , 7()() 42 ,994 ,140 

Valeur à la ton ne . » 19 .0i » 20.43 19.44 

AGGLOMÉRÉS 

Nom bre d 'uul"riers 
1, 2 ï 10-1 153 1,544 

Consommation de charbon tonnes 
1 . 281 ,390 9-1,650 210 ,000 1,586 ,040 

Product ion. 
. fr. 1,.101 , 100 105 ,650 228,730 1,735 ,480 

Valeur globale. 
)} 22, 41 -1,800 1,588, iOO 3,656 , iOO 1 27 ,660 ,200 

Valeur à J.1 tonne • 
» 16.00 15. 0-1 15.09 15.94 



trABLEA U N° IV 

INDlTS'rRIES EXTRAC,-fIVES 

MINES MÉTALLIQUES 



. Nombre de mines acti,·es 

Nombre de sièges d'exploitation en activité 

l 
de l' intérieur 

Nombre d 'ouvriers 
de la surface 

Dépenses to t:iles . 
Snla ires bruts 

Autres fra is 

Dépenses extraordinaires ( 1 ) . 

PRODUCTION 

Pyrites . 

Minerai s de ma nganèse 

» de plom b 

Minerais de zinc 

Balance 

l calami nes 

blendes 

E:-1,t:~lllLE 

l bénéfices 

pertes . 

( 1) Comprises dans les dépenses totales. 

T OTAL 

ENSEl10LE 

Quantités 
tonnes 

1,075· 

-185 

91 

4 

3,698 

2 

2 

12·1 

107 

231 

fr. 209 ,150.00 

» 1-19 , 850. 00 

)) 359,000.00 

» 200.00 

1 Valeur globale 1 Valeur 
à la tonne 

fr. fr. 

10,750 10.00 

4,400 9.07 

7,910 86 .92 

270 67.50 

228,870 61.8!) 

252,200 

fr. » 

» 106,800 



1 

Î 

1'ABLEA lJ ~ o V 

INDUSTRIES EX'fRACTIVES 

Exploitations libt1es de minettais de fett 



l 
souterrains . 3 

à ciel ouvert 66 
Nombre de sièges d'exploitation en activité 

. l 
exploi tations souterraines . 

Nombre total d 'ouvriers 

exploitations à ciel ouvert 

) ;"'',;'"' 16-1 

surface 79 
- --

Total 2-13 

354 

Quantités 1 Valeur globale' Valeur 
à la tonne 

tonnes fr. fr. 

l olig iste 26 ,630 2-1-1,200 9. 17 
P roduction 

limonite ISO, 100 653 ,·IOO 3.63 

Valeur totale S!J7,600 



• ' 1 

'l1ABLEA U N° VI 

INDUSTRIES EXTRACTIVES 

CARRIÈRES 



BRABANT HAINAUT 
1 

NAMUR 
1 

LE ROYAUME 

N ombre de sièges. d_'e.xploitation l souterrains 39 100 173 44S 
en act1v1te à ciel ou vert. 99 -172 263 1,231 

1 
~ intérieur . 80 390 729 2,376 

souterra ines surface . 80 3-14 397 1,778 Nombre -d 'ouvriers • T OT AL !GO '73·1 l , 120 4 ,154 
d es carri ères à ciel ouvert . .( , -1 05 15,731 5 .30-1 33 .759 

Total général 4,G64 l(j , -165 6 ,-130 37 ,913 

Quantités 

1 

Valeur Quantités 

1 

Valeur 

1 
Qutés 

1 

Valeur 

1 

Valeur 
fr . fr . fr. Quantités fr. 

1 

Marbre M3 )) )) 3,075 597, 800 00 2, 269 ,550 17,740 2,905, 650 
Pierre de taille bleue. )) J,10 13, 400 1-19 , 915 12. 900 ,150 ·125 2, 16G,-150 216,717 19 ,794,620 
Pierre blanche et tu ffeau taillés )) 810 153,300 )) » )) 34 ,800 321 ,720 
Pierres di verses tai llées. » 75 1,200 ]!}5 19 ,500 55 31,300 7 ,860 289,720 
Dalles et carreaux en calca ir e M~ 400 1,350 33.655 3-15 , 195 00 82,950 60 ,995 445 ,185 
Dalles et tablettes en schiste ardoi sier et autr es )) » » » )) l )) 10 ,635 38 ,000 
Ardoises mi lle p ièces » )) 1,200 3(),000 05 77, 850 41 ,240 1,585 , 100 
P avés en p or ph yre )) 32,.J-10 4 ,025 ,500 27 ,690 3 ,330,100 )) 60 ,130 7,355 , 600 

» grès l> 3, 102 286,400 10, 313 815 ,830 2'90 1,089,900 52 ,247 5 ,039 ,590 
)) calcaire » 21 850 2,714 226, 130 25 1,850 5,035 384 ,830 

Moellons , pierrailles et ballast lvFl -11 0 ,060 l ,05G,850 J ,GS3 ,630 .J , 11.J ,310 6300 685,550 3,054 .265 7 ,052 ,350 
Castine et calcaire pour verrer ies » )) » 8.J,250 28.J,650 12·oo 5,250 213,320 460 ,950 
Dolo mie )) » » ,, )) '00 95,550 48,600 101,250 
Chaux )) 

)) )) 70-1,635 ·1,5-18,500 -10:00 3,449,000 1,645,655 10 ,855 , 190 z 1,400 10,000 21.2 ,050 375 ,100 23( 0 Craie blanch e . )) » 450 , 400 599 ,420 - Phosp hate d e chaux )) » 77,230 403,400 19' 202 ,480 1,307, 060 ... ton nes )) 

0 Crai e p hosphatée brute . i\.P » » 311 ,6·10 1,297 ,400 )) 311 ,640 1,297 ,400 
:J Silex pour faïenceries )) )) » 17, 220 101,000 50 2, 500 18 ,070 103 ,500 0 

9, 520 -18,300 ' 0 Silex pour emp ier rements . » )) )) ' » 12 ,500 56 ,150 
(! Sable pour ver reries. )) 33,200 ]28,-100 71,690 161,600 00 116 ,100 136 ,590 406 ,100 a.. pour constructions, etc . }) 371 ,200 355,900 ]33 ,015 200,375 IOCoo G5, 150 665 ,525 829 ,945 » 

Pier res à a iguiser pièces 8, 000 5 ,000 )) )) ( 
)) 135 ,700 92 ,750 

Terre plastique tonnes 8, 700 26 ,000 J.J5 ,325 6,3, 320 1·150 1,620,850 347 ,135 2,390 ,770 
Eurite et kaolin » » )) )) )) 75 21,350 2, 375 21,350 
Sulfate d e baryte . )) 

)) )) 60 ,000 225,000 )) 60 ,000 225 ,000 
Silex pour meul es M:1 )) )) 2,880 23,000 )) 2,880 23 ,000 
Sables pour produits réfracta ires » >Y l) 5,600 21,000 )) 5, 600 21 ,000 

Argiles . IOll lltS 
)) )) J0.000 86,-100 )) 19 ,000 36 ,400 

Quartz pour faïenceries )) 
)) )> » )) 

)) 4,500 18 ,000 

Ocre )) 

J 

)) )) )) » 00 6 ,000 450 8 ,250 

T uf calcaire )) 
)) )) )) )) )) 100 1,500 

1 
Tot.:I 6,0G5,050 30 ,793, U O 11 ,787,150 64,067 ,350 



1 

1 BRABANT HAINAUT 
1 

LIÉGE LIMBOURG LUXEMBOURG NAMUR 
1 

LE ROYAUME 

Nombre de sièges_ ~·e.xploitati on l souterrains . 39 l ûù 69 30 34 173 445 
en act1v1te à ciel ou vert . 99 -172 32!) )) 68 263 1,231 

~ intérieur 80 390 520 36 729 2 ,376 621 
Nombre 

souterraines l surface . 8!) 34-1 17 397 1,778 345 5S6 
d'ouvriers T oni. 

-
des carrières 

à ciel ouvert . 
lG!) '73-1 865 53 1,207 1, 126 4,154 

·1,495 15,731 7,769 )) -!GO 5.304 33 .759 

Total glinéral ·1,664 l!i,465 8 ,63-1 53 : 1,667 6,430 37 ,913 

Quantités Valeur Quantités 

1 

Valeur 

1 
Quantités 

1 

Valeur 

1 
Quantités 

Valeur 

1 

Valeur 

1 
Quantités 

Valeur Quantités 

1 

Valeur 
fr . fr. fr. fr. Quantités fr. fr. fr. 

/ .Marbre M3 
Pierre de t:ill: bl:ue: 

» » 3,075 5!)7, 800 25 1.750 » )) 2-10 36,650 l-1 ,-100 2,269,550 17,740 2,905 , 650 

)) 1-IO 13 ,400 J.19 ,p15 12.90!), 150 .(l , 222 ., • 5!)i ,270 » )) 915 108,300 24,525 2 ,166,450 216,717 19 ,794 ,620 
Pierre blanche et tuffeau taillés » 810 153,300 >> » 33,250 85.620 » » 34,800 321,720 
Pierres diverses taillées . 

» » 7-10 82,800 
)) 75 1,200 ]!)5 19,500 7, 140 228 ,320 » )) 

!l5 9,400 355 31,300 7 ,860 289,720 
Dalles et carreaux en calcaire i\lZ 400 1,350 33,655 3-15, 195 3 ,3-10 15,G90 )) 23,600 82 ,950 60 ,995 445 ,185 
Dalles et tablettes en sch iste ardoisier et autres 

» » » 
» » » » )) 10,535 37, 450 » » 100 550 » )) 10 ,635 38 ,000 

Ardoises mille pièces » )) 1,200 36, 000 )) ,, » » 37 ,4·15 1..171 ,250 2.595 77 ,850 41 ,240 1,585 , 100 
Pavés en porphyre 

)) 32, -140 4,025,500 27,690 3,330, 100 » » » )) » » 60 ,130 7,355 ,600 
» grès » )) 

:. 3, 102 286,-IOO 10,313 815,830 26,982 2 ,îi5,510 » )) 
71 ,950 10,990 1,089 ,900 52 ,247 5,039 , 590 

)) calcaire 860 
» 21 850 2 ,71 1 226, 130 I ,!l!JO 136, 850 )) )) 

r . 150 
9- 1.850 5,035 384.830 

~l oellons , pierrailles et ballast 285 - .> 

~13 410 ,060 l ,05G ,8à0 ! ,G 3,630 ·1, 1 H ,310 631,375 1, 150, 8-10 )) 307,700 685 ,550 3,054 .265 7 ,052 ,350 
Castine et calcai re pour verrer ies 

)) 21,500 4,800 
» » 8-1,250 28-1,650 124,820 167 ,400 » 2,100 5 ,250 213 ,320 460 ,950 

Dolomie 
» » 2, 150 3,650 

» )) » )l » 3,800 5,700 » )) 44 ,800 95,550 48, 600 101.250 
Chaux » )) 

z » » )) 70-1,635 4,n-lS,5!l0 402, -170 2,742,550 » )) 
115,050 522,800 3, 149,000 1,645 ,655 10,855 , 190 

0 Craie blanche . 15 ,750 
- » 1,400 10 , 000 212,050 375,100 236.950 21-1,320 » » )) » 450 ,400 599 ,420 
f- Phosphate de chaux 

)) )) 

0 
tonnes » » 7î,230 -103,-100 125 ,250 903,660 » » )) » 202,480 1,307,060 

Craie phosphatée brute . » » 

:::> ~13 » )) 311 .6-10 1,207,400 » » » )) » » 31 1,640 1,297,400 

0 Si lex pour faïenceries » » 
» )) 17 ,220 101,000 )) » » )) 850 2,500 18 ,070 103 ,500 

0 Silex pour empierrements . 
» )) )) 

» )) 9,520 -18.300 2 880 7,600 100 250 12 ,500 56 ,150 
II Sable pour verreries. 

)) )) » » 
» 

a. » 33,200 128 ,.JOO 71.690 161,600 » » )) )) 31,700 116,100 136 ,590 406 ,100 
» pour constructions, etc. 371,200 

» » 
» 355,900 J33 .!l l5 200,375 100 ,860 165, 720 » » 24,200 65 , 150 665 ,525 829, 945 

Pierres à aiguiser 35,350 42.800 
pièces 8, 000 5 ,000 » )) ô, 200 2,700 » )) 

85 ,050 » » 135 ,700 92,750 
T erre plastique 121,500 

tonnes 8,700 26, 900 1.J5 ,325 673,320 J.J ,-lGO 69 ,700 » )) 178,650 1,620 ,850 347, 135 2,390,770 
Eurite et kaolin » » 

» » » » » » » )) )) 2,375 21,350 2,375 21,350 
Sulfate de baryte . » » 

» » )) 60, 000 225,000 » » )) » » » 60 ,000 225 ,000 
Silex pour meules » » 

r-i :J )) )) 2,880 23, 000 )) » » )) » » 2 ,880 23 ,000 
Sables pour produits réfractaires » » 

» >Y » 5 ,600 21.000 )) » )) )) » )) 5,600 21,000 
Argiles . )) )) 

tonn~s )) 
)) l !J. ()00 36.-IOO » » » )) » » 19,000 36 ,400 

Quartz pour faïencer ies )) 

1 

» 
» )) 

)> )) » )) )) » 18,000 )) » 4,500 18 ,000 
Ocre 

)) ·1.500 
» 

j 
» » )) )) J ;j() 2,250 » )) 300 6,000 450 8,250 

Tuf calcaire )) )) 

1 
» » )) )) )) 100 1,500 )) )) 

)) » 100 1,500 
)) » 

Total --- -

1 6,065,050 30,793, no 13,226 ,780 85,870 2, 109,350 
11 ,787 ,150 64 ,067 ,350 



--, 

'l'ABLEA U N ° VIi 

INDUS'rRIES l\1ÉT'ALLURGIQUES 

HAUTS-FOURNEAUX 

L 



1 

.,,,,,,_-. 
AUTRES PROVINCES LE ROYAUME HAINAUT I __ LIÉGE 

-Nombre d'usines . JO (1 ) 5 3 18 (1) 

j l oombre • 12 1G 6 34 
actifs 

365 361 Hauts-fourneaux nombre moyen des jours de marche 36-1 356 

inactifs. Nombre . . . . . . . . !) )) » 9 
Nombre d'ouvriers 1,250 l ,G05 615 3,470 
Consommation totale de charbon tonnes. -1,280 .J ,-120 1,4-10 10 .140 

\ belge » 535,700 50G,3 LO I SG,250 1,228 ,260 Consommation de coke 
1 étranger . )) )) 171 ,,170 53,000 225 ,370 

) 1 ~Iges • • . 
)) 21. 50 . 2 1 ,G50 g.1, -150 137 ,950 de minerais 

Consommations étrangers . . . . » 1, 250, -100 1 ,328 . 155 556 ,300 3 , 134 ,855 
de ~itrailles, sco~ies et résidus du 

JGG,î35 )) 268, 135 grillage de pyntes. . . . . )) 101 ,.JOO . 

-
-- Quantités 

1 .. , ... ..... ,, I • :: :: ':.'., - -
t0nne, fr. fr. 

Valeur Valeur globale Valeur 
Quantités Valeur globale Valeur Quantités 1 Valeur globale à la tonne Quantités à la tonne à la tonne 

t o nnes fr. fr . tonnes fr. fr. tonnes fr. fr. l 
Fonte de moulage » )) » » » )) !)9.350 5,G03,-l 50 56 . 40 99 ,350 5 ,603 ,450 56 .40 
Ici. d 'amnagc. 157 , 220 8,738,S;iO 

''" . 58 
Production • Td. pour acier Bes~cmer 

)) » )) 

23,7!)0 1 , 308 . -1:'iO 55.00 -13 ,-100 2,239, 450 51 .60 224 ,410 12 ,286 ,750 54.75 

2 1ï ,3!l0 1-1,035, îOO G-1.5G » » )) 217 ,390 14 ,035 ,700 64 .56 
Id. id. T homas 313.9 0 18,58ô .3(\0 50.20 

F ontes spéciales .1,.11 0 2G-l ,GOO G0.00 

3 2,2GO 22.756 ,7 :">0 59. 53 .J 5,SOO 2,551 , 500 55.7 1 742 .040 43 ,894 .610 59 . 15 
» )) )) )) )) )) 4,410 264 ,600 60 .00 

- ----
Production totale. -175.610 27,580,810 58 .01 G23,.J37 38, 100,900 G!.11 188 ,550 10 , 39.J,400 53. 13 1,287 ,597 76 ,085 , 110 59 . 11 

( l ) Dont 3 inactives . 



TABLEAU N° VIII 

INDUSTRIES MÉTALLURGIQUES 

ACIÉRIES 



HAINAUT 
1 1 

LIÉGE 
1 

AUTRES PROVINCES 
1 

LE ROYAUME 

ACIERS BRUTS 

fonte Bessemer l b elge . tonnes 15,250 173 , 700 3 , 530 192 ,480 
1 é trangère )) 3 ,,170 1 , 000 700 5 ,170 

fonte T ho mas l belg e . )) .362 , 020 383,980 )) 746,000 
Consommation < étrnngèrc » . 123 ,'.!50 2, 4!)0 )) 125 .840 

fontes spéciales ) b elge . » 2, !).10 » 160 16 ,790 
étrangère » !J ,660 33 ,3-10 2SO 34 ,590 

R iblo n s et m itrailles d'acier » 30 ,570 SG,!JlO 1,850 128 ,330 

Valeur 
1 Valeur globale Valeur 1 1 Valeur 1 Valeur Quantités Valeur globale 

à la tonne 
Quantités à Quantités Valeur globale Quantités Valeur globale 

la tonne à la tonne à la tonne 

T o nnes F r . F r . T on nes Fr. Fr . T onnes F r. F r . T o nnes Fr. 1 
Fr. 

) p ièces mou lées en p re mièr e fusio n 17 ,0 10 •I , 6 11 , 400 271.1 0 4 ,090 853 , 600 20S.SG 3 ,800 1, ,107 , SOO 370 30 24 .900 6,872 ,800 276 .05 
Production aciers p r oduit s au convenisset.r . -13G.f>70 3-1, f>53, 400 79 .15 515 . 520 -12, 267 ,200 8 1 .!JD )) » )) 952 ;090 76.820 ,600 80. 70 

1 ac ier s su r sole. 28, 900 2, -1\•5 ,000 SG . 06 8-1 , 790 7,733,300 9 1 21 113 ,780 10 ,228,300 89,88 

ACIERS DEMI-FINIS 

Consommation : Lingots fondus l helgc s . to n nes 265 , 020 208,830 

1 
» 

1 
473.850 

étrangers » » )) )) )) 

Quantité 1 1 Valeur Valeur globale 
à la tonne 

Quantité 1 1 Valeur Valeur globale à 
la tonne 

Quantité 
1 

Valeur globale 1 Valeur 1 
à la tonne 

Quantité 
1 

Valeur globale 1 Valeur 
à la tonne 

T o n nes Fr. 

1 

F r . T o n nes Fr. 
F, 1 

T o nnes F r. 

1 

F r . T on nes Fr. Fr . 

Production : lingots bat tus , bluoms c i bi llettes » 2-13 ,9!)0 20,ûS!l,000 8 4. 80 192 , 330 17 ,510 .700 !J I . 05 )) » » 436 ,320 38 ,199, 700 87.55 

ACIERS FINIS 

) 
lin gots fo n dus l belges . ton n es 67 . 560 310,610 » 398 .170 

Consommation étrangers )) )) » )) )) 

l ingots battus, l ~e lges . )) 123 ,670 176, 8-lO )) 300 ,510 
b looms et bi lle tt es c1 rangers )) 18, 010 2 ,0.10 )) 20 ,050 

1 1 Valeur 1 1 Valeur 1 1 1 Valeur 1 1 Valeur globale 
Valeur 

Quantités Valeur globale Quantités Valeur globale Quantités Valeur globale Quantités 
à a tonn e à la tonne à la tonne à la tonne 

T onnes F r . Fr . T o n nes Fr. F r . T onnes F r. Fr . Ton nes Fr . Fr . 

aciers marc hands 51 ,0()0 6, o:w, 300 11 8 .46 53 , 050 G, 74-1,!JOO 127 . 1-1 » » ~ 104 .140 12 ,797 ,200 122 .88 

1 

p ro fi lés spéciaux 26 ,-14 0 3, 021, 700 11 4. 3 1 52, 400 G.003 . 200 116. 28 )) )} » 78 .840 9 . 11 4 ,900 115 .60 
ra ils et t ra verses 1-1, !)60 1 .8~8. 900 123 . 59 251 , 9-10 27 .. m ,GOO 109 . 05 }) )) )) 266 ,900 29,323 .500 109.87 
bandages et essieu:.: 7 , ·IÜÛ 147 ,900 200 . 00 16, 140 2. 881 .700 178. 58 )) )) )) 23.540 4.360 ,700 185.22 
poutr elles 76 , 980 8,317 .800 108 . 06 42 , 470 ·1, 7f,8 . ·100 112.05 )) )) )} 11 9,450 13 .076 ,200 109 . 46 
verges et ,icie rs ser pent és J I , 370 1, -121 .300 125. 00 6,020 803 .700 133.51 )) )) )) 17 ,390 2 .225,000 127 .43 

Production 1 g rosses tôles 2,440 292,200 11 9. 80 13 , 2!)0 1 ,789 .300 13-1. G-1 )) )) )) 15 ,730 2 .081 .500 132.31 

1 

tôles fines . )) )) )) )) )) )) )) )) )) )) )) )) 

3cicrs banus )) )) )) 4,300 6~>2, 200 151 .68 )) )) )) 4 ,300 652 .200 151 . 68 

Produ ction to tale ] !)0 ,680 22,433, 200 11 7 . 66 439 , 610 51 ,198,000 116 -17 )) )) )) 630 ,290 73 ,631,200 116 .87 

Consommat ion t ota le de combustibles ton nes . 251 ,400 298 ,550 4 ,710 1 554 , 660 

T.S.V.P . 



HAINAUT LIÉGE 
Autres 

Provinces 

Nombre d.établ issem cn ts 12(1) 6 6(2) 

de fou rs à aciers 8 13 3 

de convertisseurs . 26 16 6 

de fours à réchauffer et autres 24 55 li 

Nombre de pits . 48 34 )) 

de marteaux et apparei ls assi-
3 milablcs . 6 19 

de trains de laminoirs 21 30 3 

Nombre total d'ouvriers . 3,681 5,423 509 

(1) Dont 1 inactif. - (~) Dont 3 inactifs. - (=l) Dont 4 inactifs . 

1 

LE 
ROYAUME 

24(3) 

24 

48 

90 

82 

28 

54 

9,613 
'l'ABLEA U N° IX 

INDUSTRIES l\1ÉrrALLURGIQUES 

fabttiques de fett et usines à ouvttett 
le fett et l'aeiett. 



1 
HAINAUT 

1 1 
LI ÉGE AUTRES PROV INCES 

1 
LE ROYAUME 

- FERS PUDDLÉS 

Consomma tion j fonte belge . tonnes 185,830 . 35,800 

1 
7.ti50 

: 1 
229 ,280 

» étrangère )) 68,230 . 10 , 120 3,9ü0 91 ,310 

Valeur 
Quantités Valeur globale 

à la tonne 
Quantités Valeur globale Valeur 1 . à Quantiles la tonne 

1 Valeur 1 Valeur globale Quantités 
à la tonne 

Valeur globale 1 Valeur 
à la tonne 

;~;·:;c;O 1 20 ,3·:·; ·,8-10 1 
Fr. Tonnes 

1 

Fr 

1 o~'.·12 I T onnes 1 Fr. 

1 
Fr. 

1 
T onnes 

1 
Fr. 

1 

Fr. 
Production . !l i .57 48,460 -1, -16.J , -1 00 10, 110 1 9ï5 ,700 !Jli. :'i l 280 ,790 25 .787 ,940 91.85 

FERS CORROYÉS 

Consommation ) ébauchés . tonnes. 2,980 . 5,600 

1 
20 

1 
8 .600 

mitrailles . )) 3,3!JO. 12 ,330 80 15 ,800 -

Quantités Valeur globale Valeur Valeur 1 1 1 Valeur 1 1 
Valeur 

à la tonne 
Quantités Valeur globale à Quantités Valeur globale à Quantités Valeur globale 

à la tonne la tonne la tonne 

T onnes 

1 
Fr. 

1 
Fr. 'Tonnes l Fr. 

1 
Fr. 1 T onnes 

1 

Fr. 1 
11 r29 I ·;t~;o 1 

Fr. 

1 

Fr. 
Production 5,410 606 ,3-IO 112 .08 J.J ,-170 1,627 ,-100 112. -18 !JO 9,-IGO 2 . 243 ,200 112 .30 

FERS FINIS 

Consommation \ 
ébauchés tonnes . 210, -120. .J0,680 

1 

10 , 2:-JO 261 ,330 
corroyés . » -1, 130 . 1-1 ,!!50 1!)0 18 .570 

( mitrailles . » 111 ,800 . 27,060 16, 850 155 .770 

Valeur 
1 Valeur globale Valeur 1 . 1 Valeur 1 Valeur Quantités Valeur globale Quantités à Quanti tes Valeur globale à Quantités Valeur globale à 

à la tonne la tonne la tonne la tonne 
' 

T onnes Fr. Fr. T onnes Fr. Fr. Tonnes Fr. Fr. T onnes Fr. Fr. 

Production) 

fe rs marchands 1!)5. 150 23 .815 , 8!JO 122.0.J 36,840 4 ,0 l !l.300 125. 3!) 14. 250 1 .033,500 11-1.58 246. 240 30 .068 .690 122 .10 
profilés spéciaux . 33,030 .J , 2G(i ,O-IO 120 .10 l , l 20 315,000 281. 20 G.5-10 850 ,400 130 .0-1 40 ,690 5 , 431,440 133 . 50 
fers fendus et fers serpentés 2·1.270 2,01-1 , -100 120 .08 2,020 353,îOO 135 .00 » » )) 26 .890 3 .268 . 100 121. 55 
grosses tôles et larges plats. l -1,-170 l, !JS.J, GOO 137. 15 !l,290 1 ,276.800 137 . -15 •:i80 OG ,GOO 142 . 20 24 .440 3 .358 .000 137. 40 
tôles fi nes . . . . . . 1 , -100 220,900 157 7!) 15,0.JO 2,53tl. SOO IG8.<i8 120 !t l.000 HI0.01 16 .560 2 ,781,600 167 . 92 
fers b attus . » )) )) 100 2 1,800 218.00 270 53 ,500 198 .17 370 75 ,300 203 .53 

---

Production totale 268,320 33,201 ,830 123. 7•1 05, 0]0 9, 123 , 400 ] .JO. 3-1 21 ,SGO 2,G57,!l00 12 1. 58 355 , 190 44 ,983 , 130 126 .76 

ACIERS FINIS 

Consommation l Lingots fondus ) belges . tonnes . 59,000 . 58,570 4 ,020 122 ,580 
étrangers )) 1.1, ,1.10 . 910 7, 130 22 ,480 

Lingots battus, ) belges . » 178,670. 51 ,880 ,J ,060 234 ,610 
blooms et billettes étrangers » 62,290. 1G,tl50 .. 1·1,38ù 93 ,320 

Quantités 
Valeur 1 Valeur 1 1 1 Valeur 1 1 Valeur globale 

Valeur 
Valeur globale 

à la tonne 
Quantités Valeur globale Quantités Valeur globale Quantités 

à la tonne à la tonne à la tonne 

T onnes Fr. Fr. T onnes Fr Fr. T onne~ Fr. Fr. T onnes 

1 

Fr. Fr 

Productim• ) 

uc iers marchands 177. 510 2 l , 3l!l , !l l 0 120 .11 10,170 l .371i ,ô00 13~1 .:12 5.200 (i30,ROO 121.30 192 .880 23 ,327 ,310 120 95 
profilés sréc iaux . . 20.2ô0 2,510,210 123.!)0 .J ,290 ;) 17. 200 127 .f)(j -1,8:10 G-1-1,200 183.3!) 29.380 3. 701 .610 125 .99 
verges et aciers serpentés 20. 170 2,500 .100 128 . -11 50 7 . 100 1-12 .00 )) )) » 20 .220 2.597 ,200 128 .44 
grosses tôles . 3/': . 8,,0 5 ,28(i , 700 130.08 35,710 5.0v0 .000 1-10 03 12.2:10 l .G-1~ .,,OO 13-1. 70 86. 790 11 ,936 . 100 137 .53 
tôles fi nes . 11 , 12() l ,G31.700 1-IG. 7-1 50,030 8,!1:-J; .800 1-:-8 .(i-l l .3:10 2;\!l.liOO 1 ,,!). 1 !) 62 .480 10 .829 , 100 173.31 
aciers battus )) )) )) 400 220,000 4.J!).OO l . 030 1 ~1~, ~~>Û 1-14 . -18 1, 520 368,850 242. 67 

---
Production totale 207,010 33,338 ,t.i20 124 .4·1 100,7.JO 16 ,089 ,600 15!l .70 2-1,020 3 .331,!!50 135. -1-1 393 ,270 52 ,760 , 170 134 . 17 

Consommation totale de charbon tonnes. 
1 484 ,110 . 1 

. 190 ,600 
1 

43 ,400 
1 

718 ,110 

T .S .V . P. 



INDD8.'TRIES MÉTALLDllGJQUES 

fabr>ieation du zine, du plomb et de l'a11gent 



USINES A ZINC 

Nombre d'usines 
12 -i système (liégeois ou mixte) Liégeois et mixte . 

d 
~odurs_ nombre total de fours 

e re uct1on , . . 

no;c~rtst ci:eus.cts~moyennement 

Nombre d'ouvriers. 

Consommation totale de cl b 
celui des machines) . iar on (y compris 

tonnes. 

C j 
minerais { belges · » 

onsommations . 
etrangers » 

crasses et OX)·d . d . · es e zinc »(l) 

Production en zinc bnn 

( i) Ne provenant pas des fab . 

Quantité 

tonnes 

137 ,323 

' nques de zinc d u pays. 

1 

LAlVIINOIRS A ZINC 

Nombre d'usines -
\ 

Id. de trains de lain,· . Ro1rs 

Id. d'ouvriers. 

Conso!11mation totale de 
celui des machines) • charbon (y compris 

· · · tonnes . 

C l zinc brut onsommations » 
vieux zinc et ro 

gnures >\(I) 

=--. 
Quantité 

Production : Zinc lam· . 
Ille 

( i) Ne provenant pas des 1 . . 
. an11no1rs. 

tonnes 
·-

41 ,490 
1 

512 

35 ,671 

5,963 

729 ,350 

3,050 

338 ,600 

11 ,910 

Valeur globale 

fr. 

76 ,001 ,300 
1 

10 

31 . 
668 

17 ,060 

42 ,210 

260 

Valeur globale 

fr . 

24 ,576 ,100 
1 

Valeur 
à la tonne 

fr. 

553.45 

. 

Valeur 
à la tonne 

fr. 

692 .30 

USINES A P LOMB ET A AR GENT 

Nombre d'usines 

l 
de fours 1 dem i-hauts-fourneaux 

de r éduction . . . Nombre fours a rcverbere . . 

de fourneaux d e coupelle . . . 

Nombre d'ouvriers. 

Consommation to tale de combustible . tonnes . 

l 
belges . . 

minerais 
étrangers . 

Consom-, 
mations sous-produits plombifères, 

I fères ou aurifè res (1) . 

Plombs d'œuvrc (1) 

Pro- l Plomb . . . . . . 

duction Argent et argent aurifère . 

Production accessoire en mattes cui­
vreuses . 

tonnes. 

)) 

argenti­
» 

)) 

ton nes. 

ki log. 

tonnes. 

4 

31 

31 

10 

1,346 

59 ,090 

65 

. 22,190 

. . 44 ,515 

55 ,155 

Valeur globale 
Quantités 

fr . 

23 ,470 7,025 ,500 

252 , 920(2) 28 , 370 , 800(2) 

150(1) 34 , 100(3) 

Valeur 

fr. 

299 .35 
la IOnne 

112 .18 
le kilog. 

227 .30 
la to nne 

(T) Ne provenant pas des usines à p lomb du pays et destinés à l'extraction de !"argent 

aurifère. 
(
2

) y compris l , 208 kilog. d'or valant 4 , 1-to , 250 francs, q ui ne sont pas extraits 

en ]3elgiq uc de l'argent aurifère . 
(3) Non compr is 165 tonnes de cuivre noir valant 285,200 francs . 



'rABLEA tJ N° Xl 

INDUSTRIES EXTRACTIVES ET METALLURGIQUES 

RECAPITULATION GÉNÉRALE 



1 1 
HAINAUT 

1 
LI ÉG E 

1 

~, 
LUXEMBOURG 

1 
NAMUR 

1 
AUTRES PROVINCES 

1 
LE ROYAUME 

~ 

P ERSONNEL OU VRIER 

--
Mines de houille ()!) , 833 3-1,8 15 

)) 3 ,!)19 )) 138 ,567 
! 

~~ Mines métalliques et minières )) 40!1 G9 » 350 828 
.~-
>"' Ca rri ères 1G, -JG5 1 , 667 6 ,430 ,t,717 37 ,913 ~; 8,G3-1 
'è "C 

Hauts - fourneaux , fa briques "' de fer et 
(1)-C, 
... C. aciéri es 11 ,-Hi2 11 ,0-18 615 27-1 1 , 3-1-1 24 ,743 
.Q::, 
ë tJ 
0 tJ Usines à zinc zO )) 5,330 » )) 633 5 ,963 

Usines à plomb et à argent )) 508 
)) » 838 1,346 

-
Ensemble. 127,760 . 60, 74-1 2,351 10,623 7 , 882 209 ,360 

PRODUCTION ET VAL E U R GL OBALE 

Production Valeur globale Production Valeur globale l Production Valeur globale Production Valeur globale Production Valeur globale Production Valeur globale 

tonnes fr . tonn es fr. to nnes fr. tonnes fr . ton nes fr . tonnes fr . 

"'"' Mines de houille 16, 152 , ëiliO l!l!J, !)87 ,5GO 5 .887 ,3,,0 78 ,713,300 » » 72 1, 520 7,9n ,3oo )) » 22 ,761 ,430 286 ,648 , 160 
C) C) 

'i: .:! -- ) M; , es mérnll;q"'"' m;,;i ces 168,700 
"' tJ )) )) )) .1!)2, 000 » )) )) » 489 ,100 )) 1, 149 ,800 
="' "C ... 
c--~ Carrières )) 30 ,793 ,150 )) 13, 226 ,780 )) 2 . 109 , 350 )) 11 ,787, 150 )) 6 ,150,920 » 64 ,067 ,350 . 

Fontes 475, 610 27 , 589,810 623 , 4-10 38 , 100 , 900 188 ,550 10 , 30-1,400 » » )) » 1,287 , 600 76 ,085 ,110 

"' 1 Fm fi,;, 
2 ,560 

"' 268,320 33 , 20 1,830 65,010 9 ,123 , 400 » » 315, 800 19 ,300 2, 342 , 100 355 ,190 44 ,983 , 130 
= ·= E' ) p,·od, ;,s fo,dos (Hago>s) . 465 ,560 37 ,0-18 ,400 600 , ::l IO 50,000 , 500 » )) )) » » )) 1, 065 ,870 87 ,048 ,900 
::, 

7§ Aciers produ its fin is (y com pris les 
'Gl 
ë 1 , dm de p,·em;é,d"s;oa) . 475 ,600 G0 ,383,220 5-I.J. 440 G8, 141 ,200 » )) 3,610 534 , 450 24 ,810 4 , 205 ,300 1,048 ,460 133 ,264 ,170 

"' 
Ë Zinc bru t » )) 122, 800 67 , 85-1 , 300 » » » » 14 ,4-10 8, 1'17 ,000 137 ,330 76 ,001 ,300 

"' ::, 
P lomb . 7 ,-120 2 ,229 ,tiOO ( 1) 23 ,470 

"C » )) 1(\ ,050 .1, 706 ,000 » )) » » 7 ,025 ,500 
.: 

Argent e t argent aurifère . )) » :32 ,620 kil. 3, 13-J , 400 )) )) » )) 220,300 k il. 2f> .28G, .J OO 252,920 kil. 28,370 ,800 

Ensemble . 380 , 003,070 333 , 582, 780 12, Gn , 150 20, 58-J , 700 -l.8 , 800 , 320 804,644 ,220 

(J ) Non compris la qu antité d e p lom b fourn ie p ar le raffi nage de 55, J 55 tonn es d e p lomb d'œuvre étran ge r. 
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TABLEAU N° X II 

AFP AREII~.S A VAPEUR 

Réeapitutation au 31 déeembtte 1904 



RÉCAPITULATION PAR PROVINCE DES ;\pp AllEILS A V-APEtr}l .~============r=======r11==~~==r =;=~==~1:=~~~~=r==~~~= E )(is~.A FLANDRE OCCIDENTALE FLANDRE ORIENT~ E HAINAUT ~~ BRABANT ~ I ~ ANVERS 

Généra teu rs / G
énérateurs Générateurs Moteurs de vapeur Moteurs Gé nérate u rs ~ ====== 

) 

Extraction. 

Mot Moteurs de vapeur d ~ 
Générateurs de vapeur ====;====!====:=== =- = ========== e vapeur Moteurs = 1 -=-=-· 1\1 

DESTINA'r I ON DES APPAREILS de vapeur I Surface . !Force c:n I su,f.i<c :,..; b !Force en Nombre c1~~;;;~Îre :\'ombre/Force e
11 

,. _ -.~, ==--- otcur: 

''------------------------J~~~=ll~-:~8 .::: ~l~S~u~rfiacre~- ~ ~~~o:n~lb~r=cil~lc

7

~loi:e

1

·~~·~:~~t~i. ~N~':o~m~b~r~et:''e: c:h~a,:,rr~ef ~-· o- n- 1:b-rf C.:~h~é~,·~:u~i:xt-"-o_n_
1

:b-retd_:ee'..:_~'.:_:'~~,:~~ffie ---o-m-:i-·e1c_h_e,-·a:u_x

1
_:
1

_ c_n_m~o

11
_ ;~rc: i;1e: ,:·n:H; x-· r :\_o_ ,n_b_r_c+d: ~~, ~~·r~,~~'~ft, ~/-Il. Nomb,e ; ,:;:;,;; N omb,e ''.:,";:,'' '" •• 

0 

" » 

0 0 0 

,, 

278 

GO' «s il ''" :(_~ ~ 
» » » )) » » .>) » 173 22 ,500 , ~ Mines de houille. Epuisement 

Aérage. 

Usages divers. 
Fabrication du coke et des agglomérés de houille . 

Mines métalliques, minières et préparation des minerais 

Carrières et industries qui en dépendent . 

Indu.stries ) Usines régies par la loi du 21 avril 18 10 . . . . 
metal- E bl' . . 

1
, 

l ur giques · ta 1ssemcnts soumis a A. R. du 29 janvier 1863 . 

tl) ., 
(1) ... ., 
> :a 
(1) 

~ ... 
t; 
::J 

"' s:: ... 

Verreries, cristalleries et fabriques de glaces 

Industrie céramique, briqueteries, tuileries, etc. 
Fabrique~ de produits chimiques, etc. 
Trarnil du bois 
Industries textiles 

Exploitations et industries agricoles . 
Mouture des céréales 

Malteries, brasseries et distilleries. 
Fabriques de sucre . 

fabriques d'huile 

Fabrication du papier 

! mprimeries typographiques 

Usines spéciales d'électricité 
Usines diverses . . l Machines fixes et locomobiles . 
Service de I Etat . l Propulsion 

Bateaux a rnpeur · 
Usages divers . . l Machines fixes et locomobiles . Sernce 

des particuliers Bateaux à vapeur l Propulsion . 

Usages dil·ers . 
"' ~ ) Sen·ice de l'Etat l Machines fixes et locomobiles s:: ... "' L . 

. ... ., 1,, ocomot1 ves . 9 ...... 1> •• 

~~., ~ Sen:ice. l Machines fixes et locomobi les . 
o 8 des part1cul1ers Locomotives . 

Locomotives routières, 1·ouleaux 
automobiles compresseurs et voitures 

Totaux généraux 

n » » » )) » » » » » » » » )) 280 l :1-1 
>) » » ,, » » » >> » » » 2 1, so, 1,655 136.o, o 11 5 i~ 

» » » » » » l , 255 26 . 686 1-t » » » » » » » » » » » l 12 » )) 

13-1 
)) » 

10 

.J3 l ,!)5!) 

108 3.202 

î 322 

Gî 2, 126 

89 1 , !).J2 

58 1 .832 

37 1 ,614 

-17 413 

87 3,657 

214 3,797 

55 1,321 

22 9 16 

37 3,097 

4 22 

27 5,983 

375 11 ,410 
)) )) 

17 1,760 
)) )) 

3 2G 

563 7!). 732 

38 869 
)) » 
)) )) 

1 4 

120 !),818 

2 11 

)) 

·1 
» 

!) 

3(i 

100 

6 

7-1 

85 

68 

52 

52 
!)8 

213 

36 

24 

88 

5 

39 

418 
)) 

17 
)) 

,j 

273 

18 
)) 

)) 

l 

120 

2 

» » » : » 1.J !JS5 21 2.32S » » :: :: 5o: 12 , 6.J5 

3

60 

:: : » » )) » » » »,_ 1:4 5 183 688 24, 2;7 
)) ,... )) )) V 

357 

l , 795 

6,860 

26-1 

2,î71 

5,296 
3,017 

3 ,807 

865 

5,307 

!),948 

4, 715 

l, 160 

8 ,325 

50 

.J ,352 

15,592 
» 

l 35-1 
' 

)) 

39 

29,2-!0 

545 

» 

» 

8 

3,268 

28 

55 

178 

1 

22 

77 
72 

15G 

192 

113 

304 

IGJ 

20 

72 

13 

GI 
774 

)) 

)) 

)) 

)) 

26 

)) 

)) 

)) 

Il 
111 

l ,3li0 ·10 1,73z » » 
91 

2 210 797 52,î24 

2,8()8 33 2. J;iO l ;;7 1 l !l 5 73 1, 99-1 591 15,917 
(j·o !l!l7 ü-1 1,01s 78 2, 11 0 -

18 1 
7,23û lî·I 7,881 » » 0,219 

553 2 120 » » » 18 452 , 18 » » » 99 3 
3 -19 1,39·1 15 629 1,517 25 1..J.J2 -18 l.79 42 2,032 Ill 2,222 

., - - 1 -12 1,565 2 ."70 72 4.7îl 13 0 13 1., a , 77 2,488 123 1,660 
2

' ~3l 64 3. 132 0-1 1.312 6 •"' 592 50,811 61 .. , 19 0 l "-4 72 2,607 - , 
8 '' 390 53;8' 1 2 12 13, ·16â> 2G3 IJ.S.15 29~• ll,îi2 87 98.J 273 2,556 12, 031 .

2 
s;;o 

199 3. 318 292 3 .5.JG 3 12 3, 133 . 315 6,02U 107 4 ,021 3.-15-1 O 1--
124 5.85 1 20 .J ,936 208 3,9.JO 31 6, ~, 3-11 6,469 553 6,153 

7, 529 - O 10 :J l ~) ·1, 20 8 0 7, 006 :n.1 l0,669 251 3,294 260 :>, 68 8,192 68-1 11 , 4 
31 3 -13 118 2,330 130 10 13.187 38 88 1 ,,- 7G 2,82û 6 6

,

005 

üï 9 -, 18 11 2, 383 73 2 .. 112 
1
_
1 1

o 856 291 i?S 90 - , 1,608 
l oli. (i 171 I.J l , 007 9 140 80 8.û84 2 4 75 

8, 318 171 4 38 3 -117 
20 5D8 2 1!l .J 17 1 , 050 26 • 

421 0· 30 1 ,83û 30 l ,9G2 151,321 'I" "9~ 328 5,325 10,556 55 S,9 ' • v l.> , .:.5 
29 s 1- 20·1 3 ,!104 2.J2 4 ,800 ,J0-1 13,125 

2 204 
o 237 

l!l,575 913 . , a 8 479 2 144 
» ,, » 7 -122 

)) 

)) 

)) 

715 

)l 

» 
» 

808 

13. -IH7 

» 

» 
)) 

25 

)) 

» 
)) 

Il 

11 l 

)) 

)) 

)) 

!)J5 

» 
» 
)) 

, GR 

17 51,682 63 1(). 2!lî 
)) 

)) 

.15 

1-13 

» 
)) 

Î 

157 

)) 

» 

7,01-1 

3,-1 15 

)) 

)) 

IOci 

2!J,37ti 

» 

)) 

·15 

138 

)) 

)) 

157 

)) 

)) 

3,G37 

1,74-1 

)) 

)) 

180 

\.l,011 

)) 

)) 

14 

.JI 

24 

)) 

» 

!H 

» 
l> 

355 

I. 317 

1,486 
>) 

» 
!05 

16, ü39 

)) 

)) 

8 

39 

22 
)) 

)) 

G 
91 

)) 

)) 

1-18 

1,120 

· 1 ,218 

)) 

» 

173 

4 ,991 

>) 

)) 

8 

12 
6 

)) 

» 
33 

526 

)) 

)) 

307 

477 

53 

» 
)) 

2S3 
)) 

593 

60.J 
.J2-,t 

123 
l OG 

102 

12ü 

8:5 
276 
u s 
55-l 

310 

6 

9 

10 

30 

353 

6 

» 

9 

14 

6 

)) 

2S , s43 
-t ü . ,,3.J 
1S. !)!)1 

9,672 
5. 309 

-l, 335 
2,-121 
5,-J9J 
3, 135 
5 :'203 

13,oi:;.1 
33,3.13 

15.2 
1,2 9 

2-JS 
2.926 
8,-IGO 

228 
)) 

)) 

391 

534 
10!) 

» 
)) 

)) 

>) 

29 

530 

1 ,643 

25,797 

i u 

7-1 
~~2 

-17 l 

l, 
3 -> 

33 

l 
2S8 
l-J !) 

l,. 

l .. 

( 

l. l 
1 f>' G 

l .3 

1. & 

l . ] 

G . l , 

30 , 

» 

» 
» 

» 

59 

9 
)) 

)) 

18 

390 

l, 6~ 

'1 
s,,g 
',6-1 

)> 

)> 

)) 

» 
)) 

723 
55,Don 

15 13 18 181 13 
8 81 15 129 

)) » s -- - ----
» -

11 2 18 37-1 165 •-- - - - , ____ ,. __ _ _ _ '_' _ __ ,_ _ _ _ _ " G,::ltiH :nü,726 -1,.121 2 15 .,50 
z.344 100, 473 7,637 353 ,3o:.. 

2,032 136,356 1,8-12 JO!l,310 2,460 IU!l.4!lô 2.62!1 1:l! .2:3 1 2. Ill 1 û!l,.Jl 1 2, lH 112 ,;,:2-1 



ULATION PAR PROVINCE DES APPAREILS A VAPEUR EXISTANT AU 31 DÉCEMBRE 1904. 

FLANDRE OCCIDENTALE FLANDRE ORIENTALE HAINAUT LI ÉGE LIMBOURG LUXEMBOURG NAMUR LE ROYAUME 

Moteurs Générateurs Moteurs 
Générateurs Moteurs 

Générateurs Moteurs Générateurs Générateurs Générateurs Moteurs Générateurs Générateurs 

de vapeur de vapeu r de vapeur de vapeur 
Moteurs de vapeur Moteurs de vapeur de vapeur Moteurs de vapeur -

~ombreJForce en . 1 Sur face 1 1 Force en , b I Surface 1 I· orcc en 1 Surface ~ombre I Force en Nombre! s,~ IForcc en 1 Surface NombreJForce en 1 Ssrfacc Nombre I Force en 1 1 Surface N mbrel Force en 1 Surface 

che,·aux l\ ombre de chauffe Nombre chevaux Nom re de clrnufTe Nombre chevaux ~ombre dcchaufTe chevaux Nombre chevaux Nombre de ch auffe Nombre de chauffe chevaux Nombre dcehauffe 0 che1·aux Nombre dcchauffe 

en nu en 1112 en mz de chauffe en nu chevaux en 012 en nu en m2 
en nu 

1 13·1 18,556 1 15 1 1 
)) )) )) )) )) )) 

)) 
)) 278 "·'" l )) '·"' l 427 "·"' l )) )) )) )) )) )) )) 

)) )) )) )) )) )) )) )) 173 22 ,500 116 
14 ·"' l )) 6 1, -158 295 38 ,382 

)) )) )) )) )) )) 

1,655 136,070 621 
)) 

9 67 6,-118 2 ,343 188 , 398 
)) )) )) )) 

)) 280 21,807 11 2 4,318 45,910 575 401 26,700 
)) )) )) )) )) )) )) )) )) )) 

)) 

)) )) )) )) )) )) 
)) )) 1,255 26,686 -175 10, 871 45 2, 307 1,775 39 ,864 

)) 
)) )) l'> )) )) )) )) 

1·1 !l85 21 2,328 )) )) )) 
)) 502 12,6·15 283 22, -129 116 1,970 67 

17 525 1-1 772 650 16.259 389 29 ,666 
3,7?7 )) )) )) )) )) )) )) )) 

)) )) )) )) )) )) 16 506 180 2 131 2 1-19 21 727 22 1, 083 
)) )) )) )) )) )) 18 )) )) )) 3 90 2 

754 )) 

)) )) )) 5 1-1-1 5 183 688 2-1,297 593 28 ,843 7.1 3,010 310 127 4,075 119 -1 ,054 954 33 ,638 860 38 ,842 
)) 75 3,25! 3 93 3 11 2 19 270 16 

1 57 1 H) 5 !)I 2 210 797 52, 724 GO·I -16 ,53-1 S22 3ô,4S3 3,078 10 830 s 520 1,778 97 ,213 1,229 96 ,343 
-195 41 ,720 12 284 7 317 33 1,887 43 

60 097 6-1 1,018 78 2, l lû 73 1,90-1 591 15, 017 ,121 18 ,007 .171 12,058 9 ·108 ]li 68 1,306 61 1,635 1,570 44,409 1,334 56 ,294 
421 17,3\iO 8 :(.I l 8 152 8 

)) )) )) >? » )) 78 10,210 123 !l,6';'2 17 1,229 
3-1 9, 833 73 8,773 137 22 , 156 224 20 ,596 

)) )) 20 1,767 » )) )) )) )) )) )) 
)) 

48 1,793 .!!) 1,39-1 15 620 18 452 99 3,818 106 5,309 32 1,382 8 304 141 
2-1 878 28 l , 160 317 12,571 341 14. 549 

31 1,576 8 283 2 1-15 2 
13 613 13 571 -12 I ,:\G5 -12 2,032 111 2 ,222 102 -1 ,335 33 650 19 1,567 828 ôl 2,177 -18 3 ,681 475 13 .046 418 24 ,110 

20 1,029 22 955 27 352 17 
G-1 1.312 60 1,37-t 72 2,607 77 2,188 123 1,660 12ü 2 ,.121 81 1, 103 190 8 192 1,078 

33 637 3-1 762 553 13 ,110 560 16,070 
81 ! ,GOG !) 41 838 -12 

263 ll ,8.J5 205 Il , i72 3!)(i 53 ;88 1 592 50,81! ü7 4, 8 19 S:'i 5, -191 288 l!J ,683 66 3 48 
16 1,489 17 2,010 1,227 105 ,461 1,593 118 ,058 

337 30 ,65., 4 )) )) )) )) 

292 3. 546 312 3, 133 82 850 87 os., 273 2 ,5G6 27û 3, 135 1-19 1,352 315 34 356 128 so 778 80 î 86 1.162 13 ,413 1,205 13 ,950 
149 16 1-19 16 

208 4 ,936 208 3,9-10 310 315 5 .. 205 55 1,215 31 15 802 15 8-13 
6, 157 6,020 107 4 ,021 11 8 1,809 GO 20 3.l!J 20 299 5 102 5 12-1 920 29 ,452 963 30 ,277 

251 3,2!).( 260 5,0 10 32!) -l ,208 3-11 6,469 6 , 153 55-1 13,084 108 1,125 
2,GSs 

1,230 61 2, 130 463 
92 905 85 1.702 1 .941 28 ,257 1,962 52,724 

553 105 3,219 61 29 239 29 
38 881 31 3, 7-13 11 8 2,330 68 8, 192 11 , 8-lO 310 33 ,3-1 3 3-1·1 6 ,153 1,028 38 3,812 

S5 1,579 41 4 ,!l26 1,541 31 ,137 823 92,686 
684 l!ll 20,768 56 )) )) » )) 

67 2,718 î l 2,383 73 2,-112 76 2,82û 130 G 152 )) )) !)9 2 104 
-; )) )) )) 191 6,566 207 7,533 

6 » 3 )) )) )) )) 

2 106 (j li! 1-1 1,007 14 l ,G08 856 9 1 ,28!) 30 1,606 » 14 1, -158 32 2,-187 179 16, 538 276 26 ,444 
10 41 a, 880 

)> » )) )) )) )) )) 

2 19 -l 171 .j 2-18 5 
)) 2 6 2 

•I 38 75 9 1·10 10 -16 5 )) )) )) l 3 l 5 8 40 695 51 1,223 

30 1,836 30 1,9G2 n 2,926 72 68 )) 5 371 
15 1,3ZI 1,050 26 3,-117 30 8,790 68 31 l 39 5 31 8 238 32,305 245 25 ,748 

2 )} )) )) )) 

204 3,904 t-12 -1 ,800 40-1 13, 125 -115 13,225 5 ,325 353 8,rno 386 7 ,6-16 6, 1Dt 
3.17 31 675 618 

SS l , î 87 87 2,106 2,615 63,916 2 ,932 87,542 
328 ·11 2 12,251 2·1 32 497. 31 

7 422 8 470 2 1-11 2 204 237 (i 228 )) » 
)> )) )) 15 803 16 911 

6 
)) )) 

)) 
)) 

)) 
)) )) )) )) )) 

6 
17 51,682 63 10.297 )) )) » )) )) )) •> 860 5 379 40 54,302 85 12,030 

)) )) )) )) » )) 
)) )) » » » )) )) 5 

)) )) )) 
)) 112 112 5 109 

>) )) )) )) )) )) » » 5 109 5 
)) )) )) )) )) » )) )) )) )) » 

)) )) 355 8 391 )) 
)) ) 688 21 578 

)) )) 1·1 !) )) )J 
)) )) )) 25 

1-18 8 307 » )) )) )) )) )) )) )) 
)) 

45 7,01.J -15 3,617 -l i 1,317 39 1-1 53-1 59 2,752 )) -; » )) 746 92,007 455 38 ,659 
1, 120 12 477 50 )> )) » )) )) » 

1-13 3, lG3 )) 
)) )) 

3,-11 5 138 1,7-1-1 2-1 l ,·186 22 6 109 !) 135 
-; )) » )) 220 5,958 192 3,776 

· 1,21s 6 53 8 )) )) » )) )) )) )} 

)) )) )) lGo » )> 330 9,728 344 15 ,543 
)) )) )) )) )) )) )) » )) )) 

)) )) )) )) )) )) )) )) )) )) )) )} 

)) )) )) 
)) 

)) )> 3, 189 695 ,950 3,189 275,427 
)) )) )) )) )) )) » )) )) )) » 

)) )) )) )) » )) )) )) )) )) » 
Î 1111; 8 ISO 8 105 6 I ,G-13 18 723 )) 

)) 2 9 2 10 84 3,978 78 3,523 
173 33 2, 108 20 Hl 2 

4,1 l 46 2 11 i 9 

157 20,3îli 157 !l ,0 11 !l i 16,ü39 91 530 2f,, 7!l7 3!l0 55,008 58G 4-l 1,487 1,530 
62 4,6GG 62 1,068 1,i53 184 ,708 1,556 71 , 173 

-1 ,901 526 -16, -164 3!)0 
19, 13, -13 .( ,505 52 3 ,835 51 

18 17-1 18 Jil l )) )) )) 81 15 382 2 18 
6 121 G 67 65 1,242 65 659 

)) 8 129 8 15 2 
41 1 19 l 19 

--- --- --- -- - --- - 165 -- - --- --- --- ---- -- - --- - --- - - --· ---
1. !l:, J 1:11 .2:ll 2 . 111-1 li!l , .IJ l 2, l.Ji 11 2 ,1-2-1 2,31-( :!7G ,î2û -1 ,427 215,750 --- ---- 291 11 ,014 

929 42 ,107 S!l8 45,6•13 25,679 1,825,634 23 ,983 1,364,524 
106,.1')3 7 ,(i:!7 353,302 G,3û0 3, Î(J(' 

222,893 311 10,:JOl 271 8,589 265 8,fi3] 



Mint 

Fabl 

t>lin 

Carr 

Indus tries ) 
métal-

l urgiques 

\/cri 

Ind1 

rab 

Tr. 
Ind 

ExF 
Mo1 

Mal 

Fab 

Fat 

Fat 

!1111 
Usi 

Usl 

Sei 

de 

-~tJ) Se 
~~G)~ 
o t, de 

Loco11101i\'c! 
automob 

ANNEXE A 

MINES DE HOUILLE 

Accidents survenus en 1904 

_ ............ 



HAINAUT 

1Vo111b1·e des 

NATURE DES ACCI DENTS 

"' i: "' "' 
... 

"' "' -0 
•<) 

"' ·.:; ::, <) 

r' E u 
~ ·---- ---------- ---------------------....:. __ _.,: ___ ;_ __ ,:. 

Accidents survenus dans l :i l'occasion de j par les câbles, cages, cuffats, etc . 
les puits, . tourets ou la translation par les échell es . . . . . . 

de::ccndenes serrnnt des ouvriers I par les lahrkunst. . . . . . 
d'accès . aux travaux par éboulemen ts, chutes de pierres ou de corps durs 
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p uits intérieur~ et. les che- par I emploi des échelles 
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< , pierres, etc . 
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Coups d'eau 

Emploi d'explosifs j Minage · · 
Autres causes 

Transport ( sur ,·oies de ni,·eau ou peu inclinées . . . 
et circulation des < :m v~ies incli- l par hommes et chenmx 

ouvr iers / nees ou le tt_·ans- par treuils ou pou lies . 
port se fan par traction mécanique 

Causes diverses (3) 

Accidents 
(surface et 
dépendances 

classées) 
) 

Chutes dans le puits . . .· . . 
Manœuvres des véhicules 
Machines et appareils méca;liq~ics· 
Causes di verses . . . . . . 

Nombre d'ouvriers occupés 1 
intérieur 
surface . 
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» » » » >> » parmi les accidents à la surface. 
l ] » •l 2 2 (2) On a exclu de ces subdivisions, les 
2 2 1 16 7 10 accidents dus aux explosions de gr isou, aux 
» » )) )) )) )) asphyxies,aux coups d'eau, etc . ,compris res-
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POLICE DES :MINES 
1 :12188233(·1!)3)] 

Lampisteries et autres locaux 
où l'on manipule des essences inflammables. 

LÉOPOLD Ir, Roi de: Belges, 

A tous présents et.\ Yeni r, SALU'l', 

Considérant <1 uc los l:i.mpisteries 0t autres locaux dt·pen-
1lanl dos mines cl des au lres exploitations souterraine oü 
l'on man ipule des essences inllammablcs, pr6scnlenl des 
dangers, tan t pour le personnel ou,'l'icr crue pou r le Yoisi­
nage, el qu ' il y a con ·éq11cmmenl lieu de les soumettre i:t 
une autorisation administrative; 

Vu les mTèlés roya ux. tl n 29 ,ja1nier 1 '63, du 2î décem­
bre iti8G cl tln 31 mai 1 ·~î, aim;i que le: articles ,1 et 
suivants tic l'anèté royal du 22 octobre 18!J5, concernant 
les élab lisscmcnts clangcr0ux., insa lubres ou incommodes; 

Vu la loi du 5 mai 18~:-3 relati YC :\ l'i n:::pection cle · dits 
éta bl isscmcn ls ; 

Sur la proposition <le Notre 11 inislrc de l'fmluslric cl clu 
Travail, 

Nous AYONS AilRÈTÈ ET ARRl~TONS : 

ARTICLE PREMIER. - Les lampisteries et au tres locaux 
Mpenclant tlcs mines et des ::rn lrcs exploi tations souter­
raines, 01'1 l'on mnnipulc des essences in lbmmablcs, sont 
classés parmi les établissement· r6p ulés dangereux, insalu-



1256 ANNALES DES W NE S DE BELGIQU.lll 

bres ou incommodes et rangés clans la liste annexée à 
l 'arrêté royal du 31 mai 1887 sous la rubrique suivante 

DÉSIGNATION 

Lampisteries et autres locaux dépen­
dant des mi nes et autres explo i­
tation souterraines où l'on mani­
pule des essences infla mmables. 

CLASSE 

l B 

INCONVÉNIENTS 

Danger d' incend ie . 

ART. 2 . - Ces locaux sont placés sous la surveillance 
des ingénieurs du Corps des mines lesquels ont en out re à 
exercer à leur égard les autres attributions définies aux 
ar ticles 4 et suivants de l'arrêté royal du 22 octobre 1895. 

A RT. 3. - Notre Ministre de l'Industrie et du Tra­
vail est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Donn6 a Laeken, le 5 septembre 1905. · 

LÉOPOLD. 
P ar le R oi , 

Le Ministre de l'ludustrie et du Tmva il, 

G. FRANCO'l'TE . 

instruction ministérielle 
r 

concernant les lampisteries où l'on fait usage 

de benzine et d'autres essences inflammables 

et les dépôts (1) où ces essences 

sont emmagasinées. 

Conditions à imposer. 

Les essences infl ammables présentent des dangers spé­
ciaux résultant de lenr intlammabilité et de leur volaiilité . 

Les condit ions n imposer dans l'octroi des autorisations 
d'établissement des dépùts de ces essences et des locaux où 
se fo nt le remplissage, le nettoyage e t la distribution des 
lampes, doivent donc avoir ponr obj et principal d'écarter 
les dange rs d' incendie et d 'explo ion et d'empêch er en 
outre qu'un accident, vena!l t ù se produire en dépit des 
précautions prises, n'ai t des conséquences désast reuses 
pour les ouvr iers occupés tant à la surface que dans les 
t ravaux souterrai ns. 

Ces conditions sont variables dans ch aque cas par ticulier 
et dépendent notamment de l 'emplacement dont on dispose 
et des quanti tés d'essence qu'il s'agit d'emmagasiner ou 

(1) Les dépôts d 'essences in!lammabics son t régis par l'arrêté royai du 29 jan• 
vicr 18G3 et classés comme suit : Classe 2, dépôts contenant plus de 20 litres et 
mo ins de 150 li tres ; Classe tb, dépôts contenan t plus de 150 litres et jusque 
BOO lit res ; Classe ta , dépôt contenant plus de 300 litres. 
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d'utiliser. La rigueur de certaines condi tions doit dépendre 
a ussi du plus ou moins d'e ffi cacité de certaines autres, cl u 
ch oix plus ou moins avantageux de l'emplacement e t des 
d ispositions plus ou moins heureuses de l' installa tion. 

Les rèo'les s uivantes serviront de g uide aux au to rités 
appelées à donner leur avis ou a statuer . Ces règles doivent 
ê tre considérées comme des principes a consulter clans le 
choix des condi tions a imposer; elles ne sont p::is s tri cte­
me nt exigibles clans tous les ca:, ni cxclnsivcs c\ 'autr0s 
prescriptions qu' il pourra) scion les circonsl::i nces ê tre j ug6 
nécessaire d'imposer. 

A. - Lampz"steries. 

I. Da ns les installations nouvelles, les locaux destinés au 
n0tloy .. 1gc, a u rempl issage, a l'emmagasinage cl ù la dis tri­
bution des la mpes a essence e t qui constituent la lampiste­
ri e proprement dite, sernn t isolés des bâ ti ments des puit:s , 
des con:tructi ons contig uës a ces bàlirnents e t Lle celles 
ab ritant les moteurs d'extraction et de ventila ti on. 

Da ns les in ·Lall a tions ex istantes oit l'obsnn· ::i tion de cotte 
règle se rait <l 'une ::ipplitation diffi c ile, il po u1Tn y ê trn 
dérogé ,i contlition <pic b lampiste rie soit s6parfo des 
autres parti es de: dits bâtiments pa r des d oisons incom­
bu: ti bles et susceptib le::; cl"e111pôc li cr la propaga tio n du feu . 

II. La 11uti ntit6 d 'csscnc.;e pouvan t se trn uve r cla ns la 
lampiste rie ne dépassera pa: Ja consomma tion de Yingt­
qua tre h eures, si cdlc-c.; i est St1 ]_J6ri cure à 50 kilogrammes. 

III. Les divers locaux cumpo:an t la lampister ie seron t 
séparés l ' un de r aulre :J utant que le permettent les exi­
gences du se1·r ice . 

IV . IJs ne seron t accessible::; qu'aux pc1·sonncs préposées 
au senice. 

V. Ils ne puun ont être c h::i uIT'c'·s e t 6d a irés que pa r dos 
appareils d' une sùret6 reconnue. 

DOCUMENTS A THIIN ISTRATIFS 1259 

VI. La direction de la mine prescr ira les mesnres de 
précaution ù observe r pour l'allu nrngc de::; lampes non 
munies de rallnmeur intéri eur. 

B. - Dep6ls . 
PRHlltRE CATÉGORIE. 

VII. Les d6pàts dont la <:o ntenancc atteint ou dépasse 
1000 k ilos sero nt tou.ionrs complètement isol(Ss . Ils ser ont 
situés à 15 mètres a u moins des bàtimen ts cles puils e t des 
se rv ices essen tiels de la mine, défini s à l 'a r ticle prem ier , 

VIII. L0s clépùt:s de moins de 1000 kilogra mmes pcnYent 
être contigus m1x lampis teri0s pnur a uta nt <pie celles-ci 
soient isolées et cli s tan tes de 10 mètres a n moins des bàti­
men ts des pu its e t clos se rri ccs essentiels Lle Ja mi ne . 

Il s se ront tou tefois s6 pa1·(,s cntièrcnw nl des lampiste r ies 
par des cloisons inco rnb u libles cl susceptibles d 'empêc he r 
la propagation du feu. 

IX . On ne pourra pénétrer clans le cl6pot qn'à la clarté 
clu jour. E n cas cl' n 1·gence , : i l 'on doit déroger à cette 
règle, on frra ns::ige d' un écl::i ir::ige cle s ùret6. 

X . La po r te don nant accès au clépùt sera munie d\rne 
fe rrn e t ure effi cace. 

Le gardiennage cln clépùL sera confié à 11 11 agent spécial 
désig né comme tel au con trole des ouvriers . 

Nul ne pourra avoir nccès au clépà t qu 'avec l'autori sa­
tion du gardien e t senlement pour les besoi ns du sen ·icc . 

DEUXIÈME CATÉGOR IE. 

x( La contenance de ces dépots no pourra dépasse r 
la consommation de qua ra nte-l111it h eures si celle-ci e:s t 
supérieure ~ 50 k ilogrammes. . . 

XII. Les cl épots peurent ètr0 contig us :'l la lamp1ste r1 0, 
mais ils dcv l'Onl en être sépn 1·6s par des cloisons incom­
b u:s tibles clan: lesquelles nr ponr l'Ont existe ,· que les onrer-
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t ll l'es nécessaires pour le pl.:i cemen t et la su 1Tei 11::i ncn ( l0s 
LL1,vat1 x alimentant les appareils de rempliss::ig-e cl os lamtics . 

XIII. Son t applicables à ces locaux, les règles relaliYes 
au chauffage et à l'éclai rage des lam pisteries ainsi qu 'au 
gardiennage des dépôts de la première catégorie. 

C. - Dispositions gènérales. 

XIV. Les dépôts et les lampisteri es seront construits en 
matériaux incombustibles. Les matériaux sen·,rnt a n 1·evè­
tement du sol et des parois seront imperm6ables aux 
essences et les pavement · seront aménagé · do façon a 
empêcher toute accum ulation d'essences. 

Les locaux seront tenu.- dan.- un g rn nd état de propreté 
et ne pourront conteni ,· autre chose c1ue l0s .- ubstances a 
emmagasiner, ainsi que les outils et objets nécessaires au 
service. 

XV. L'assainissement de to us cc.- locaux sera assuré pa1· 
des moyens de ,·enti lalion effi caces. 

XVI. On ne pourra fu mer ni dans les dépôts 11i dan · les 
lampisteries. · 

XVII. Les essences cmrn ag::isinées tbJ.11s le dépôt se ront 
contenues clans des résen ·oirs en tôle parfa itement étan­
ches, ou bien maintenues rl ans leurs baril.- (l'origine ; da ns 
ce dernier cas, ceux-ci devront êtl'e en bon état, complète­
ment étanches et cerclés c.le fe r s'ils ne sont pas entière­
ment métalliques. Ils cleuont être plnc<~s sur des cl18 ntiers 
en fer di sposés de telle sorte qu'ils puissent être obserYés 
sur tout leur pourtour. 

XVIII. L'introdu<.:tion des essences dans les locaux, 
ainsi que le rempliss::ige des la rnp0s se f0ront do C::i çon a 
é,·iter to ute cl6pcrditinn d'essence. 

. XIX. Il y aura, à proxi rn ilf\ du rn agasin1 u 11 approvi-
sionnement suffi sanf (2 mùlr<'s culJes an moins) de sable ou 
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de terrn meuble pour permetLrc de combalt t·e nn commen­
cement d'incendie. 

XX. La soci6té autorisée devra permettre en tou t temps 
la visite des locaux aux fo nctionna ires cha rgés de la 
surveillance. 

XXI. L'autorisation pourra ètre en tout temps suspen­
due ou retirée en cas où l'on y reconnaîtrait une cause 
quelconque de danger . 

Bruxelles, le 5 septemhre 1905. 

L e Af i11is/1·e de /'!ud11strie et du T ravail, 

G. F RA.NCOTTE. 

Police des mines . - Ex plos ifs de s ü.reté. 

B RUXELLES, le 25 octobre 1905. 

CIRCULAIRE 

a MM. les l ngènieurs en chef Dù·ecleiws cles 

9 arrondissements des mines. 

M ONSIEUR L' INGE NIEUR E N CIIEP, 

Dans mes circulaires des 31 j anvier et 15 mai 1905, 
j 'ai indiqué, pour chacun des explosifs à autori ser dans 
les cas de dérogation au règlement, des cha rges maxima 
d'emploi qui ne sont autres que les charges limites 
déterminées par les expériences de F rameries augmentées 
d' une certaine quanLit6 ponr tenir compte du surcroî t de 
sécurité qui résulte du bourrage. 

Les nouvelles expériences faites depuis lors au labo ra toire 
de F rameries permettent cl'ac~oin, lre aux pr0mièrcs li stes 

\. 
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quelques autres produits ayanL des charges limites assez 
élevées pour qu'ils puissent être employés pratic1 ueme11 t 
sans dépasser ces ch arges . 

D'an tre pa rt, de récents essa is de controle ont démontré 
que de fa ibles varia1 ions, en riuelque so r te inévitables , da ns 
la composition ou dans le mode de fab ri cation des explosifs , 
peuvent avoir pou r effe t d' influence r cl6farnrab lement lAur 
degré de s(ire té . 

Il y a lieu, dès lor., d'augmenter la sécurité relative de 
l'emploi des explosifs de s t"u·e té en ramenant à la c ha rge 
limi te, la cha rge maximum d' emploi. 

La lis te ci-an nexée , qui remplace celles rrui acco mpa­
gnaient les circul aires précitées, indiq ue pour chacun des 
explosifs la charge max imum à admettre désormais . 

Il doit ê tre entendu rpie les précau ti ons relative:; an bo u1·­
rage prescri tes dans ma circul aire du 31 j a l1\·i er , doivent 
continuer à ê tre observées el que, malgré le da nger moiudre 
que présente ront le:; explosifs don t i l s'ag it dans les no n­
Yelles conditions d'emploi, la c irconspec tion cl la prudence 
recommandées clans le dernier paragraphe de ce tte c irc u­
laire doivent ê tre moins r1uejamais perdues de Yue. 

Le Alinisti·e de l'Indust1·ie et du Travail , 

G. FRANCO'l'TE. 

- - --+-""'•~---

ANNEXE A LA GIRGULAIRE MINISTÉRIELLE 

DU 25 OCTOBRE 1905 

1. - La Kohlencarbonite , fabriquée par la firme Sprengsto/J 
..--1 O. Cai·bonit, de Hambourg , et a insi composée : 

Ni t1·og lycéri ne 
Nitrate de potasse 
N itrate de baryte . 
Farine de blé . 
Farine d 'écorce 
Soude 

Charge maximum : Ok900. 

25 
34 

1 
38.5 

1 
0.5 

100.0 

2. - La Colinite antigrisouteuse , fabriquée par la firme 
Socùite anouyme de cly11a11i1·te de 1',Iatagne, à !Vlatag ue-la-Grande, et 
a ins i corn posée : 

N i ll'Oglycéri ne 
N itrate de potasse. 
N itrate de bary te . 
Fa1·iDe de blé . 
Farine d'écorce 
Soude. . 

Charge maximum : Ok900. 

25 
34 

1 
38.5 

1 
0.5 

100.0 

3. - Le Sécurophore III, fabriqué par la firme West(aelisch­
Anhalt'ische Spren.qsto/J' A. G., de Berlin , et ainsi composé : 

N itroglycérine 
N itrate de potasse. 
Nitrate de baryte . 
Far ine de seig le . 
Farine de bois 
Bicarbonate de soude 

Charge maximum : Qk850, 

25 
34 

1 
38.5 

1 
0.5 

100.0 
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4.. - La Minite, fabriquée pa r la firme Societé anonyme des 
poudres et dynamiles cl' 1frendoncl! , à Areadoack , et ai asi corn po: ée : 

Ni troglycéri ac 
Ni trate de potasse. 
Farine de seigle 
Soude . 

Charge max imum :· 0k750. 

25 
35 
39.5 
0.5 

100.0 

5. - La Densite III, fabriqu ée par la firme E . Ghinijonet et 
GhiniJonet et C•\ à Ougrée, et a insi composée : 

Nitrate d'ammon iaque 
Nitrate de soude . 
Trinitrotol uo l . 

Charge maximum : Ok700. 

74 
22 

/1 

100.0 

6. - La Dynamite antigrisouteuse V , fabriquée par la firme 
Compagnie de la Fo,·cite, à Baelea-Wezel , e t ainsi composée : 

Nitroglycérine 4.11 
Sulfate de soude 4.4. 
Cell ulose 12 

100 
Charge maximum : Ok650. 

7. -- La Grisoutine II, fahr iq11éc pa r la firme Société anonyme 
des Poudres et Dynamites cl' Arencloncli, à Areado11 ck, et ai nsi 

com posée : 

N itroglycérine 
S ulfate de so ude 
Fa r ine de hois. 

Charge maxim um : Qk050. 

,1,'t 

44 
12 

100 0 
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8. - La Wallonite III, fabr iquée par la fü·me V . A nsay et C,-.., 
à F orêt-Trooz, et a in si composée : 

N itra te d'ammoniaq ue 
N itt·a te de, soude 
Brai nitr é 

Charge maximum :' Ok600. 

70 
25 
5 

100.0 

9. - La Carbonite II, fabr iquée par la firme Sprengstofl A. G. 
Carbon·it, de Hambourg, et a ins i composée : 

Nitrogly cérine 
Nitrate dè soude . 
Fal'Î ne de blé . 
B ichromate de potasse 

Char ge maximum : Ok550. 

30 
24.5 
40.5 
5 

100.0 

10. - La Densite Il, fabriquée par la firme E . Ghinijonet et 
Ghinijonet et r;i, , et ainsi composée : 

Njtrate d'ammon iaque 
Nitrate de potasse 
Trinitrotoluol . 

Char ge maximum : Ok550. 

62.5 
30 
7.5 

100.0 

1 ·I. - Le Favier IIbis, fabr iqué pa r la fit·me Sociét~ des Ex plosi(s 
Par ier , à Vil vorde , et ai ns i composé : 

N itra le d'ammoniaq ue 
Bi uit1·onaphtal i ne 
Chlorure d'ammoni.um 

Charge m:ix imum : Ok500. 

77 6 
2.ll 

20 

100.0 
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12 . - La Poudre blanche Cornil I bis, fabriquée par la 
Socùite de la P oucl!-e1·ie de Carnelle, â Châtelet , et ainsi composée~ 

Nitrate d'ammoniaque 
Ni trate de potasse 
Binitronaphtaline 
Chromate de plomb 
Chlorure ammonique 

Char ()"e maximum : Ok500. 
t) 

77 
i 
3 
1 

18 

100.0 

13 . - Le Flammivore I , fabriq ué par la Societe anonym e des 
P oudres et clynamitescl'Ai·endonch , â Arendonck, et a insi composé : 

Nitrate d'ammoniaque . 82 
N itrate de potasse. 10 
N itroglycérine gélatinée 4 
Farine de seig le . Il 

Charo-e maximum : Ok500. 
t, 

100.0 

14. _ La Fractorite B, fabriq uée par la fi rme Sociète anonyme 
cle Dynamite de lvlatagne, â Matag ne-la-Grande, et ainsi composée. 

N itrate d'amm oniaque . 75 
Oxalate d'ammoniaqu e . 2.20 
Binitronaphtaline . 2.80 
Chlor u re d'ammon ium 20 

100.0 

Charge maximum : Ok500. 

15. _ L'Ammoncarbonite , fabriq uée par la firme :ipren,r;sto(! 

A. G. Carbon-il , de Hambourg, et a insi compos<!C : 

Ni trate d'amm oniaque 
N itrate de potasse 
N itroglycéri oc 
F arine de blé • 

Charge ma~imum : Ok400. 

82 
10 
4 
4 

100 

~ . 

.1 
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16. - J ,a Grisoutite , de la firme Sociele anonyme de Dy nami te 
de l1Ia tag11e , à :\Iatag ne-la-Grantle, el a in si composée : 

N i tl'oglyeéri ne 
Su lfate de mag nésie 
Cellulose 

Chal'ge maximum : Ok300. 
100 

17. - Le Sécurophore II, fab1·iqué par la fii·me 1Veslfaelisch ­
A11hallische Sprengstof! A. G. , de Berlin , et a ins i composé: 

N itroglycérin e • 
N it rate d'ammoniaque. 
Nitra te de potasse . 
Nitro-cellulose . 
Sel d'acide sébaciquc 
Farine de seig le . 
Farine de bois 
Hydrocarbul'e liquide 
Chlorul'e de sodium 

Charge maximum : Ok250. 

- - - ~ ·•...-+- - -

36 .36 
24.55 

3 .611 
0.91 

11.36 
9 .09 
L 82 
3 .18 
9.09 

100.00 
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DATE 

de 

l'accident 

27 janvier 190.J 

21 févr ier 1904 

ANNALES DES MtNES DE BELGIQUÉ! 

A. Nature et s itua tion de l'établis ­
sement où J'appareil étai t placé; 

B. N oms des propriétaires de l'ap­
pareil; 

C. Noms des constructeurs id. 
D. Date de mise en scn ·icc. 

A Laminoirs de r Espé­
rance, à ld archi cnnc - au -
Pont. 

B. Société anonnne <les 
Us ines Boneliill, ü Mar­
chienne 

C. Fin et, ü 1\farchienne . 
D. J-1 septembre 1865. 

A . 1\-la nufacture de glaces , 
à F ran ière . 

B . !llanufacture de glaces 
et proclu iis chimiq ue, de 
Saint - Gobai n, Chauny et 
Ci rey, à Par is . 

C. J . Piedbœuf, à Ju pi lle . 
D. 8 sepiembrc 1899. 

NATURE 

r-o,rnE ET llESTl:-aT IO:S: n~: 1.'., Pl'AllEJJ. 

Détails divers 

Chaudière cyl indrique ,·c rticale mu­
n ie d'un rnbc in térieur de reiour d e 
ll ammes, timbrée ù -1 a 11n osphé1·e, . 

I.e co, ps cy l ind rique en 1ùles de fe r 
dc 12 "'/ '" d'épai sseur primiiivc ü sim­
ple rinirc, mesurai t l l "•00 de longueur 
et Jrn:JO de diamèirc; il étai I su r m o nt é 
d 'un dôm e ou résc rn,ir de va p eur de 
4m50 <le hauteur et l mOO de diamètre. 
I.e tube aniil une lon gu eur de J l mOO et 
un diamèire de 011150, ses t6lcs aYaiH 
au début 10"•/ m d'épaisseu r. 

Aucu ne des tôles ne portait de mar­
que de provenan.: e. 

Celle c haud ière é1a i1 chauffée par ln 
chaleu r perdue d'un four ü récha u ffer 
les gaz chauds, circula n t d 'abord à rcx­
téricur du cor ps cyli ndrique p o ur 
redescendre , ,·ers la chemin ée, par le 
tu be intérieur: la .:haudièrc étai e munie 
des appare ils de sû reté r égleme ntai r es . 

La dernière visite inté r icllre e t ex té­
r ieure datait du ] cr no,·e m b r e 1!)02 . 

Ch"udièrc cylindrique horizon ta le à 
fon ds i.Jom bés . ~, siémc Cornwall Ga l­
loway, 1imbrée ,i 11 atmosp1•éres . Elle 
é1ai1 munie de de ux tubes en ,·c1-rc i11-
clépcnda111s , indica1<.:u r s du ni Yca u de 
l'eau . r.e s cubes, ,·c rt icau x. du t ,·pc 
c,rdinai rc, p r otégés ch acun p:1 r clèu x 
gl aces mobil es d'un cen l i mi:1 n : d'épais­
seur, formaient un angle o u vert d u 
côté du générateur. A\'CC ce systè m e , 
lo rsqu 'un tube ,·icnt à se b1·iser, le 
c hau ffeur le re m place et p r end les pré­
cautions sui van tes m·an t la mise e n 
ser vice d u nou,·ca u : il co u vre le tube 
et les glaces protectri ces d ' un m asque 
en t r eillis méiallique, ouvr e le r o bine t 
de p urge, pui~ le robinet d 'amcnée de 
Yapeu r, de faç(,11 à échauffer graduel­
lement le ,·erre; enfin, il ou vre le ro­
b inet d'amcnée d'eau a p r és avoi r fe r mé 
les deux a utres. ' 

DOCÙi\IENTS ADMIN ISTRATIFS 

EXPLOSION 

CIH<:O:S:STANCES 

Le 27 jam·icr l!JO.J. , Yers 7 )!;; h. du matin, 
pendant la marche nor ma le du four à r éc hauf­

fe r , une violente explosion se produisit , dé­
molissant une parti e d e l'envelop pe e n maçon­
neri e. O n cons1a1a q ue deux déchirures de 
Om35 de co rde et OmJ5 d 'ou vertur e s'étaient 
produ ites da ns les con gés infë ri eurs du tube 
intérieur, it proximité du fond; l'~pa) sseur 
de la tôle le lonn des lè\Tes de ces ded11rur es 
variait de 2"1/mfà .J.m/ '"5; quant 1~ l'é pai~scur 
du fond, r égulière le long de la rivure CirCU· 
Jaire, clic était de 13 m/"'. . . 

Le tube intél'Îeur s'était complctemcnt apla!I 
encre le fon d inférieur e t le s deux communi­
cati ons supérieures so ie sur .1.0 mètres de l?n· 
gueur . Le lo ng .de ces de~ni~res commu111ca­
tio 11s li y ava tt deux dechirures analogues 
a u x p r écéclentcs; clics mcsu raien.t 011130 de 
corde et Om l 2 d 'ou,·eriu,·e max11num aux 
congés intérieurs. r .'épaisseur _des tô les l.c 
long des lèvres ,·aria it de : Jm/ 11111 a 7~1/"'.Ü et 11 
exista it dans l'une des levr cs une .pa11le de 
om15 environ de longueur. 

Le 21 février , vers 3 heun;s du matin, u n 
chauffeur remplaça it un des n11:>es md1ca1c111:s 
g ui ,·enai t de se briser. 11 p roceda ,t comm_c 11 
e st d it ci-contre , lor sq ue, au m oment 0~1 •) 
admc t1a it ]'eau dans le no m ·eau tube, cclu1-c1 

éclata . · 10 1/ t 1 · L e manomètre marq uait 72 a mosp 1eres 
de p ression. 

SUITES 

De ux ou\Tic1·s légère­
ment bn'.dés. 

Dégilis matérie ls peu 
importants . 

U n des morceaux du 
tube ricochant sur le 
fond bombé <le la chau­
<l iè rc. atteignit le chaut~ 
feur au cou . l .a b lessure 
ai nsi produite fu t sui ,·ic 
d'une hémor ragie m or­
telle. 
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CA U~ES PI\ÉSU~IÊES 

Amincisse me nt 
des tùles du lllbe 
intérieur pa r suite 
de CP!Tosions. 

La cause de l'ac­
cident est restée 
indéterminée. li 
se peut que l'eau 
ait été introduite 
t rop brusque ment 
dans le tube insu~ 
fisamme nt chauffé 
par ln Yapcur . Il 
se peut auss i que. 
sous l' influence 
d 'un excès de ser­
rage en tre ses 
doui lies, le tu be 
ait sub i une certai ­
ne flex ion que la 
dilatation ou cette 
brusq u e i ntroduc­
t io n d'eau t rès 
chaude a u rai t ac­
centuée au point 
d 'am ener la rup­
ture. 
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ANNAtES DES MINES DE BELGIQUE 

DAT E 

de 

l'accident 

14 juin 1904 

15 août rno., 

31 août 1904 

A. Nature e t ~i tuation de l'CtaUlis­
scmcnt où l'appareil étai t placé; 

B. Noms des propriétaires de l'ap­
pareil: 

C.:. Noms des con8tructcurs id. 
D. Date de mise en ser\' icc. 

A . Blanch isseri e de fi ls et 
ti ssus il T ronchiennes. 

B. Alsbcrg hc et Van Oost. 
C. J. Piérard-Henrion, à 

Gilly . 
D. Inconnue. 

A. Batc:au à \'8peur Le 
To111·iste. 

B . Société anonYme des 
bateaux-mouches éle Char­
leroi . 

C. Inconnue 
D. Inconnue. 

NAT URE 

F OIDIE ET DléSTl:<ATIO:< DE 1.' APl' AREI L. 

D ét a ils divers 

Apparei l de fab ricat ion dont la m ise 
en u~a!?e n'a mit pas été régulièrement 
autorisée et consistant en une cu ve 
vert icale (en tôle de fer ho mogène) 
a\'ant la fo rme d'un tronc de cône ren­
vèrsé et pourvue d'un cou,·ercle égale­
ment en fer homogène, bombé, it bord 
plat hor izontal, mobile autou r d'une 
charnière. 

Cette cuve scr\'ait 11 déboui ll ir du 
déchet de coton et receva it la vapeur 
d'une chaud ière don t la p ressio n de 
marche était de 6 atmospheres . 

La pression de la vapeur dans la cuYe 
ne pou :111 ,:~passer 2 atmosphères ; la 
cuve pon ait un mano mèt re et deux 
soupapes de sûreté, mai s ces appareils 
n'ont pas étè retrou,·és aprés l'explo ­
sion. 

Chaudière ve rti cale il tubes Field 
établ ie sur un bateau. 

Corps cylindr iq ue de l 0105 de dia­
mètre et <le 2m26 de haute ur ; épais­
seur des tôles : 10 111 / 111 ; 56 tubes d e 
60 111 / 01 de d iamc'.:tre . 

A. l'a brique de ti ssage à Ap pareil de fabrication d it pareuse, 
Zele, il proximité de la sta- (non encore autorise'.: il foncti onne r au 
tion. moment où l'accident s·est produit), 

B. Caesens fils ,1 Zele. destiné il prépare r et il sécher le fi l et 
C:. 1 .. Baillon ii Termonde co mposé de q uatre ta mbours p lacés 
D . Sans au torisation. horizontalement , don t tro is se trouvent 

ü l.1 mème hauteur et le q uatriéme à 
un n iveau plus élevé. C'est it cc dernier que l' accident est survenu . 

!.'apparei l ~st alimenté pa r la vapeur d'tm générateur ti mbré it 8 at­
mosphères . !Jn réd ucteur de pression interca lé dans le tuyautage est 
réglé de telle man ière que la press ion da ns les tambours ne pu isse 
dépasser 2 atmosphércs. 

I.e corps cylindrique d u quat ri ème tambour était en tôle et les deux 
fonds c,u couvercles etaient en fo 111c. 

DOCUME~TS ADMINISTRATIFS 

EX PL O S ION 

ClllCO~ STANCES 

L'explosion s'est p roduite vers 2 h. X de 
l'après-m id i. ·

1 

Le couvercle circul ai re, de 3m20 de d iamètre 
et de ) 6111/m d'épa isseur, a été pro jeté en l'air 
à une hauteur cons idérabl.: en passan t à tra ­
vers la to itu re du hall q u i abritait d'at1t res 
cuves de l'espèce. Il est to mbé à env iron 20 
métres de d istance, près de l'une des entrées 
de l'établissement. Il était fo rtement défo rmé· 
ta flêche de son bombement. q ui, d 'après te~ 
r enseignements recueillis, était de Om20 envi­
ro n, avant l'accident, était de p rès de 0m90 
après . 

Cette déformation, q ui , probablement a pré­
cédé immédiatement l'accident, H, sans cloute, 
provoq ué le 1·cnversemcnt di!s trente écrous 
de serrage q u i assujctt issaient le couvercle au 
cor ps tronconiq ue et cc fa it a pu se p roduire 
d'autant p lus fac ilement que les d its écrous ne 
p énétraient pas dans le cou~ercle et n'étaient 
clo ne retenus q ue par le si mple frottement 
r ésultan t de leur serrage . 

I.cs tubes bouilleurs de la chaudière étaient 
suspendus au ciel du foye r: par t)ne bague 
extérieure de f<?rmc tron~on1q~e •. a laq uelle 
ils é taien t soudes et q ue I on fa1s:11t serrer par 

uelques coups de mart~au dans les ouver­
~ ires de Ja p laq ue t,ubulmre.; selon le desré 
d'usure, Je tube s enfonçai t plus ou mo ms 

rofondément dans cette P!aq ue. 
1 p Un de ces tubes est to mbe dans le foyer . 

L'explosion s'est pr_odu i~c vers 6 h . ~{ du 
mat in et a été occas1onnce par la rupture 
d 'un des fonds ou couvercles en fonte du 
q uatrième ta mbour. 

SUITES 

La to itu re de l'usine a 
été détruite ou gravement 
endommagée sur une 
surface de plus de 50 
mètres carrés. Plusieurs 
bit1 imcnts dépendant de 
l'usine ont également été 
endom magés. 

L'ouvrier qu i se tro u­
,·ait devant la cu\'e au 
moment OL1 l'accident ~·est 
p roduit a reçu de nom­
breuses b rûlures sur le 
corps . Quelques autres 
om:riers c:int été blessés, 
ma is mo.rns gravement, 
au dos, a la tête et aux 
mains . 

T outes les Yictimcs ont 
pu rep rendre leur travail 
au _bom de quelques se­
maines . 

Dég,tts matériels peu 
import an ts. 

Le tambour a été cul­
buté et dans sa chute a 
brisé une des colonnes e;1 
fonte supportant la toi­
tu re ; ccllc-d s'est affaiséc 
ce q u i a provoqué le bris 
dt: no mbreux carreaux de 
Yitrc. 

Un ouvrier a été blessé 
à la main par un éclat de 
verre. 
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CAUSES PRÉSUMÉES 

L'accident doit 
être un iq uement 
attr ibué au mode 
de fürn1ion \'i cieux 
d u couvercle sur 
la cuve et il la mau­
\'aise construct ion 
de la partie supé­
r ieure de la cuve. 

Usure exagé rée 
des parois de l'ori­
fice de la plaque 
por te-tubes. dans 
lequel le tube qui 
est to mbé était 
p lacé. 

L'accident doit 
être attribué it un 
défaut ex istant 
dans un des fdnds 
ou couverclrs d u 
tambour q u i n fait 
explosion . 
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ANNALES DES MIXES DE BELGJQl'E 

DATE 

de 

l'accident 

11 no\·embre 
1904 

7 décembre 
1904 

8 décembre 
1904 

A. Nature et situation de l'établis­
sement où l'appareil éta it placé; 

B. Koms des propriétaires de l'ap· 
pareil; 

C. t\oms des constructeurs id. 
D. Date de mise en service. 

A. Carrière à ciel ou\·ert, 
à S;1mart. 
B . Mme Ve C. Lucq, à 

Samar t. 
C. P. W olff , à Magde­

bourg-Buckau (Allemagne). 
D. 31 décembre 1903 

A. Disti llerie à Stabroeck. 
B . Ve Cuypers. 
C et D L'appareil n 'est 

pas autor isé. 

A. Meunerie, à Bierges . 
B. V. Goffart, à \Vavre. 
C. De Na\'er, à \Villebroeck. 
D. 14 aoèn 1886 . 

NATURE 

FOn :m:: ET DESTl~A'lïû )." DE L 1 APP:\REJI. 

Déta ils divers 

Chaudiêre horizomale, cylindr ique, 
à forer intérieur et fai sceau tubulaire 
amovibles, timbrée à 10 atmosphères. 

f.e boulon fusible, placé au ciel du 
fo\·er, consiste en un no \'aU en cuivre 
e1Ïtouré d'une envelop1~e fus ihle de 
2 m/111 d'épa isseur , po rtant sur une 
hauteur de JO m/ m, un filet tri angulaire 
servant à le visser dans u n trou taraudé 
de 30 m/ m de diamètre percé dans la 
tôle du foyer 

Cui seur horizontal cylindriq ue à 
fonds bombés à com·crcle amo ,·ib le; 
cuisson des grains pour la di stillerie. 

Chaudière multitt1bulaire système 
De Nayer, de 90 mètres carrés <le sur­
face de chauffe. timbrée à 8 atmo­
sphères. fournissant la rapeur néces­
saire au fonctionnement de la machine 
de 60chernux acti o nnant les appareils 
de la meunerie. 

Le faisceau tubulaire est formé de 
60 t11 i>es de ·1 mètres de longueur, 
Qml J de diamè1 re intérieur et d e 
5 m/ m d'epaisscur, pro,·cnant de )a 
Société anonyme « Escaut et Mc\1se », 
ü Liégc. 

cmco:-STAXCES 

L e J 1 novembre, \·ers 9 heures 
du so ir, au moment où le ma­
c h iniste chargeait le foyer et 
sans qu' il y cùt manque d'eau, 
Je boulon fut projeté. de son 
logement. 

L'étrier du couvercle s'est 
rompu et un jet 1 iquide a pro­
dui t un choc cont re la toi ture 
du bâ1imcnt. 

L 'explosion s·est pro~uite vers 
] 5 heures; le manomeire mar­
quait environ ü atmosphères. 
L e bouch o n fen nant la tubulure 
inutil e du côté droit de l'élé­
lllCnt supér ieur de la face arriè re 
d e la clwudi ère, le double cône 
de racco rd, Je l,o_u(on, le c~val, er 
et l'écrou ont c:e_ proJetes, ces 
trois dern ières picces restant 
a ssemblées . , . 

f,'avant-\·eille ~le .1 ?cc1J_e1~t, le 
énérateur a\·a ,t et~ v1s1te par 

g ,1 •eilt de r Assoc1a11on pour un .g . . .1 . 
la S\ll'\·ei l lance des '.1!Jpa1e1 s a 
vapeur. Pour cette v1s11e, to utes 
les b oites d e racc~r~ d~1 fa1sc;au 
tubulaire avaient ete demon.t~es. 
1 e remonta"e <le ces p1eces 
a-vait été eJfc~tué par Je chau_f­
fcur qu i faisa it ce travail., ap.res 
ch aque neitoyage, depl:IS 1 eta­
b lissement de la chaud1ere. 

DOéUMENTS AT>MINIS'Î'RA'Î'IFS 1275 

EXPLOSION 

SUITES 

Le jet d'ea u chaude 
et de va peu ,·, qui sui­
vit la projection du 
boulon, att eignit le 
machiniste et lui oc­
casio nna de légères 
brûl ures sur le côté 
gauche de la tète et 
du cou . 

Des tui les ont e tc 
en levés de la toitu1·e 
et des dégâts p roduits 
à la charpente. 

I l n'y a aucun dégât 
matériel; mais le 
chauffeur a été échau­
dé entièrement par la 
vapeur et l'eau . Il est 
décédé quelques heu­
res après l 'accident. 

CAt;SES PRÉSUMÉES 

Insuffisance de rcs1s1ance de 
l 'assemblage du boulon a,·ec la 
tôle du foyer. 

Se:Tage exagéré du couvercle 
co111rc le bord extérieur de l 'ouvc1·­
ture. 

L'accident doit être attribué à un 
défaut de remontage et à l' impru­
dence du chauffeur. Celu i-ci, en 
examinant par les de,·antures 
l'ét~nchéité d:s joints démontables, 
avait constate u ne légère fuite au 
bouchon fermant la tubulure inutile 
à l'élément du côté d ro it du lit su­
périeur, côté arrière de la cha u­
dière. Voulant obtenir u n meilleur 
coinç~ge du côn.e de raccord, le 
<;h~ufteur, maigre que la chaudi ère 
eta1t sous pression, a voulu serrer 
davantage l'écrou du boulon main­
tenant en place le cavalier horizon­
ta l. appuyant sur le bouchon et la 
bo11e de r?cco!·d. Au m oyen d'une 
c,1,ef anglaise, il a essayé de visser 
1 ecrou en q uestion; par suite de 
cet effort, la tête rectanouJair e du 
~ou lon, mal mise en plaie, est sor­
tie de son encoche. Par la pression 
?e _la vape!;lr, le ?ouchon a été pro­
Jete, entrarnant 1 armature et arra­
chant la clef anglaise de la main du 
chauffeur. 
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:3 1 jan v ie t· t\.)05 . 
- P oudre blanche Corni l n° i bis. - Circ ulaire du 13 m a i 
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Appa1·e1'ls à 1:apew· : 

Ins t l'uction n° 55 . - Indicate urs de ni veau d'eau. Ci 1·c ul a it·c 
ministé l'icllc du :1 5 décembre H)0/1 . 

S 111·ch au ffcur sy s te mc H é r i og : .\ppare ils de. écui-ité .. \i 'l'è té 
mi n is té rie l du Q m ars 1Q05 

A.ccidc ots sur venus e n i OO!t . 

A 1·1·étes S))e<;Îau :c. 

Exti·a its d'al'l'è lé ::: p1·is eu 190.1 conce r naot les mines Dt )es 
us ines . 

P e1·son 11el. 

128î 

202 

1200 

.?Qï 

773 

1256 

201 

îO:J 
1207 

Coq1s des f 11 géo ie 11r;;: de~ m ine:< : S itu a li oo .1 11 1,•r J'é vi-ic r 1905 :·H37 
Ht'·parlitio n d u pe1·,;o11ne l du ~e1·,· icc d l':< 111 i 11 c ::; : :\om!; et l ie u 

de rés id Pnce des fonctiounai1·es au 1"" anil U)O;j . . . . î t: 1 
Orga nisation du se r v ice c l tlu Corps des ingé uie u1·s des mine:; . 

Limite d'àgc d'adm iss ion. ,\tTê té roy a l d u 18 a v ri l t 89G. '1029 



1288 ANNALES DES MINES DE BEL GIQUE 

R épcmition des dommages i·ésultant des acciden ts clu tmvail. 
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